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OU     L*  ON  TROUVERA 

TOUT  CE  QU'ON  A  PU  APPRENDRE  DE 
la  nature  &  des  productions  du  Pays  ,  du  caraffccre 
&  des  Coutumes  des  Habitants,  du  Gouvernement 
&  du  Commerce  ,  des  Révolutions  arrivées  dans 
l'Empire  &  dans  la  Religion  ;  &  l'examen  de  tous 
les  Auteurs,  qui  ont  écrit  furie  même  fujet. 

NOUVELLE  ÉDITION. 
Enrichie  de  Figures  en  taille  -  douce. 

Par  le  Pere  v  s  C h  jLR  l  ev  o  i  x  ,  àe  la  Com^agnh 
de  Jésus, 

Revue  ,  corrigée ,  augmentée  ,  &  mife  dans  ua 
nouvel  ordre  par  l'Auteur. 

TOME  SIXIEME. 

A  PARIS. 

Chez  R  O  L  L  I  N  ,  Libraire  ,  Quai  des 
Augultins ,  à  S.  Athanafe. 


M.    DCC.  LIV. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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d'aller  à  la  Cour  de  Jedo  pour  y  rendre  hom- 
mage à  F  Empereur.  Son  départ  de  Nanga^a- 
qui.Son  équipage  ejt  vifité.  Manière  >  dont  il 
eft  reçu  dans  les  Auberges.  Pclitejfes  >  qu'on 
lui  fait.  Il  s'arrête  à  Meaco.  Honneurs  >  qu'on 
lui  rend.  Préfent ,  qu'il  y  fait-  Arrivée  du  Di~ 
recleur  à  Jedo.  De  quelle  manière  ileflcon* 
duit  à  F  Audience  de  l' Empereur  *  &*  ce  qui  s'y 
pafje.  Seconde  Audience  y  &  en  quoi  elle  con^ 
Jljle.  Piéfents  ,  qu'il  fait  G-  qu'il  reçoit.  On  lui 
fait  la  lecture  des  Ordres  de  l'Empereur.  Il  va\ 
yifiter les  Temples  de  Meaco.  Tentative  des 
jinglois  pour  rétablir  leur  Commerce  au  Ja- 
pon ,  &"  quel  en  fut  le  fuccès.  Du  Commerce 
des  Chinois  au  Japon.  Pourquoi  ils  y  font  fi 
fort  obfervés.  Des  Temples  ,  qu'ils  ont  à  New* 
ga^aqui,  Bon^e  Chinois  révéré  comme  un  Dieu. 
Du  Commerce  des  Habitants  des  Ifles  Liqueios. 
Etat  du  Japon  vers  la  fin  du  dix-feptiéme  fic- 
elé. DuCcmmerce  des  Siamois  au  Japon  Un 
Navire  Japonnois  eft  jettépar  la  Tempête  fur 
la  Côte  de  Macao  ,      ce  qui  en  arrive.  Projet 
de  M.  Cclbert  pour  établir  le  Commerce  de 
la  France  au  Japon.  Manière  indigne ,  dent 
les  Hollandois font  traités  àNanga^aqui  Pré- 
cautions >  qu'on  y  prend  contre  eux.  D< s  Of- 
ficiers ,  qui  font  entretenus  aux  frais  ie  la 
Tome  VI.  A 


'Compagnie  ;  leurs  fondions  >  tes  ferments  • 

qu'on  leur  fait  prêter.  Des  Marchands  ,  qui 
traitent  avec  les  Hollandais.  De  quelle  ma- 
nière font  ti  aitts  le  s  Rolland  ois  \  qui  re fient  et 
Defma  après  le  départ  des  Navires  ~  Ils  ne 
peuvent  avoir  jufuce  dans  les  démêlés  ,  qu'ils 
ont  avec  les  Japonnois.  Etat  du  Chrifiinifme 
■au  Japon  en  1692  Cérémonie  de  fouler  aux 
pieds  les  Crucifix  &  l'image  de  la  Sainte 
Vierge-  Flufieurs  Miffîonnaires  tâchent  en  vain 
de  s'introduire  au  J apon.  Tentative  de  NLSi- 
dottu  Quel  en  fut  le  fuccès.  Réflexion  fur  un 
endroit  de  VHiflcire  naturelle  du  Japon  par 
Kœmpfer ,  où  il  prétend  que  cet  Empire  ne 
peut  être  heureux  ,  qu'autant  qu'il  demeurera 
fermé)  comme  il  l'efl  aujourd'hui, 
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O  u  s  avons  vu  que  depuis  la  ré- 
volution, qui  a  mis  fur  le  Trône 
des  Cubo-Samas  la  Famille  ,  qui 
Toccupoic  encore  à  la  fin  du  der- 
nier fiecle  ,  il  n'y  a  pas  un  Prince  , 
ou  Seigneur  ,  qui  ne  foit  oblige  d'aller  une 
fois  l'année  à  Jedo  ,  non  feulement  su  tems 
du  Songatz  [a)  ,   comme  il  s'eft  pratiqué 
de  tout  tems  à  l'égard  de  tous   les  Souve- 
rains de  l'Empire ,  &  même  de  tous   e>  Prin- 
ces particuliers  ,  chacun   dans  leurs  Ecats, 
pour  leur  fouhaiter  une  heureu'è  année  ,  m  s 
encore  au  jour  marqué  par  le  Monarque  > 
pour  lui  faire  Tes  leumiflions.  Le  Direcïiri 
des  Hollandois  a  été  mis  fur  le  memepied: 

{a)  Ceft-à-dire  ,  au  commencement  de  Par.née 
Japonnoifç, 

Ai; 


De  J.  C. 

De  Svn  «U. 
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~r;  aififi  c'ell:  un  véritable  hommage ,  que  ce  DiV 
De  J.  C.  re^elir  va  rendre  au  Cubo-^ama  au  nom  des 
1672-8;,  Etats  Généraux  ,  au  moins  paroit-il  certain 

  que  l'Empereur  l'entend  âinfi.  Le  jour  de  Ton 

De  Syn  Mu.  départ  elt  marqué  au  quinzième  du  premier 
23 2"  45 '    mois ,  qui  tombe  vers  le  quinzième  de  Février , 
immédiatement  après  le  départ  de  Ton  Suc- 
ceifeur  5  &  il  elr.  encore  certain  que  ,  quoiqu'il 
porte  alors  le  titre  d'Amballadeur  ,  &  qu'il  ait 
un  équipage  conforme  a  ce  caractère  5  à  la 
manière ,  dont  on  le  conduit  à  Jedo  ,  on  le 
prendroit  plutôt  pour  un  Prifonnier  d'Etat, 
dont  on  veut  s'alîûrer ,  que  pour  le  Miniftre 
d'une  Puilfance  fouveraine.   Il  femble  même 
que  cette  pompe  extérieure  ne  lui  (oit  permife  , 
que  pour  l'engager  dans  de  plus  grandes  dé- 
penfes.   Je  ne  parle  encore  ici  ,  qu'après 
Kœmpfer  ,  qui  a  accompagné  deux  fois  ces 
Directeurs  à  Jedo. 
Départ  du     Lorfquetout  eft  prêt  pour  le  départ  ,  il  va 
préfident  du  avec  tout  Ion  cortège  rendre  vilite  aux  deux 
Commerce     Gouverneurs  réfidents  a  Nangazaqui  ,  pour 
des  Hollan-  pren(jjp  congé  d'eux  ,  &  leur  recommander 
dois  pour  al-  f  1    r  ,  &t      i   •  •   j  •  . 

le-  rendre    Ie  P?u  "e  hoilandois  ,  qui  doivent  demeurer 

hommapre  à  a  Delîma.  Le  lendemain  de  cette  vilite  ,  cha- 
PEmpereur  cun  fait  Ton  paquet ,  fur  lequel  il  doit  marquer 
dujapon.  touc  ce  c^Vi  contient,  &  avant  que  de  le  fer- 
mer ,  il  doit  le  faire  vifîter.  Les  préfents ,  qui 
doive  t  être  faits  fur  la  route  ,  à  Ozaca  &  3 
IVléa-oj  ceux  ,  qui  font  delli nés  pour  l'Empe- 
reur, pour  les  Miniftres  ,  &  pour  les  Amis 
de  la  Compagnie  des  Indes  5  les  vivres  &  les 
auires"  provisions ,  qui  (ont.  néceiîaires  pour 
le  voyage  par  Mer  ;  le  gros  bagage  &  la 
greffe  batterie  de  cuifine  font  embarqués  quel-  . 
cjues  femaines  auparavant  fui  un  petit  Bâti- 
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ment,  qu'on  nomme  Berge  7  &  qui  doit  aller 
fans  s'arrêter  julqaau  Port  de  Ximonofeki  ^ 
dans  leNaugaro.  Enfin  le  jour  du  départ  cous      f   '  ~ 
les  Officiers  de  Deiima,&  généralement  tous  If1^1"^^ 
ceux  ,  qui  ont  quelque  intérêt  dans  ce  qui  De  m:1> 
concerne  les  Hollandois ,  fe  rendent  chez  le  2232-45.; 
Directeur  de  grand  matin  avec  ceux  ,  qui 
doivent  raccompagner.  Les  Gouverneurs  fui- 
vis  de  tous  leurs  Officiers  Se  Subalternes,  & 
de  leur  nombreuse  Cour ,  y  viennent  peu  de 
tems  après  ,  pour  lui  foutaiter  un  heureux 
Voyage  ,  Se  le  féliciter  de  l'honneur  ,  qu'il  doit 
avoir  d'être  admis  a  l'Audience  d'un  auflî 
grand  Prince,  que  UËmpereur  du  Japon.  La 
coutume  eft  de  les  régaler,  &  de  les  recon- 
duire  enfuite  jufques  hors  de  Vide. 

Tout  cela  eft  rîiii  vers  les  neuf  heures  du  Soâèquipa- 
matin  ,  &  le  Directeur  fe  met  auln-tô:  en  g£>  l"on  -raia. 
marche.  Le  Bug  10  ,  ou  Commandant  du  Cor- 
tège ,  &  le  Directeur  ont  chacun  un  Norimon  : 
le  Chef  des  Interprètes  ,  s'il  eft  trop  âgé  pour 
foufrrir  le  Cheval  ,  eft  porté  dans  un  Cangos  ; 
tous  les  autres  font  a  Cheval ,  &  les  Valets  à 
pied.  Les  Officiers  Japonnois  de  Defïma  ,  & 
les  Amis  des  Holiandois  .les  accompagnent 
jufqu'a  la  première  Hôtellerie  •  mais  le  train 
du  Directeur  n'eft  pas  le  même  dans  les  trois 
parties  du  chemin  ,  qu'il  a  à  faire.  Tant  qu'il 
eft  dans  le  Ximo  ,  ceft-a-dire  ,  jufqu'a  Cocu- 
ra  f  a  )yil  a  toujours  environ  cent  quarante 
perfonnes  ,  en  y  comprenant  les  Gentilshom- 
mes ,  que  les  Seigneurs  des  Provinces  ,  par 
où  il  pallTe  ,  lui  envoyent  pour  le  complimen- 

(  a,  )  Cccura  eft  la  Capitale  du  Royaume  ài  Buyg-en. 
L'Auteur  des  Ambaiiades  iruiaorables  la  nomme 
KOKERO, 

AUj 
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ter  ,  6c  pour  lui  faire  cortège  ,  tandis  qu'il 
eft  (ur  leurs  Terres.  Dans  le  trajet,  qu'il  fait 
De  J.  C.    par  Mer  ,  depuis  Cocura  jufqn'a  Ozaca  ,  fon 
J672"8^  tram  n'eft  pas  moins  nombreux  ,  mais  il  eft 
pVsvn .  Mu.  moms  nobIe  . les  Valets  &  les  Matelots  en  font 
a*J*-*j.    îa  Plus  grande  partie.  Depuis  Ozaca  jufqu  a 
]edo,il  eft  au  moins  de  cent  cinquante  per- 
fonnes ,  &  cela  à  caufe  des  préfer.ts  &  des  au- 
tres effets  ,  qui  font  venus  par  Mer  jufqu'à 
Ozaca,  &  qu'il  faut  alors  porter  par  terre  j 
niais  on  a  foin  de  faire  précéder  le  gros  ba- 
gage de  quelques  heures  ,  afin  que  la  marche 
foit  moins  embarraiîée  ,  &  pour  avertir  les 
Maîtres  des  Hôtelleries,  cù  l'on  doit  loger, 
de  fe  tenir  prêts.  Au  refte  ,  c'efl  le  Bugio  ,  qui 
donne  tous  les  ordres  :  le  Directeur  ne  fe  mêle 
de  rien.  On  voyage  à  grandes  journées  ,  oa 
part  de  grand  matin,  on  arrive  fouvent  fore 
tard;  on  n'arrête  qu'une  heure  à  la  d-née  , 
&  il  eft  allez  ordinaire  de  faire  treize  lieue 
par  jour. 

Honneurs  Le.  Dire(^teur  reÇ01t  PIus  d'honneur  dans 
n^on^lui  '  le  Ximo>  que  dans  la  grande  IlIeNipon,& 
rend,  partout  il  eft  beaucoup  mieux  traité  des  Ja- 

ponnois,  qu'il  rencontre  fur  fon  pailage ,  que 
par  ceux,  qui  l'efcortent  ,  &  qui  mangent, 
pour  ainfî  dire  ,  fon  pain.  Les  Seigneurs  Se 
les  Princes  du  Ximo  lui  font  à  peu  près  les 
mêmes  civilitez,  qu'à  leurs  égaux  :  nulle  parc 
on  ne  manque  de  nettoyer  &  de  balayer  les 
chemins  devant  lui,  &  dans  les  Villages  on 
jette  de  l'eau  pour  abattre  la  poulîlere  ;  on  faic 
retirer  à  l'écart  le  petit  Peuple  &  tous  les  gens 
ci/ifs:  les  Habitants  des  Villes  &  des  Villages 
le  regardent  pafler  affis  fur  les  derrières  de 
leurs  maifons  ,  ou  à  genoux  fur  le  ^  devant  ^ 
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tous  dans  un  grand  refpect  ,  &  un  profond  ^s* 
fiiencej  les  petites  Gens  lui  tournent  ie  dos,        „  ^ 
comme  ne  le  croyant  pas  dignes  cie  le  regar-  • 
der  ,  ufage  allez  commun  dans  toiue  1  Aue.  '*  _ 

Mais  ce  qui  prouve  que  ces  honneurs  ne  re-fte  Syn-Mj, 
gardent  que  bien  indirectement  FAmbailadeur  ?&.t$+ 
Hollandois,  c'eftque,  quand  un  grarm  Sei- 
gneur ,  ou  un  Prince  lui  envoyé  un  Gentil- 
homme pour  le  complimenter ,  c'eft  le  Bugio , 
qui  reçoit  le  compliment ,  &  que  deux  de  Tes 
propres  Officiers  précèdent  tout  le  cortège  avec 
des  bâtons  a  la  main  ,  marque  certaine  de  l'a 
fupériorné  fur  le  Directeur  même:  enfin  les 
Interprètes  ont  grand  foin  d'avertir  les  Hoi- 
landois  que  ces  diftinctions  font  pour  ie  Bu- 
gio  ,  qu:  représente  les  Gouverneurs  de  Nan- 
gazaqui. 

Quand  le  Directeur  traverfe  les  Bayes  d'Q-  Comme  lits: 
mura  &  de  Ximabara  ,  les  Seigneurs  de  ce*  qu'on  lai 
deux  Villes  lui  prêtent  leurs  Berges  de  pîaiiir  ;  fournit. 
&  lui  fournirent  tou:es  ferres  ce  prôvifions  : 
l'ufage  eft  de  ne  leur  faire  aucun  prélènr^ 
néanmoins  les  Interprètes  en  marquent  fur 
leurs  comptes  >  &  il  faut  les  payer.  Quant  aux 
commodité z ,  qu'on  peut  avoir  far  cette  route  , 
les  Hollandois  en  trouvent  pour  leur  argent , 
autant  qu'ils  veulent ,  foie  pour  le  rrattfpôrt 
du  bagage  ,  ou  pour  les  voitures  ,  (bit  par 
rapport  aux  Hôtelleries.  Pendant  la  marche  > 
fi  quelqu'un  eft:  obligé  ce  defeendre  de  che- 
val pour  quelque  befoin  que  ce  foit ,  tout  le 
monde  s'arrêce  ,  &  le  Bugio  accompagné  ce 
deux  efpeces  de  Sergents,  met  pied  a  terre. 
On  ne  laide  jamais  un  Hollandois  feul ,  mê- 
me pour  les  befoins  les  plus  fecrets. 

Le  Directeur  defeend  aux  mêmes  Hotelle- 

A  iv 
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lies  ,  où  dépendent  les  plus  grands  Seigneurs  i 
&  des  qu'il  y  eft  arrivé  ,  on  y  arbore  un 
JDe  J.  C.  Etendard  ,  où  font  les  Armes  de  la  Compa- 
i68f.  gn:e  de  Hollande.  On  ne  change  les  Hôtelle- 
ries ,  que  le  moins  qu'il  eft  polfible  ,  &  il  Ce 
trouve  des  Bûgios  allez  capricieux  3  pour  ne 
faire  âneune  grâce  fur  cela  ,  faliur-il  mar- 

à  n^Heft^  *  C^cr  Par  ^es  P^US  mauva^s  terns  jufques  bien 
dans  les  avant  dans  la  nuit,  &  même  avec  danger  de 
Auberges*     la  vie.  Le  Maître  de  l'Auberge  vient  au-de- 
vant du  corrége  hors  de  la  Ville  ou  du  Villa- 
ge ,  en  habit  de  cérémonie,  &  fait  ta  révé- 
rence à  chacun  en  particulier  •  il  ia  fait  fi 
profonde  devant  les  Norimons,  qu'il  touche 
la  terre  des  mains ,  &  prefque  du  front.  Il  re- 
prend enfuite  en  diligence  le  chemin  de  fa 
maifbn  ,  à  la  porte  ce  laquelle  il  reçoit  le  Di- 
recteur &  fa  fuite  avec  le  même  cérémonial. 
Dès  que  touc  le  monde  a  mis  pied  à  terre  ,  les 
Hollandois  fout  conduits  à  l'Appartement  > 
qui  leur  eft  deftiné  ,  ce  qui  leur  fait  d'au- 
tant plu?  de  plaifir  ,  qu'ils  font  plutôt  dé- 
livrés de  la  feule  des  Curieux  ,  &  des  bro- 
cards ,  qu'il  leur  faut  efiliyer  d'une  jèunéfife, 
dont  perlonne  ne  fe  met  en  devoir  d'arrêter 
la  pétulance  ;  outre  que  la  fatigue  d'une 
sharche  fouvent  forcée  leur  fait  fou  vent  fou- 
haiter  du  repos  &  de  la  tranquillité.  Ils  ne 
font  pas  plutôt  entrés  dans  leurs  chambres, 
que  toutes  les  avenues ,  les  portes ,  les  fenê- 
tres ,  &  les  autres  ouvertures ,  qui  donnent  fur 
la  Rue,  ou  fur  la  Campagne  ,  font  fermées 
&  clouées  :  c'eft,  leur  dit-on  ,  pour  les  ga- 
rantir des  Voleurs  ,  mais  ils  font  bien  persua- 
dez ,  dit  Kœmpfer  ,  que  c'eft  pour  les  garder 
à  vue  ,  comme  s'ils  étoient  eux  mêmes  des 
Voleurs ,  ou  des  Défeneurs, 


Livre    Vingtième;  9 

I/Hôte  vient  enfuite  ,  fuivi  de  quelques  Va- 
iets  tenant  des  taiîes  de  Thé  ,  qu'il  préfen- 
te  lui-même  aux  Voyageurs  ,  faifant  uune 
inclination  de  Téte  a  proportion  du  rang 
d'un  chacun.  On  apporte  aaffi  à  fumer  , 
&  plufîeurs  fortes  de  rafraîchilTements  j  après 
quoi  ,  ni  le  Maître  ,  ni  les  Valets  n'ont  la  bofttèflês 
permiffion  d'approcher  de  r  Appartement  :  m^onliii tait, 
c'eft  aux  Gardes  &  aux  Domeftiqu.es  du  Cor- 
tège à  faire  le  relie.  Les  Hoilandois  font  fer- 
vis  à  l'Européenne  ,  quoique  leurs  Cuifiniers 
foient  Japonnois ,  mais  il  y  a  toujours  un  plat 
à  la  façon  du  Pays.  On  leur  donne  à  boire  des 
vins  d'Europe  ,  &  de  la  Bierre  du  Pays  :  on 
ne  leur  permet  point  d'autre  délaife. nent  le 
jour  ,  que  la  liberté  de  fe  promener  dans  le 
Jardin  ,  &  la  nuit  que  le  bain.  Quand  on  eft 
fur  le  point  de  fe  remettre  en  route  ,  on  ap- 
pelle l'Hôteliier  ,  &  le  Directeur  en  préfence 
des  Interprètes  ,  le  paye  en  efpeces  d'or  >  qu'il 
met  fur  une  petite  table  :  l'Hôteliier  s'appro- 
che en  fe  traînant  fur  les  genoux  &  fin  les 
mains  ,  &  avant  que  de  prendre  la  table  avea 
l'argent  ,qui  eft  de  (lus  >  il  fait  une  profonde 
révérence  ,  jufqu  a  toucher  la  terre  du  viia^e  > 
en  prononçait  d'une  voix  balle  &  fourde  y 
ah!  ah!  ah  !  c'eft  une  manière  ,  don:  les  ^ 
Inférieurs  témoignent  leur  refpeci  à  leurs  Su- 
périeurs. Il  fe  met  en  lui. e  en  diipofition  die 
rendre  tes  devoirs  à  tous  les  autres  Hoïian- 
dois  mais  les  Interprètes  l'en  difpenfent  pr,r?r 
l'ordinaire  >  &  lui  rendent  fa  civilité  dfns  la 
même  pofture. 

Pa~  ce  procédé- honnête,  furtout  a  Tcgard 
des  Gens, qui  dans  le  fends  ne  font  ni  aimés  % 
m  eftimés  >il  eft  ailé  de  juger  ,  dit  Kœ.nu-* 

A  y 
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fer ,  de  la  politeffe  de  la  Nation  ,  qui  ne  nî3n« 
que  jamais  d'en  ufer  ainfi  ,  quand  elle  n'a 
De  J.  C.  pas  <}es  raifons  particulières  de  fe  comporter 
i6$ï>  autrement  ;  telles  que  ceux,  qui  accompa- 
De  S  n  -  Mu.  §nent  &  fervent  les  Hollandois  ,  croyent  en 
'  av0^r«  33  Je  PL^S  dire  ,  ajoute  ce  Voyageur  , 
33  que  dans  toutes  les  vifites ,  que  nous  avons 
33  faites  ou  reçues  en  chemin  ,  nous  avons 
33  trouvé  plus  de  douceur  &  d'honnêteté  chez 
33  les  Japonnois  ,  qu'on  n'en  peut  attendre 
33  du  Peuple  le  mieux  policé.  Leurs  manie- 
ra res  d'agir  ,  depuis  le  plus  miférable  Pay- 
33  fan  ,  jufqu'au  plus  grand  Prince  ,  font  tel- 
33  les  ,  que  tout  l'Empire  peut  être  appelle 
ï>3  une  Ecole  de  civilité.  Ils  ont  naturellement 
33  tant  de  bon  fens  Se  de  curioiité  -}  que  ,  fî 
^  on  ne  les  empêchoit  d'avoir  commerce 
33  avec  les  Etrangers ,  ils  les  recevroient  avec 
33  bien  du  plaifîr  :  j'ai  feulement  remarqué 
^  que  dans  quelques  Villes  Se  Villages  les  jeu- 
33  nés  Garçons  nous  donnoient  des  brocards  > 
33  qui  tomboient  fur  les  Chinois  ,  nous  pre- 
3>  nant  pour  des  Gens  de  cette  Nation.  3> 
Ceci  prouve,  ce  que  nous  avons  déjà  obfervé 
au  commencement  de  cette  Hiftoire  ,  une 
grande  antipathie  entre  ces  Infulaires  &  leurs 
plus  proches  Voifins  ,  fondée,  à  ce  qu'il  pa- 
loît,  fur  le  peu  de  bravoure  &  l'efprit  inté- 
Teilé  que  les  Japonnois  reprochent  à  ces  der- 
niers. 

•^n^v^V  Directeur  s'arrête  ordinairement  queî- 
Jedo.  (]lles  jours  a  Meaco,  ou  il  rend  une  vinte  de 

f  cérémonie  au  Gouverneur ,  qui  le  reçoit  tou- 

jours avec  grand  appareil  y  Se  à  qui  il  doit 
faire  des  Préfents.  La  même  chofe  fe  pratique? 
à  Gzaca  ,  qui  n'eft  qu'à  une  bonne  journée  de 
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cette  ancienne  Capitale  Mais  dans  la  première 
de  ces  deux  Villes,  la  première  vifite  &  les    Qe  j  p 
plus  riches  prëfents  doivent  être  pour  le  Pré- 
fîdent  du  Tribunal  de  la  Jultice  ,  qui  elt  là 


troiliéme  Perfonne  de  l'Empire,  Depuis  Ozaca      S  ...  Nia. 
jufqu'à  Jedo  t  le  Directeur  ne  féjourne  nulle  |J4S« 
part  -,  il  entre  dans  cette  dernière  Ville  parle 
long  Fauxboure  de  Sinagàvâ  .  dont  nous 
avons  donné  ailleurs  la  delcription  ,  &  ou  , 
après  qu'il  a  marché  environ  trois  quar:s  de 
lieues,  il  Ce  repofe  dans  la  petite  Hôtellerie  , 
qui  lépare  les  deux  parties  de  ce  Fauxbourg. 
J'ai  dit  qu'elle  eft  fnuée  fur  le  bord  de  la. 
Mer,  &  que  l'on  découvre  de  là  le  plus  beau 
point  de  vue  ,  qu'il  (bit  poïEble  d'imaginer  ; 
c'elt  la  Ville  même  ,  qu'on  voit  en  plein,  avec 
Tes  grande  &  vaftes  Bâtiments  ,&  (a  rade  or- 
dinairement couverte  de  Navires ,  de  Barques 
&  de  Bateaux  de  toutes  les  grandeurs  Si  de 
toutes  les  figures.  Le  Bugio  quitte  Ton  Nori- 
mon  en  cet  endroit ,  &  monte  dans  un  Can- 
gos,  n'étant  pas  d'une  condition  allez  relevée  ; 
pour  entrer  en  Norimon  dans  une  Vilte  ,  011 
lé'ide  l'Empereur  :  mais  comme  il  n'eft  peine 
dit  qu'il  farte  la  même  chofe  avant  que  d'arri- 
ver a  Méaco  ,  où  le  Dairy  fait  ion  féjour  ,  il 
y  a  bien  ce  l'apparence  que  la  véritable  raifen 
de  ce  changeaient  ,  c'efc  que  fa  Commiflicn 
finit,  quand  il  arrive  à  Jedo.   En  effet  tout 
le  tems ,  que  le  Directeur  eft  dans  ceiteVdle 
Impériale  ,  cet  Officier  ne  pareil  pius  >  que 
comme  un  (impie  Subalterne,  Kceiripfer  nous 
allure  que  le  Peup'ede  Jedo  ne  ^arrête  peme 
à  voir  palier  le  train  eu  Dnecbeur  Hollan- 
dais,  comme  ii  arrive  dans  tomes  les  autres 
Villes ,  ce  qui  ne  fe  peut  atniburr  qia'àla  nvc* 

A  vj 
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dicité  du  cortège  de  ce  prétendu  Ambafladeur,- 
effacé  par  une  infinité  d'autres  dans  un  lieu  , 
De  J.  C.         e^  i'abord  continuel  de  tout  ce  que  l'Em- 

 lô8/*     pire  a  de  plus  grand. 

De  Syn  Mu  Le  jour  marqué  pour  avoir  Audience  de 
*3+5«  l'Empereur,  les  Préfents  deftinés  a  Sa  Ma- 
Sa  premier  jeflré  Impériale  font  envoyés  de  bonne  heure 
Audience,  &  au  Palais,  pour  être  arrangés  dans  la  Salle 
de  quelle  ma-  des  cent  Nattes  >  où  l'Empereur  les  doitexa- 
mere  il  y  e/l  miner.  La  marche  commence  peu  de  tems 
conduit.  ,  ,  ,  c        ^  t 

après  -}  elle  n  a  rien  de  magnifique.  Quelques 

Hollandois  à  cheval  précédent  le  Norimon 
du  Directeur  ,  lequel  eft  fuivi  d'un  premieï 
Interprète  porté  dans  un  Cangos  :  toutlerefte 
des  Officiers ,  &  les  Domeftiques  (ont  à  pied. 
Les  uns  vont  devant,  &  les  autres  fui  vent  le 
Cortège,  chacun  dans  Tordre,  qui  lui  a  été 
prefcrit.  On  arrive  en  cet  équipage  au  premier 
enclos  du  Palais  >  lequel  eft  bien  fortifié  de 
murs  &  de  remparts  ;  &  d'abord  on  paffe  fur 
un  giand  Pont  bordé  d'une  très-belle  Baluftra- 
ée  ornée  de  boules  de  Cuivre  de  diftance  en 
diftance.  La  Rivière  ,  qui  coule  fous  ce  Pont , 
eft  large  ,  &  l'on  y  voit  prefqu  en  tour 
tems  un  grand  nombre  de  Barques  &  de 
Bateaux.  On  paiîe  enfuite  par  deux  Portes 
fortifiées ,  entre  lefquelles  il  y  a  une  petite 
Gaide  ,  puis  dans  une  grande  Place  ;  où  il  y 
en  a  une  beaucoup  plus  nombreufe.  La  Salle 
des  Gardes  eft  au-deiïous  de  cette  Place  ;  elle 
eft  tapiflée  de  drap  ,  &  une  forêt  de  Piques 
plantées  en  terre  en  obfede  l'entrée  :  le  dedans 
eft  orné  d'Armes  dorées:  de  Fufils  verniflés, 
de  Piques ,  de  Boucliers  ,  d'Arcs ,  &  de  Car- 
quois pleins  de  flèches  >  le  tout  rangé  avee 
Rdîeiïe  i  &  dans  un  goût  ,  qui  fait  plaifir,  Les 
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Soldats  y  font  allïs  à  terre  en  très -bel  ordre  ,. 
les  jambes  croilées  ,  habillés  de  foye  noire,    De  T  C 
chacun  avec  deux  Sabres  :  Se  il  eft  bon  d'ob- 
ferver  que  quand  le  Directeur  rend  vifïce  aux  %i         '*  m 
Gouverneuis  d'Ozaca  &  de  Méaco  ,  les  Sol-  De  Syn-K% 
dats ,  qui  font  en  faction  dans  les  Apparte- 
ments  de  ces  Seigneurs  font  a  {fi  s  fur  leurs 
genoux  ,  qui  eft  une  pofture  bien  plus  refpec- 
rueufe.  La  raifon  de  cetie  dirrérence  ,  eft  que 
chez  l'Empereur  cette  marque  de  refpect  eft: 
refervée  à  la  PerfonnedeSa  Majefté,  ou  tour 
au  plus  aux  Princes  du  Sang. 

Après  qu'on  a  traverfé  le  premier  Enclos, 
ou  ,  pour  parler  plus  jufte,  le  premier  Châ- 
teau, on  fe  trouve  à  la  Porre  du  fécond,  qui 
eft  a  peu  près  fortifié  de  la  même  manière  y 
que  celle  dont  nous  avons  parlé  :  mais  le  Pont , 
les  autres  Portes,  la  Garde  intérieure,  &  les 
Palais  ,  que  renferme  ce  fécond  Château  >  font 
d'une  plus  belle  ftrucUire  ,  Se  ont  plus  de 
magnificence.  Le  Directeur  laiflè  fon  Non- 
mon  en  y  entrant  ,  &  les  Hollandois  leurs 
Chevaux  :  pour  les  Valets  ,  ils  ne  vont  pas. 
plus  loin.  Le  Directeur  &  ceux  ,  qni  ont  droit 
de  l'accompagner  chez  1  Empereur  ,  font  en- 
fuite  conduits  au  Sonmatz $  qui  eft  le  Palais 
de  ce  Prince,  Se  le  troifiéme  Enclos,  eu  Châ- 
teau. On  y  entre  par  un  Pont  de  Pierre  fort 
long,  &  après  avoir  palïé  au  travers  d'un 
double  Baftion  ,  &  de  deux  Portes  foitifîées, 
on  continue  de  marcher  dans  une  rue  ir ré- 
gulière 5  difpofée  fuivant  le  terrein  ,  Se  fer- 
mée des  deux  côtés  de  murailles  fort  hautes^ 
Éfle  aboutir  à  la  GrandGarde  ,  qui  eft  de  cent 
Hommes ,  Se  qui  fe  tient  à  l'extrémité  de  la 
ïue ,  en  dehors  de  h  dernière  Poite  ,  qui 
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mené  aux  Appartements  de  l'Empereur. 

On  fait  arrêter  le  Directeur  en  cet  endroit , 
&  le  Capitaine  de  Là  Garde  lui  préfente  du 
Thé  ,  &  à  fumer,  Les  Commilfeires  chargés 
des  Affaires  étrangères ,  avec  une  allez  nom- 
breufe  fuite  de  Gentilshommes,  l'y  viennent 
complimenter.  Au  bout  d'environ  trois  quarts 
d'heure  ,  pendant  lefquels  le  Confeii  d'Etat 
s^ffeÉièie  ,  le  Directeur  ,  après  avoir  encore 
pafle  plufieurs  Portes  ,  &  monté  quelques  Ef- 
caiiers,  fe  trouve  dans  une  Salle  obfcure  , 
mais  très- richement  parée,  ou  on  le  fait  en- 
core attendre  plus  d'une  heure  (  a  ).  Enfin  les 
Commiffaires ,  dont  je  viens  de  parler  ,  con- 
cuifent  le  Directeur  feul  dans  la  Salle  d'Au- 
dience ,  l'Empereur  eft  aflîs  à  la  façon  des 
Orientaux  ,  fur  des  Tapis  &  des  Nattes ,  qui 
lui  font  une  efpece  d'Eftrade  aflëz  élevée.  Dès 
qu'il  eft  entré  ;  un  des  Commilfaires  crie  à 
haute  voix  Hollandct  Capitain  >  &  a  ce  fignal 
le  Directeur  approche  en  fe  traînant  avec  les 
mains  &  les  genoux  jufqu'à  un  endroit ,  q:i 
lui  eft  marqué  ,  Se  qui  le  met  précifément 
entre  le  Monarque  &  les  Préfents  delà  Co  n-. 
jagnie.  Alors  il  fe  drefle  fur  les  ?ei  oux,pu's 
fe  courbe  jufqu'à  toucher  h  terre  du  front, 
enfuite  il  fe  ren  e  en  fe  traînant  ,  comme  il 
eft  venu ,  mais  à  reculons  ,  &  l'Audience  finit , 
fans  qu'il  fe  dife  un  feul  mot.  On  n'ob  erve 
pas  plus  de  cérémonie  pour  les  plus  grands 
Princes,  mais  ils  viennent  en  Norimonsjuf- 
quà  la  première  Salle  ,  où  j'ai  dit  qu'on 
fait  attendre  le  Directeur  :  au  moins  Koemp- 

(  )  I  es  chofes  fe  pafîerent  alnfi  en  1 68  6.  &  il  y  * 
bien  di  l'apparence  <^ue  c'çit  à  peu  près  toujours  -S 
l&êine.  Cérémonial» 
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fer  y  vit-il  arriver  plufîeurs  de  ceux,  quive- 
noient  pour  affilier  au  Confeil  d'Etat.  Onap-  jje  J.C, 
pelle  la  Salle  d'Audience  la  Salle  des  cent  i<£8f. 
Nattes,  parce  quelle  eft  véritablement  cou-  »  m 
verte  de  cent  Nattes  ,  toutes  de  la  même  De  $ff|-M*U 
grandeur,  c'eft-a-dire  ,  d'une  toife  de  long,  2HS* 
&  d'une  de  large.  Mais  ^Empereur  efl:  dans 
une  Chambre  allez  obfcure,  qui  donne  dans 
cette  Salle  :  il  y  eft  environné  des  Princes  , 
des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  &  d'un 
grand  nombre  de  Seigneurs ,  qui  forment  une 
double  haye  ,  &  font  aiîis  dans  un  très-bel 
ordre,  tous  en  habits  de  cérémonie.  Il  règne 
en  ce  lieu  un  profond  fîlence,  qui  augmente 
beaucoup  le  refpect  ,  qu'infpire  la  préfence 
d'un  Souverain  fi  puiflant  &  fi  redouté. 

Cette  première  Audience  ,  pendant  laquelle    Sa  fécondé 
il  n'effc  prefqu^  pas  podible  de  voir  ce  Prin-  Audience  ,  M 
ce  ,  tant  a  caufe  de  lobfcurité  du  lieu  ,  que £e **** 
parce  qu'on  efl  dans  une  pofture  ,  qui  neper-  e* 
met  pas  de  lever  les  yeux  allez  haut  pour  le 
confidérer  ;  cette  première  Audience  ,  dis-je 
efl:  fuivie  prefque  immédiatement  d'une  fé- 
conde dans  l'intérieur  du  Palais  ,  laquelle  ne 
paroît  ménagée,  que  pour  contenter  la  curio- 
fité  du  Monarque, &  donner  à  l'Impératrice 
&  aux  Dames  le  plaifir  de  voir  des  Etrangers» 
L'Empereur,rimpéiatiice  ,  &  les  Dames  y  font 
derrière  des  Jaloufies  >  d'oïl  elles  peuvent  voir 
fans  être  vûes.  Les  Confeillers  d'Etat ,  &  les 
autres  Grands  font  en  dehors ,  aufîi  bien  que 
les  Hollandois,  mais  ceux-ci  font  plus  bas  > 
parce  qu'ils  font  aflîs  à  terre  ,  5:  les  autres  fur 
des  Nattes  ,  plus  ou  moins  éLvées  fui  van  c 
leur  rang.  Après  le  Cérémonial  y  qui  efl:  allez 
coure ,  &  quelques  compliments  7  l'Audience 
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|e  tourne  en  convention  ,  &  dégénère  eris  ■ 
lune  en  une  efpece  de  Comédie ,  que  l'on  fait  I 
donner  aux  Hollandois  bien  malgré  eux.  On  I 
.  leur  fait  quantité  de  quettions ,  la  plupart  ridi-  I 
De  Syn  Mu.  cules  5  on  les  oblige  a  fe  mettre  dans  toutes 
W.       fortes  de  fituations  ,  à  6  ter  leurs  Capes  &  leurs 
Manteaux  ,  pour  voir  comment  ils  les  mettent 
Un  veut  qu'ils  parlent  Hollandois  &  Japon^  i 
nois  ,  on  les  fait  peindre  ,  danfer,  chanter, 
ure  en  leur  langue  :  le  feul  Directeur  ell 
exempt  de  faire  ainfi  perfonnage. 
Vi/ïtes  &     le  foir,  il  four  qu'il  vifite  les  Miniftres  & 

fe.  Ce  ll^S*  «'f',  '  &  k  le"demain 
^ui  fe  pâte  à  Premiers  Officiers  de  la  Couronne  &  le  Gou. 

l'Audiencede  verr>eur  de  Nangazaqui  aétuellemenr  réfidenr 
r,Trlé'  Prf',  3      C°Un  Toutes  ces  vifites  doivent  être  ac- 
St'      d  C0^P5nées  de  Pré/ènrs  ,  &  ces  Préfents  font 
^Empereur.      ?'e^'     Audience  de  congé  n'a  prefque  rien 
qui  diffère  de  la  première  ;  mais  après  que  le 
directeur  a  fan  les  proiternements  accoutu- 
mes ,  on  l'oblige  à  entendre  la  leéfure  des 
ordres  de  1  Empereur ,  lefquels  confiftent  en 
cinq  articles  ,  prefque   tous  concernant  le 
Commerce  des  Portugais.  Au  fortir  de  cette 
Audience  ,  les  Préfents  de  Sa  Majefté  font 
portes  chez  le  Directeur  :  ils  confiftent  en 
Kobes  du  Japon  très-riches  :  tous  les  Seigneurs 
a  qui  1  on  en  fait ,  en  font  auffi  de  même  ef- 
pece  ,  mais  moins  magnifiques.  Ordinaire- 
ment   outre  le  Thé  ,  que  l'on  préfente  aux 
Hollandois  a  la  féconde  Audience  s  on  leur 
jerc    avant  que  d'y  entrer  ,  un  repas  ,  dont 
la  uefcripcion  ,  que  nous  en  a  laîffé  iCœmpfer , 
ne  donne  pas  une  grande  idée  de  la  délica- 
tene  des  Japonnoisen  ce  genre. 
Ce  qu'il  y  a  déplus  remarquable  dans  1ère- 
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Eoui  du  Dire&eur  à  Nangazaqui ,  c'eft  qu'en  ? 
repartant  à  Méaco  ,  on  l'oblige  ,  &  tous  les   rje  J,  Q0 
Hollandois  de  (a  fuite,  à  viiiter  les  Temples ,  i68c.. 
qui  font  aux  environs  de  cette  grande  Ville, 


is  C'eft  une  coutume  établie  depuis  très-long-  De  Svn  Mu#i 
33  tems,  dit  Kœmpfer ,  qu'a  notre  retour  de  23*5* 
33  la  Cour ,  &  le  dernier  jour  de  notre  départ  Yifîtes ,  qu'il 
53  de  Méaco,  on  nous  accorde  la  liberté  de  eft  oblie-e  ie 
>3  voir  la  fplendeur  &  la  magnificence  de  les  ^«T^ 
33  Temples ,  qui  (ont  les  Bâtiments  Religieux  pie*  des  En- 
33  les  plus  grands ,  &  les  plus  magnifiques  de  virons  de 
33  l'Empire.  Ils  font  placés  avec  beaucoup  Méaco. 
33  d'art  fur  le  penchant  des  Collines,  qui  en- 
33  tourent  cette  Capitale.  On  peut  dire  même 
33  que  cette  coutume  a  acquis  par  dégrezune 
33  force  de  Loi  ;  &  de  la  façon  ,  dont  les  cho- 
33  fes  vont ,  à  peine  peut-on  dire  que  nous 
33  ayons  la  liberté  de  les  voir;  on  nous  y  me- 
»  ne  ,  Se  nous  devons  4es  voir  ,  que  nous  le 
33  voulions  ,  ou  non. 

Cependant   les   Hollandois  ,  dans  le  fort  Ten:atîve<3ef 
de  leurs  dernières  cliigr^ces  ,  dont  je  n'ai  pas  Anglois  pour 
cru  devoir  interrompre  le  récit  ,  ni  en  féna-  rétablir  leur 
i  •    ,  //-  *   îi     i  1  /  Commerce  au 

rer  celui  de  1  état  prêtent ,  ou  elles  les  ont  ie-  jap0a% 

cluits  ,  fe  virent  fur  le  point  d'avoir  au  Japon 
des  Concurrents  ,  qui  leur  auroient  peut-être 
fait  regretter  les  Portugais.  Nous  avons  vu 
que  les  Anglois  avoient  établi  en  1613.  un 
comptoir  à  Firando  ;  on  ne  fçait  ce  qui  leur 
avoitfait  abandonner  un  Commer/e  ,  dont  ils 
cornprenoient  parfairemenr  les  avantages  ;ce 
qui  cfc  certain,  c'eft  qu'en  \6i).  ou  au  plus 
tard  en  1^14.  ils  n'avoienr  plus  rien  au  Japon. 
Ils  y  voulurent  rentrer  en  1675.  mais  ce  fut 
inutilement.  Voici  de  quelle  manière  la  chofe 
fe  pafla. 
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*^!Hmmm!m^     Le  vingtième  de  Juin  un  Navire  de  cettô 
De  T.  C.    dation  i  nommé  le  Retour  >  parut  devant  l'en- 
168;.     tr(^e  ^Q  Havre  de  Nangazaqui  ,   &  au/fitoe 
■mi        —  quelques  bateaux  ,  donc  l'un  avoit  Paviiioa 
De  Syn-Mu.  Japonnois  ,  &  les  autres  eelui  de  Hollande, 
*545*      allèrent  le  leconnoître  >  &  lui  firent  en  Por- 
tugais les  demandes  ordinaires.  Il  répondit  en 
Anglcis&  en  Hollandois,  qu'il  étoit  d'Angle- 
terre ,  &  qu'il  venoic  de  Ban  ta  m  :  alors  on  lui 
cria  du  Bar  eau  ,  qui  portoit  Pavillon  Ja- 
ponnois, de  jetter  les  Ancres,  &  de  s'abfte- 
jiir  de  Tonner  ce  la  Trompette  ,  Se  de  tirer 
du  Canon  ,  à  quoi  il  obéît.  Environ  deux  heu- 
res après  il  vit  venir  deux  Bateaux  ,  dans 
l'un  desquels  étoit  un  des  Gouverneurs  &  fon 
Sécrctaire  ,  accompagnés  d'un  Interprète  , 
qui  partait  Portugais  ,  &  de  quatre  autres, 
qui  partaient  Hollandois.  Ges  Bateaux  étant 
arrivés  à  bord  ,  le  Capitaine  conduifit  le  Gou- 
verneur &  (à  fuite  dans  la  Chambre  ,   ou  , 
après  que  tout  le  Monde  eut  pris  place  ,  le 
Gouverneur  lui  demanda  s'il  étoit  Angîois  :  il 
répondit  qu'il  Péroit  >  Se  qu'il  venoit  avec  une 
Commi/îion  du  Roi  Ton  Maître  ,  pour  réta- 
blir le  Commerce  ,  que  fa  Nation  avoit  eu 
près  de  cinquante  ans  auparavant  avec  le  Ja- 
pon. Il  ajoura ,  qu'il  étoit  porteur  d'une  Lettre 
de  Sa  Majefié  Britannique  ,  Se  d'une  autre  de 
la  Compagnie  du  Commerce  pour  1  Empereur, 
Se  il  remit  au  Gouverneur  une  copie  en  carac- 
tères Japonnois  des  Privilèges  accordés  aux 
Anglois  par  le  Cubo-Sama  ,  qui  régnoit 
alors  (a).  Le  Gouverneur  lut  cet  Ecrit  d'un 
bout  à  l'autre  -,  puis  en  demanda  avec  initance 


(â)  C'était  le  Tuteur  de  Fidç-Jo.ry. 


Lit  ri     Vingt  '  È  m  f  •        ï  ? 

'original  icellé  du  Sceau  du  Prince  ;  mais  le 
Capitaine  lui  dit,  qu  il  avo;t  été  remis  au    £e  J.  C> 
Coniëil  de  Sa  Majefté  Impériale,  lcriqueies  1685. 

Anglois  quittèrent  Firanco.   _m 

Le  Gouverneur  garda  la  copie  ,  mais  il  pro-  De  ^yi;  Mu, 
mit  de  la  rendre;  enfîiiteil  demanda  ii  l'An-  2345» 
gleterre  étoit  en  paix  avec  le  Portugal  &  l'Ef- 
pagne  ,  de  quelle  Religion  ctoient  les  Anglois  -9 
s  il  y  avoit  longtems  que  le  Roi  Charles  étoiî 
marié  avec  la  Fille  du  Roi  ce  Portugal  ,  <Sc 
combien  il  en  avoit  eu  d'Enfants  ?  Le  Capi- 
taine répondit ,  que  l'Angleterre  étoit  en  pais 
avec  toutes  les  Nations  s  qu'il  y  avoic  long- 
tems  que  le  Roi  Charles  étoit  marié  ,  mais  qu'il 
n'avoir  point  eu  c'Enfan-s  de  la  Reine  ;  que 
les  Anchois  éteient  Chîériens  comme  les  Hol- 
landois  ,  <3c  non  pas  comme  Les  Portugais  Se 
les  Espagnols  ;  que  la  Coûtume  vculoit  en 
Europe  que  les  Rois  Ce  mariaient  avec  des 
Perfonnes  ce  leur  rai^g  ,  peur  fe  fcin/ier  par 
des  Alliances  convenables,  ou  peur  d'autres 
laiibns  d'Etat  ,  &  jamais  avec  des  Filles  de 
leurs  Sujets.  [1  dit  enfuite  ]  qu'il  étoit  chaigc 
àe  Pré.e:"c  potii  Sa  Majéftg  Impériale  ,  ce 
qui  paru:  faire  plaifîr  au  Gouverneur,  lequel 
fe  \  étira  au/H-tôt.  Jl  revint  deux  heures  apiès  5 
&  dit  au  Capitaine  ,  que  n  les  Anglois  vou- 
lo:en:  fe  contenir  de  commercer  comme  les 
Hollandcis,  ils  pourroient  peut-être  en  obte- 
nir la  permiffion  ,  mais  que  fuivant  la  Cou- 
tume du  Pavs ,  il  faHoît  commencer  par  livrer 
les  Canons  &  les  Munitions  •  qu'il  informè- 
rent enfuite  l'Empereur  de  tout  ,  &  qu'après 
avoir  reçu  la  réponfe  de  Sa  Majefté ,  fi  cette 
réponfe  etoic  favorable  ,  il  leur  fouiniioi:  uns 


'■%ô      Histoire   du  Japon; 

Le  Capitaine  confentit  à  tout  ,  les  Armes 

~  _  -  &  les  munitions  furent  livrées  ,  en  lui  te  le  Gou- 
De  J.  C.  4  ,  ■  n 

verneitr  ,  qui  avoit  arnenc  avec  lui  ces  Ba- 

l^-.  ••  .  '*  teaux  bien  équipés  clé  Soldats  ,  pour  garder 
De  Syn-  Mu.  le  Navire  5  en  plaça  une  partie  a  la  poupe , 
d'autres  à  la  proue  ,  le  refte  aux  oeux  côtés  5 
tous  a  une  petite  portée  du  Canon.  Cela  fait  , 
il  prit  les  noms  de  tous  les  Anglois ,  chacun 
fut  examiné  en  particulier  >  Se  pour  n'y  point 
être  trompé,  le  Gouverneur  avoit  eu  la  pré- 
caution de  le  faire  accompagner  par  un  Hol- 
lancois,  dont  il  (e  crcyoitfort  afîûré.  Cet  In- 
terprète demanda  à  chacun  s'il  n'étoit  point 
Portugais,  ou  s'il  ne  parloit  point  la  langue 
PortU2;aife  ?  On  drella  auffi  un  Rôle  de  toutes 
les  balles  de  Marchandées ,  dont  le  Navire 
étoit  chargé  ,  on  en  marqua  les  différentes 
foi  tes  ;  on  voulut  fçavoir  ,  fi  d'autres  Vaifleaux 
n'étoient  point  partis  d'Angletene  avec  celui- 
ci  ,  ce  qu'ils  croient  devenus  ,  combien  ils 
avoient  fait  de  féjour  à  Bantam  &  ailleurs  , 
&  après  que  ïe  Capitaine  eut  fatista.it  a  tou- 
tes ces  demandes  ,  le  Gouverneur  retourna 
à  la  Ville  ,  avec  tout  ce  qui  lui  avoit  été 
livré. 

Le  trentième  il  revint  à  bord  avec  un  Sé- 
crétaire  &  des  Interprètes-  il  dit  au..  Anglois 
que  depuis  quarante-neuf  ans  aucun  Navire 
de  leur  Nation  rvavoit  paru  au  Japon  ,  Se 
qu'il  étoit  bien  aife  de  fçavoir  la  raifon  d'une 
G  longue  abfence.  Le  Cnpiraine  répondit  , 
que  l'Angleterre  avoit  été  trcublce  pendant 
vingt  ans  par  les  Guerres  civiles  ;  qu'elle  avoit 
été  depuis  ce  tems-là  deux  fois  en  guerre 
avec  la  Hollande  ;  Se  cu'en  fuite  on  n'avoit 
pu  aifément  trouver  des  Pilotes,  qui  olaflenç 


Litre    Vingtième.  ±i 
-mrepiendre  de  condui.e  des  Navires  dans  ...JEU» 
«ne  Mer,  qu'ils  ne  connoiillnt  point,  &  qui    De  j.  C 
palloit  en  Europe  pour  être  très-difticiie.  On 

lui  demanda  ,  fi  aucun  de  les  gens  n  avoïc  _  _ 

encore  fait  le  voyage  du  Japon  ?  Il  du  que  De  Sy»-M 
non  ■  comment  donc  ,  reprit  le  Gouverneur,  -333. 
avez-vous  pu  trouver  le  chemin  ce  ce  Ha- 
vre ?  Nous  avions  ,  répliqua  le  Capitaine, 
des  Cartes  anciennes  allez  exactes  ,  &  elles 
nous  ont  bien  guidés.  Le  Gouverneur  parue 
fatisfait,  fits'en  retourna  a  la  Ville ,  iaiflant 
à  bord  fon  Sécrécaire  ,  lequel  acheva  de  faire 
charger  la  Poudre,  le  Plomb  ,  Se  les  Armes 
des  Particuliers  ,  aufquels  il  n'en  lailia  aucu- 
ne On  emporta  jusqu'aux  Fufiis  a  double 
canon,  qui  te  trouvèrent  parmi  les  Prefents 
deftinés  a  l'Empereur  ;  mais  on  prit  des  noces 
de  tout  ,  &  après  qu'elles  eurent  été  lignées, 
&  montrées  au  Capitaine,  le  Secrétaire  prie 
feonaé  de  lui  avec  beaucoup  de  civilité,  &  lui 
promit  de  ne  rien  négliger  de  la  part  pour 
lui  faire  avoir  une  réponle  favorable  de  la 
Cour-  le  Capitaine  le  remercia  de  la  bonne 
volonté  ,  &  lui  affura  que  fa  Nation  avoïc  une 
confiance  entière  aux  japonnois. 

Le  premier  de  Juillet  le  Gouverneur  ,  SC 
les  Interprètes  revinrent  a  bord ,  &  firent  di- 
verfes  quellions  au  Capitaine.  Il  y  eut  a  cette 
occafion  quelque  altercation  entre  cet  Orhcier 
&  le  Hollandois ,  qui  fer  voit  de  Truchement  % 
eelui-ci  prétendant  que  l'Anglois  lui  avoit  die 
certaines  choies  ,  dont  le  premier  protettoïc 
ne  lui  avoir  point  parlé.  Sur  quoi  on  examina 
de  nouveau  tous  les  Ângloisî  &  l'on  mit  par 
cent  le  nom  ,  l'âge  ,  &  l'emploi  d'un  chacun,, 
te  Gouverneur  aveitit  enluue  ie  Capitaine 


1 1,       Histoire  d  n  Japon; 
j— — de  tenir  touc  prêt  pour  le  lendemain  ,  un 
De  J.  C.  comPte  exad  defeffecs  ,  que  chaque  Particu- 
lier  avoir  à  vendre,  &  de  tous  ceux  ,  qui 
»»,  — .  étoient  dans  les  balles  de  la  Compagnie.  Enfin 
£)e  Syn  Mu,  on  prjc  jes  dimenfîonsdu  Vailleau  ,  des  Mats  , 
-*335,     des  Vergues  ,   &  généralement  de  tou  les 
agrès.  On  dit  auili  au  Capitaine  que ,  s'il  lui 
manquo  t  quelque  chofe  ,  il  pouvoir  faire  un 
fignal ,  qu'on  lui  marqua  ;  on  lui  ordonna 
encore  ,  s'il  mouroit  quelqu'un  de  fes  Gens  , 
de  faire  deux  fîgnaux,  &  de  garder  le  corps 
jufqu  a  ce  qu'on  fût  venu  pour  le  xeconnoî* 
cre. 

Le  jour  fuivant  les  Interprètes  ,  Se  quel- 
ques Gentilshommes  de  l'Empereur  arrivèrent 
le  matin  au  Navire  ,  Se  firent  quantité  de 
quelhons  ,  aufquelles  le  Capitaine  répondit 
d'une  manière,  qui  parut  les  contenter.  Ils 
revinrent  Taprès-dî  :é,  Se  apportèrent  quan- 
tité de  rafraîchidements  ,  que  le  Commandant 
des  Navires  Hollandois  avoit  achetés  ,  &  qu'il 
fallut  payer  bien  cher.  Le  Capitaine  ne  lailîa 
point  de  les  recevoir  comme  une  grâce,  qu'on 
lui  faifbit:  il  demanda  en  même  temslaper- 
miflion  d'arborer  Ton  Pavillon  ,  &  de  fbnner 
de  les  Trompettes  ,  &  il  l'obtint.  Les  jours 
Jfuivants  fe  paflerent  à  peu  près  de  la  même 
manière  :  les  Japcnnois  ne  finiiToient  point 
de  faire  des  quefhons  ,  qui  rouloient  prefque 
toutes  fur  les  Portugais ,  fur  leur  Religion  , 
&  fur  la  différence  de  leur  culte  d'avec  celui 
des  Anglois  Se  des  Hollandois. 
geafuccès.      Enfin  le  vingt-huitième  de  Juillet, vers  les 
dix  heures  du  matin  ,  les  prmeipaux  Sécxé- 
taires  ,  iepz  Interprètes  ,  &  quelques  autres 
Officiers,  fe  rendirent  avec  une  nombitufc 
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fuite  abord  du  Navire  Anglois ,  pour annon- 
cer  au  Capitaine  cjue  la  réponiê  ce  la  Cour  £>e  j  ç 
étoit  venue  ,  &  qu'elle  n'écoic  point  favora-  "  . 

ble  •  Sa  Majelèé  Impériale  ayant  déclaré  quel-  

le  ne  vouloir  point  permeene  le  Commerce  De  Syn  Mu,; 
aux  Sujets  d  on  Roi,  qui  avoittpcufé  la  Fille  M*** 
du  Roi  de  Portugal,  le  plus  grand  Ennemi 
de  (on  Empue  j  qu'ainuil  fallait  qu'il  iedif- 
po/ac  a  partii  au  premier  bon  vent  Le  Capi- 
taine représenta  qu'il  ne  pouvoit  pas  mettre 
à  la  vone  avant  la  chute  des  Vents  alifés  ^ 
qui  (currloient  alors  j  &  il  lui  fut  permis  d'at- 
tendu-. Tous  ces  Meilleurs  lui  témoignèrent 
un  très-grand  chagrin  du  mauvais  tuccès  de 
cette  affaire  ,  ce  qui  l'enhardit  à  prier  qu'on 
lui  permit  au  moins  de  vendre  la  carguai- 
ion  ,  vû  qu'il  aveu  employé  deux  ans  dans 
fon  voyage  :  mais  il  lui  fut  répondu  que  per- 
fonne  n'oieroit  le  prendre  fur  foi,  ni  même 
le  propofer  a  la  Cour.  Néanmoins  ,  comme 
il  fut  obligé  d'attrendre  encore  quarante-cinq 
jours  que  les  vents  fuiîent  changés  ,  &  qu'il 
eut  beloin  de  faire  de  nouvelles  provi- 
fions  ,  on  confentic  qu  il  les  payât  en  Mar- 
chandises. 

Ce  qui  le  furprit  davantage  dans  tout  le 
cours  de  ces  pour-parlers ,  c  eft  que  les  Ja- 
ponnois  lui  apprirent  des  nouvel.es  de  l'Eu- 
rope ,  qu'il  ne  fçavoit  pas  ,  &  en  particulier 
que  les  Anglois,  les  François,  &  l'Evêquedi 
M  un  fier  ,  avoient  conquis  trois  Provinces 
des  fept  ,  qui  formoienr  la  République  de 
Hollande.  Le  vent  étant  devenu  bon  ,  ie  Gcu- 
verneur  fit  reporter  a  bord  t  >ut  c~  qui  eq 
evoit  été  emporté  ,  à  l'exceptun  de  la  peu^ 
dre  ,  qu'il  déciaia  ne  pouvoir  lendie,  que 


^4       Histoire   do  Japon; 

1  quand  le  Navire  feroit  forri  du  Havre  ;  mais 
_  ^    il  promit  au  Capitaine  de  ne  lailler  partir  au- 
~*    *  cun  VaiiTeau  Hollandois ,  qu'il  n'eût  eu  le  tems 
„    3         .  d'arriver  à  Bantam  ,  &  fur  ce  que  celui-ci 
De  5yn  Mu.  demanda  ,  fi  après  la  mort  de  la  Reine  d'An- 
■Z333*      gleterre  les  Navires  Anglois  pouvoient  efpérer 
d'être  reçus  au  Japon  ?  il  lui  fuc  répondu 
quon  ne  leur  confeilloit  pas  cie  hazarder  le 
voyage  ,  les  ordres  de  l'Empereur  étant  com- 
me, la  fueur  du  corps,  qui  n'y  rentre  jamais. 
Tout  le  tems  qu'il  demeura  dans  le  Port  , 
lui  &  les  gens  furent  extrêmement  fatigués 
des  queftions ,  qu'on  réïtcroit  fans  celle  ,  que 
l'on  tournoit  en  toutes  fortes  de  fens  ,  &  donc 
quelques-unes  ne  laiilerent  pas  de  ksembar- 
ratfer.  A  cela  près,  ils  furent  toujours  traités 
avec  beaucoup  de  politeiîe.  Enfin  le  vingt- 
huitième  d'Août ,  le  vent  étant  bon  pour  for:- 
tir  du  Havre ,  le  Capitaine  reçut  un  ordre  pofi- 
tif  d'appareiller  ,  ce  qu'il  fit  fur  le  champ  ,  per- 
fuadé  fans  doute  que  les  Hollandois  n'avoient 
pas  peu  contribué  au  mauvais  fuccès  de  fon  en- 
treprife. 

^  Cette  conduite  des  Taponnois  à  l'égard  de 

Commerce  r  ,    ,  .  &  rL 

des  Chiro's  ceux  >  C]U1  poncent  le  nom  de  Chrétiens  ,  elt 
au  Japori.Na-  d'autant  moins  furprenante  ,  que  la  Religion 
tions  compri-  jes  chinois  ne  les  a  pas  mis  à  couvert  des  om- 

fes  dans  leur  ^r?^es  Je  ces  Infulaires.  Nous  avons  vu  que 
Commerce, a       &  _  .        ..  ..    .  ~ 

quoi  il  peut  quand  1  Empereur  du  Japon  interdit  le  Corn- 

monter.  merce  à  tous  les  Etranger  s  ,  il  excepta  les  Chi- 
nois Se  les  Hollandois,^  fe  contenta  d'interdi- 
re aux  uns  Se  aux  autres  tous  les  Ports  de  fpn 
Empire  ,  a  la  réferve  de  celui  de  Nangaza- 
qui.  Or  fous  le  nom  de  Chinois  font  compris, 
non  feulement  ceux,  qui  font  Sujets  de  l'Em- 
pereur de  la  Chine,  mais  etttôie  tous  ceux, 

qui 


£ui  fe  font  difperfcs  dans  plufieurs  Pays  aprcs 
iinvafion  des  Tartares.  Au  relie  la  fornme  co- 
taie  du  Commerce  des  uns  &:  des  autres  ne  peu:        J  •  ^« 
excéder  fii  cent  cailles  d'argent  ,  ce  qui  eft  _*6'7*'  ^ 
le  double  de  ce  qu'on  a  accordé  aux  Hollan-  De  Sta-Muiij 
dois.  Leurs  Alarchandifes  doivent  être  portées  É333< 
au  Japon  par  foixante-dix  Jonques  ,  luivant 
la  difttibution  ,  que  les  Japonnois  en  ont  faite  : 
(ça  voir,  dix-fept  de  Nanquin  .  cinq  de  Can- 
ton ,  &ainfi  a  proportion  des  autres  Provin- 
ces  maritimes  de  la  Chine,  des  Royaumes  de 
Siam,  de  Tunquin  ,  de  Camboge  ,  de  la  Co- 
chinchine,  deFormofe,  &  autres  endroits  de 
l'Aile ,  où  fe  font  établis  ceux  des  Chinois, 
qui  n'ont  pas  voulu  fe  foumettre  aux  Tarta- 
re>.  Il  ne  leur  eft  point  permis  d'avoir  plus 
de  trente  Hommes  d'Equipage  3  les  jMarch.an- 
di(es ,  qu'ils  portent  au  Japon  ,  doivent  être 
du  crû  de  leurs  Pays  ;  mais  ils  ont  cet  avantage 
furies  Hoîlandois ,  qu'ils  ont  beaucoup  moins 
de  frais  a  faire  ;  qu'ils  ne  fe  font  point  obligés 
d'aller  en  Ambadade  à  Jedo  ;  qu'ils  peuvent 
acheter  des  vivres  de  tous  ceux  ,  qui  leur  en 
apportent  ;  au  lieu  que  les  Hoîlandois  doivent 
les  acheter  de  certains  Commiifaires  ,  quionc 
un  privilège  excîufîf  pour  les  leur  vendre. 

Il  eft  vrai  qu'en  amis  de  plus  grands  droits  Droits,  ^T, 
fur  les  Mardiandifes  des  Chinois,  que  fur/ami$> 
celles  des  Hoîlandois':  ce  droit  eftdefoixame 
pour  cent,  payable  par  l'Acheteur  au  profit  de 
divers  Officiers  dans  la  direction  de  ce  Com- 
merce ,  &  des  autres  Habitants  de  Nangaz:- 
qui  ,  parmi  lefquels  cet  argent  eft  enfuitq 
diftribué.  D'ailleurs  il  a  été  ordonné  depuis 
la  réduction  du  Commerce  des  Chinois  quç 
l'argent,  qu'on  leur  payeroiepoux  leurs  Max* 

Tm  vu  "  i 
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chandifes  ,  ne  fortiroic  point  du  Japon,  maïs 
1  "*"  feroit  employé  à  l'achat  du  Cuivre  &  des  Ma- 

De  J.  C.    nufactures  du  Pays ,  mais  cette  obligation  ne 
1675.     leur  eft  nullement  onéreufe  ,  parce  que  les 
~ — Svn  Mu  recours  en  Cuivre  leur  font  plus  avantageux 
i|3*.     qu'en  argent. 

Les  Chinois  ont  trois  ventes ,  Tune  de  vingt 
Jonques  au  Printems  ,  l'autre  de  trente  en 
Eté  ,  &  la  troilîéme  de  vingt  en  Automne. 
Toutes  les  Jonques  ,  qui  arrivent  après  la 
vente  finie,  s'en  retournent  fans  pouvoir  dé- 
charger ,  au  lieu  que  les  Hollandois  peuvent 
ferrer  en  Magafins  les  Marchandifes  excédan- 
tes la  fomme  limitée.  En  un  mot  à  l'article 
près  de  la  Religion  ,  les  Chinois  font  traités 
avec  plus  de  dureté  que  les  Hollandois  ,  foie 
qu'on  les  regarde  comme  de  fimples  Mar-> 
chauds,  qui  ne  font  pas  un  corps  de  Compa- 
gnie ,  foit  parce  que  les  Japonnois  ont  tou- 
jours fur  le  cœur  d'avoir  autrefois  été  exclus 
du  Commerce  ,  &  chaifés  des  Ports  de  la  Chi- 
ne ,  où  ils  commettoient  de  grandes  infolen- 
ces ,  &  fe  rendoient  redoutables  ;  foit  parce 
.qu'ils  n'ont  point  de  Directeur  ,  qui  puilîe  les 
protéger  contre  les  avanies  ,  qu'on  leur  fait  -, 
niais  iurtout  parce  qu'ils  ne  jufïifîent  que  trop 
par  leurs  querelles  entr'eux  ,  &  par  leur  mau- 
vaise foi ,  l'idée  défavantageufe  ,  que  les  Ja- 
ponnois ont  conçue  deux  depuis  longtems  5 
de  forte  que  leurs  Infpedeurs ,  leurs  Gardes , 
&  leurs  Interprètes  ,  ne  leur  donnent  aucune 
marque  de  civilité,  $z  ne  leur  épargnent  pas 
même  les  coups  de  canne  pour  les  fautes  les 
plus  légères. 

Contrebande     Au  départ  de  leurs  Plottes  ils  biffent  leurs 
Maifons  vuides  $  mais  comme  il  leur  xefte 
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toujours  des  Marchandifes ,  ils  côtoyent  le  Ja- 
pon pour  y  faire  la  contrebande.  Ils  vont  aulU    |je  jt  Q% 
vers  le  commencement  de  l'année  dans  la  Pro-  1674. 
vince  de  Saxuma  ,  y  débitent  le  plus  qu'ils  ^.v^* 
peuvent  de  leurs  Effets  ,  &  s'en  retournent  z3H% 
chez  eux  prendre  une  nouvelle  Carguaifon. 
S'ils  font  rencontrés  par  les  Gardes-Côtes , 
ils  font  femblant  d'y  avoir  été  jettés  par  la 
tempête  ,  ou  de  s'être  égarés.  Kœmpfer  pré- 
tend cjue  ce  qui  a  le  plus  contribué  a  réduire 
;  le  Commerce  des  Chinois  fur  le  pied,  où  il 
[  eft  présentement ,  c'eft-à-dire ,  à  les  renfer- 
mer comme  les  Hollandois  dans  le  Port  de 
Nangazaqui,  c'eft  que  le  Chriftianimie  com- 
mençant a  faire  de  grands  progrés  à  la  Chi- 
ne ,  des  Chinois  s'aviferent  d'en  parler  au 
Japon  avec  eftime  ,  &  y  portèrent  même  des 
Livres ,  qui  traitoient  de  cette  Religion.  Ce 
qu'il  ajoute  n'a  pas  ,  ce  me  femble  ,  autant 
de  vraifemblance  ,  &  ne  répond  pas  à  l'idée, 
que  nous  avons  des  Commerçants  Chinois  ; 
fçavoir ,  qu'ils  n'ont  pas  la  même  habileté  , 
ni  la  même  adreile  ,  que  les  Hollandois ,  pour 
fe  garantir  des  rufes  &  des  fupercheries  des 
Japonnois  :  &  il  eft  bon  d'obferver  encore, 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  que  les  Hollandois ,  qui 
fe  foient  plaints  de  la  mauvaife  foi  de  nos 
ïnfulaires ,  lefquels  ne  fortent  peut-être  à  leur 
égard  de  leur  caractère  ,  que  par  la  haine  , 
qu'ils  leur  portent  ,  &  par  le  mépris  ,  donc 
ils  leur  ont  donné  de  tout  tems  des  marques 
£  éclatantes. 

Les  Habitants  des  Ifles  Liqueios ,  quoique  Commefel 
fujets  de  l'Empire  Japonnois  ,  ne  peuvent 
trafiquer  au  Japon  que  pour  la  valeur  de  cent 
f  jn£t-cinq  mille  taèls,  &  n'ont  permifEofl 
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mnwsn  ^'entrer  que  dans   le   Porc  rie  Cangoxittiâj 
mais  ils  ne  font ,  ni  moins  habiles ,  ni  moins 
J)e  J.  C.   heureux  que  les  Chinois  à  faire  la  contrebande, 
3  •     Us  portent  au  japon  des  Etoffes  de  foye  ,  <3c 
Mu"  aucies  5  des  Marchandées  de  la  Chine,  des 
wù*      Denrées  de  leur  Pays,  comme  du  Bled  ,  du 
Ris ,  des  légumes ,  des  fruits ,  de  YAwamu- 
ri  y  cjui  efl  une  efpece  d'Eau-de-Vie  du  relie 
de  leurs  récoltes ,  des  Nacres  de  Perles  ,  de 
ces  petites  Coquilles  ,  qu'on  appelle  Coris  dans 
les  Indes ,  cil  elles  font  reçues  comme  Mon- 
noye  courante.  De  celles  des  Côtes  des  Iiles  Li- 
queios  ,  où  il  s'en  trouve  en  grande  abondance, 
on  fait  une  efpece  deBlanc,dont  les  jeunes  gens 
des  deux  fexes  fe  fardent.  Ces  Infulaires  ap- 
portent auffi  au  japon  de  grandes  Coquilles 
plates ,  polies ,  Se  prefque  tranfparentes ,  dont 
les  japonnois  fe  fervent  au  lieu  de  vitres  , 
pour  le  défendre  du  froid  &  de  la  pluye  : 
des  Fleurs  rares  ,  des  Plantes  curieufès  ,  &  di- 
verfes  autres  chofes. 
Temples  des     Les  Chinois  ont  aujourd'hui  dans Nanga- 
Chino  s   a    jçaqui  tTOis  Temples  remarquables  par  leurs 
g**a<jui.  ^e|jÇj  ftiuclures  ,  &  par  le  grand  nombre  de 
Bcnzes ,  qu'ils  y  entretiennent  peur  les  deifer- 
vir.  On  y  voit  plufieurs  Statue  s  &  autres  figu- 
res de  leurs  praendus  Saints  ,  &  de  leurs 
Empereurs,  toutes  grandes  cemme  nature  ,  6c 
dans  les  cours  ,  qui  font  aux  environs  de  ces 
Temples,  il  y  a  des  Arcs  de  triomphe  ,  &  di- 
vers ornements  d'un  gcûc  alfez  bizarre.  Le 
plus  confdcrable  des  trois  a  dans  fon  voilî- 
çage  des  Chapelles  fort  propres ,  où  Ton  porte 
au  fon  des  Infhuments  avec  de  grandes  céré- 
monies ,  &  de  grandes  marques  de  refpeér  , 
Sguies  les  Idoles  ,  dont  les  Navires  Chjriç^ 
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font  toujours  bien  fournis  :  on  les  rapporte  ««a^^ 
à  nord  avec  ie  même  appaieil  ,  quand  on  te  ^  j  ^ 
àïÇpoik  à  meure  a  la  voile  pour  retourner  à  ^  V 
h  Chine.  Dans  la  defcription  détaillée  de  la  r  7**  -, 
Ville  &  du  Port  de  Nangaziqui  ,  j'ai  dit  De  Syn-Mu. 
qu'il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Bonzes  33  33» 
defîioés  au  fervice  des  Temples ,  dont  je  viens 
de  parler  ;  mais  il  ne  peut  y  en  avoir  qiie 
deux,  qui  (oient  Chinois  de  nailïance  ,  &  je 
n'en  fçai  point  la  raifon.  Ce  qui  e(h  certain , 
ceft  que  les  Bonzes  Budfoïftes  du  Japon  onc 
eu,  il  n'y  a  pas  encore  longtems ,  à  leur  tête 
un  Bonze  Chinois.  Il  Ce  nom  m  oie  Ingen,& 
il  tenait  à  la  Chine  ie  premier  rang  parmi 
les  Sectateurs  de  Xaca.  Le  zele  de  fa  Sede  le 
porta  à  renoncer  à  fa  dignité  *  8c  à  palfer  au 
Japon  ,  où  il  arriva  en  165-3.  Il  y  fut  reçu 
comme  une  Divinité.  Plulïeurs  Princes  ôc 
Seigneurs  vinrent  lui  rendre  leurs  homma- 
ges en  habits  de  cérémonie  ;  le  Dayri  lui  fit 
offrir  pour  fa  réfîdence  une  Montagne  pro- 
che de  Méaco  ,  &  cette  grande  Ville  étant 
menacée  de  famine  par  une  wféchereffe  extraor- 
dinaire, il  fut  fupplié  de  vouloir  bien  obte- 
nir de  la  pluye  du  Ciel  par  fes  prières.  Il  y 
confentit  ,  &  la  pluye  vint  ,  dit-on  ,  en  fi 
grande  abondance  ,  que  la  Rivière  de  Méaco 
fe  déborda  ,  &  que  tous  les  Ponts  furent  ren- 
verfés.  C'étoit  remédier  à  un  mal  par  un 
autre  ;  mais  le  remède  parut  (urnaturel  ,  8c 
on  fut  content.  Le  faux  Prophète  fut  jufqu'à 
îa  mort  en  irès-grande  vénération  dans  tout 
l'Empire  ,  mais  les  refpech  ,  qu'on  rendoit  à 
fa  prétendue  fainteté  ,  n'ont  point  pafféàfes 
Compatriotes ,  Se  fa  Nation  ne  s'efl  relfentie  en 


rien  de  ion  grand  crédit. 
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\  De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  it  etë 
aifé  de  voir  quelle  écoit  la  fituation  de  l'Em- 
pire du  Japon  vers  la  fin  du  dernier  fiecle. 
Rien  n'y  falloir  plus  obltacleaux  vues ,  ni  aux 
D^Syn-Mu.  volontez  du  Souverain.  îl  n'y  avoic  plus  rien 
à  craindre  pour  ces  Princes  ,  ni  de  l'ambition: 
Etat du  Ja-  des  Grands  - ;  qu'ils  avoient  affujettis ,  ni  de 
du^x^fe*11  ^efy™  reinuanc  &  inquiet  du  Peuple,  qu'il» 
fciéme  ijecl/t  avo*enc  trouvé  moyen  d'occuper  ,  dont  ils 
avoient  réprimé  la  curiofué  &  le  défïr  de 
connaître  les  autres  Nations ,  &  qu'ils  gou-< 
vernoient  (everement  fans  dureté  :  ni  des  En- 
treprifes  des  Etrangers ,  qu'ils  avoient  écartés , 
ou  mis  abfo  lumen  t  hors  d'état  de  leur  don- 
ner le  moindre  ombrage.  Ils  avoient  établi 
partout  un  ordre  admirable  ,  &  une  exacte 
discipline  ,  infpiré  l'amour  du  travail,  &  une 
noble  émulation  pour  la  perfection  des  Arts, 
&  ménagé  entre  toutes  les  parties  de  ce  grand 
corps  une  circulation  de  Commerce  ,  qui  ne 
fe  voit  peut-être  que  là,  &  qui  entretient  l'a- 
bondancedans  un  Pays  ,  qui  n'eftpas  univer- 
Tellement  des  plus  fertiles.  Ainiî  comptant 
avec  raifbn  fur  le  courage,  &  la  fidélité  de 
leurs  Sujets,  &  ayant  étouffé  jufqu'aux  moin- 
dres femences  des  diffentions  domeftiques  % 
ils  méprifbient  la  jaloufie  des  autres  Nations, 
&  gouvernoient  leur  Empire  dans  une  pro- 
fonde ,  mais  fage  fecurité  ,  qui  étoit  le  fruit 
de  leur  politique.  En  un  mot  il  n'auroit  rien 
manqué  au  bonheur  du  Souverain  ,  &  des 
Sujets  ,  s'ils  n'avoient  pas  eu  à  fe  reprocher 
d'avoir  connu  la  faufleté  de  leurs  Sectes,  8c 
de  s'y  être  plus  fortement  attachés  que  ja,- 
mais  :  d'avoir  apperçu  la  lumière  de  l'Evan- 
gile j  &  de  s'être  volontairement  fermé  les 
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yeux  pour  ne  la  plus  voir.  Mais  ce  nefl  qu'à 

la  faveur  de  cette  même  lumière,  qu'on  peuc   £>e  J.  C. 

reconnoître  le  faux  &  le  danger dë  la  prof- 

pcritc  humaine  ,  quand  elle  eft  précédée  d'une   .  ..  . 

grande  infidélité,  dont  elle  eft  dans  les  pria-  De  Syn-Mu. 

cipes  de  la  Foi  ,  la  plus  terrible  punition.  2345# 
Les  Chinois  de  Siam  trafîquoient  au  Japon  ,  Du  Commer- 

dcs  le  tems  que  les  François  étoient  à  Siam  en  ce  ,~e^    .  ^ 
k£8f.  &  M.  l'Abbé  de  Choi fy  ,  qui  en  vit 

partir  quelques  Navires  pour  Nangazaqui  , 
nous  allure  qu'on  avoic  foin  de  n'y  tailler 
aucune  figure  ,  ni  à  la  poupe  ,  ni  à  la  proue  ; 
les  Japonnois  s'imaginant  qu'on  ne  les  y  met- 
toit  ,  que  pour  fe  moquer  de  leurs  Idoles.  Si 
les  Hollandois  ufoientdes  mêmes  précautions> 
Kœmpfer  ,  qui  porte  jufqu'à  la  minucie  l'e- 
xactitude à  nous  inftruire  de  tout  ce  qui  fe 
pâlie  entr'eux  ,  &  les  Japonnois ,  nenousl'aiu 
roit  apparemment  pas  lai/Té  ignorer.  Je  ferois 
donc  porté  à  croire  que  ces  Chinois  établis  a 
Siam  ne  trafiquant  au  Japon  ,  que  fous  le  Pa- 
villon Chinois,  donnoient  à  leurs  Navires  la 
forme  des  Navires  de  cette  Nation.  Aurefte 
il  paroît  que  l'on  abufoit  quelquefois  à  Siam 
de  la  crédulité  des  François ,  comme  iorfqu'on 
aflura  au  même  Abbé  de  Choify,  que  quand 
le  Roi  du  Japon  ,  c'eft-à-dire  le  Cubo-Sama  , 
va  vifiter  l'Empereur  ,  c'efl-à-dire  le  Dayri  , 
les  rue  s ,  par  où  il  doit  pader  ,  font  couvertes 
de  plaques  d'or.  Cet  Abbé  n'avoit  pas  été  allez 
longtems  aux  Indes,  pour  connoître combien 
il  faut  fe  défier  de  ces  Relations-,  où  il  entre 
tant  de  merveilleux. 

Ce  fut  vers  ce  même  tems ,  qu'un  petit  Bâ-    TT  XT  . 

1,        1    -r  1    1       ■».«    1  Un  Navire 

riment  allant  de  Jedo  dans  line  de  Xicoco  , Japonnois eft 

fucpris  d'un  coup  de  venc  ,  qui  Técarta  dejscté  par  la 

Bit 
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fa  route  ,  &  l'obligea  de  faire  vent  arriefe* 
^    pou   oagner  le  Porc  de  Macao  ,  où  il  entra 
PeJ*    t    comme  par  miracle.  L'Equipage  y  fat  reçu 
J    f *     a\  c  de  grandes  démonffcrâtionsd^mitié  j  on 
De  >);n-Mu.    n    n'  -  r*e   FJUr  lui  faire  oublier  les  fatigues 
2345»       du:.?  fi  pénible  navigation  ,  &  quand  il  le 
Tempête  fur  fut  b:en  repôfé  5  on  s  offrit  dè  le  reconduire 
la   Coce  de  à  N^ngazaoui  lur  un  des  meilleu:  s  Vaiiîeaux , 
Macao,        qUj  fut  aans  [£  p0Ir  îe  leur  n'étant  peint  du 
^ui  en  2rrivr  /  »  s 

a    •        v  tout  en  état  de  tenu  ia  Mer.  Les  Japonnois 
acceptèrent  avec  joye  une  olT:e  (1  obligeance  ; 
îe  Navire  fut  bientôt  en  état  ,  6c  l'en  n'y  mît 
que  ce  qu'il  falloit  de  Portugais  pour  le  ra- 
mener a  Macao.  Cétce  courtoirie  avoit  fait 
eÙK'rer  aux  H?biran:s  que  l'on  fe  radouci- 
1      au  Japon  à  îeur  égard  5  Se  cette  penfée 
s  oit  engagé  tout  le  monde  à  contribuer  aux 
frais  d  e  L  Armement  -y  mais  on  fe  trouva  bien 
loin    ae  compte  ,  lorfque  par  le  retour  du 
Navire  on  appric  la  réception,  que  les  Gou- 
verneurs ce  Nangazaqui  avoient  faite  aux 
Portugais.   Ces   Seigneurs  les  remercièrent 
ailez  civilement  dé  leur  généroiîté ,  mais  ils 
les  avertirent  de  ne  fe  pas  donner  une  autre 
fois  la  peine  de  reconduire  eux-mêmes  les  Ja- 
ponnois  ,  fi  jamais  pareil  accident  arrivoit. 
Prc'et    de      ^e  Çrojet  c3ue  ^<  Cclbert  avoit  formé  plu- 
M.    Colbert  fleurs  années  auparavant ,  d'établir  le  Corn- 
four  le  Corn-  rnerce  de  la  nouvelle  Compagnie  des  Indes, 
merceduJa-  n>a  pas  m[eux  réiHu\  Ce  Miniftre  en  avoit 
chargé  le  fïeur  François  Caron  ,  qui  mécon- 
tent des  Hollandois ,  s'étoit  donné  à  la  Fran- 
ce :  il  ignoroit  apparemment  que  cet  Hom- 
me, nès-liabile  d'ailleurs  ,  Se  qui  avoit  une 
parfaite  connoilîance  de  la  Langue  Se  des  ma- 
nières japonnoifes  ,  n'étoit  point  agréable  à 
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Cette  Nation,  On  voit  dans  fes  Fnftraétions 

(a)  que  M.  Colbert  ,  qui  fçavoit  tout  pré-   ^  t 

voir,  avoit  bien  compris  que  la  Religion  Ca-  j^Vr. 

.1  thoiique  feroic  un  obttacie  insurmontable  à        -    *  w 
fon  Entreprifèj  car  il  lai  avoit  recommandé  De  Syn-Mu, 
de  bien  faire  entendre  à  l'Empereur  du  Ja~ 
pon  ,  uu  à  les  Minières  ,  qu'encore  que  le 
Roi  de  France  profeflat  cette  Religion  ,  il  y 

;  avoit  une  partie  de  fes  Sujets  ,  qui  fuivoienc 
celle  des  Hollandois ,  Se  que  fi  Sa  Majefté  Ja- 
ponnoife  le  fouhaitoit  ,  on  ne  lui  envoyeroit 
jamais  que  de  ceux-ci.  Mais  François  Caron 

s  n'eut  pas  le  tems  de  confommer  cette  affaire  ; 
il  partît  en  1666.  pour  les  Indes ,  où  fes  pro- 
jets n'eurent  pas  le  fuccès  qu'il  en  avoit  el- 
peré,  &  s'étanf  embarqué  pour  retourner  en 
Europe  ,  il  périt  dans  la  Rivière  ,  Se  prefque  à 
la  vue  de  Lifbonne. 

Pour  revenir  aai  Hollandois,  il  ne  parok  MantoeSn* 
pas  que  les  affaires  de  leur  Commerce  y  (oient  j  ^^olte-^ 
améliorées  depuis  les  derniers  Règlements,  doisfôftttrâi- 
dont  nous  avons  parlé;  on  en  pourra  juger  tés  àNang^ 
par  les  Mémoires  les  plus  récents,  que  nous  wq&U 
en  avons  ,  S:  qui  font  de  la  fin  du  dernier 
fiecle.  Je  n'en  dirai  rien  ,  que  fur  l'autorité 
du  mcrftè  Auteur,  que  j'ai  déjà  cité  tanc  de 
fois ,  qui  a  été  témoin  de  tout  ce  qu'il  rap- 
porte ,  Se  dont  le  témoignage  ne  peu:  être 
iufpcd  à  ceux,  dont  i;  parle.  Du  plus  kria 

(a)  Ces  Inftruct!ons,qui  fe  trouvent  dans  les  Voya- 
ges au  Nord ,  &  dans  ceux  du  Chevalier  Chardin, 
ne  font ,  félon  toutes  les  apparences  ,  qu'un  proies 
clrefie  par  Caron  lui-même  ,  &  il  en  faut  d;re  de  mê- 
me de  La  Lettre  du  Roi  de  France  à  l'Empereur  du 
Japon.  En  effet ,  nous  ne  fçavor.s  pas  que  cet  Hcm- 
me  ait  pris  aucune  mefure  pour  palier  au  Japon  en 
qualité  d'Ambaflàdeur» 

B  v. 
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,  qu'un  Navire  eft apperçu  faifanc  voiles  pou* 
entrer  dans  le  Havre  de  Nangazaqui  ,  fi  on 
le  juge  Hollandois ,  on  l'envoyé  fur  le  champ 
reconnoître  par  quelqu'un  ce  ceux  de  cette 
£)e  Syn-MuT  Nation  ■>  ^  ^ont  reftés  à  Defima ,  &  qui  a 
'  ordre  de  s'informer  de  Ton  état ,  &  de  fa  car- 
guaifon.  La  Compagnie  des  Indes  entretient 
pour  ce  fujet  deux  Barques.  Grand  nombre 
de  Japonnois  y  entrent  avec  le  Hollandois  , 
&  il  faut  les  régaler  dans  une  Ifle  nommée 
Iwaragasima  (a).  A  voir  la  manière  aifée 
&  gracieufe  ,  dont  ces  Japonnois  traitent  en 
cette  occafion  les  Hollandois,  les  compliments, 
les  civilitez,  &  les  préients  ,  qu'ils  leur  font, 
les  nouveaux  Venus  pourroient  être  tentés 
de  croire  *  qu'ils  n'auront  que  de  l'agrément 
avec  des  Gens  fi  polis  &  fi  affables  ■  mais  ils 
ne  font  pas  longtems  dans  cette  erreur  ,  &  re- 
connoiflent  bientôt  qu'ils  n'ont  ni  l'amitié , 
ni  i'eftime  de  ces  fiers  Infulaires  ,  qui  leur 
font  par  principe  tout  le  mai ,  qu'ils  peuvent. 
Ce  principe  elt  qu'on  ne  peut  aimer  les  Etran- 
gers ,  fans  trahir  l'Etat  &  la  Patrie ,  &  Ton  en 
tite  des  conféquences ,  qui  vont  bien  loin  -  car 
on  y  compte  pour  rien  les  avanies  les  plus 
marquées,  ni  les  fupercheries  les 'plus  crian- 
tes. Cela  pourtant  n'eft  point  du  tout  dans 
le  caractère  de  la  Nation  ,  c'eft  aux  Hollandois 
à  nous  apprendre  ce  qui  a  changé  ainfi  les 
Japonnois  de  ce  qu'ils  ont  ont  été  jufqu'à  la 
fin  à  l'égard  des  Portugais  ,  &  de  ce  que  nous 
les  avons  vû  dans  toute  la  fuite  de  cette  Hif- 
toire. 

Précautions  Aufîitôt  qu'un  Navire  Hollandois  a  jetté 
^u'cm  prend  (  fl)  Voyez  le  Plan  de  la  Ville,  de  la  Baye  &  d;? 
ijatre  eux,   porc  ^e Nangazaqui  dans  le  YoUune  précédent. 


t  i  v  &  e    Vingtième.        $  $• 
I* Ancre  dans  le  Port ,  on  le  viiïte  avec  la  der-  Tf^BSU^E 
niere  exaditude.  Il  faut  avoir  ccc  témoin  de    £)e  j#  ç% 
ce  qui  fe  paffe  alors,  pour  imaginer  jufau'ou  1693. 
les  Japonnois  portent  en  cela  le  fcrupule.  On  ,,■  — — 
fait  enfuite  l'Inventaire  des  Marchandifes  ,      S\n  Mu. 
après  quoi  l'Equipage  a  la  liberté  de  defcendre  235-% 
à  terre  ,  &  il  y  peut  demeurer  jufqu'au  dé- 
part des  Vaiiïeauxj  c'eft-a-dire  ,  trois  mois 
au  plus  5  mais  il  faut  qu'il  y  refte  toujours 
avec  le  Directeur  fix  ou  fept  Hommes  fans 
Armes  3  c'en:  la  première  chofe ,  que  ies  Ja- 
ponnois mettent  en  lieu  de  fureté  ;  l'Inven- 
taire des  Marchandifes  eft  au  même  endroit, 
le  tout  fous  la  clef  &  fous  le  fcelié.  Peu  d'an- 
nées avant  l'arrivée  de  Kœmpfer  au  Japon  , 
deux  Japonnois  ayant  commis  quelque  infi- 
délité en  cette  matière  ,  ils  furent  exécutez  à 
mort  dans  l'iîle  même;  les  Hollandois  qu'on 
foupçonnoit  d'y  avoir  au  moins  connivé  ,  ou 
en  faveur  de  qui  la  faute  avoir  été  commifè  , 
furent  contraints  d'être  préfents  à  l'exécution  , 
le  feul  Directeur  en  fut  exempté  ;  mais  les 
Gouverneurs  le  firent  avertir  ,  que  ii  défor- 
mais il  n'avoir  foin  d'empêcher  de  pareilles 
fraudes ,  fes  gens  feroient  châtiés  comme  le; 
Sujets  de  l'Empereur,  Il  n'y  a  pas  jiifqu'aui 
Etoffes  que  ces  Marchands  apportent  pour 
leur  ufage  particulier  ,  qui  ne  doivent  être 
mi  es  e:::re  les  mains  de  l'Ottona  ,  jufqu'à 
ce  qu'un  Tailleur  Japonnois  ,  à  qui  ce  Ma- 
giftrat  fait  précer  ferment  ,  en  ait  coupé  à 
chacun  ce  qu'il  lui  en  faut  pour  un  Habit 
complet. 

Mais  ce  n'eft  encore  là  qu'une  partie  des 
précautions,  que  prennent  les  Japonnois ,  pour 
s'allurçr  des  Hollandois ,  qui  viennent  trafiU 

B  vj 


'$6      Histoire  du  Japon, 
ffumiMi  i  n    quer  chez  eux-,  33  Il  y  a  fans  celle  aut'oUT 

>j  nous,  dit  Kœmpfer,  un  nombre  infini  de 
De  J.  C.  3,  Gardes ,  de  Compagnies ,  de  Sociétez  ,  cha-  1 
-  16 91'  33  cune  avec  une  grande  fuite  ,  à  qui  on  faic 
V*  Syn<Mu.  3>  prêter  ferment ,  jaloux  ,  &  Ce  défiant  les  uns 
?^z*  3>  des  autres ,  pour  veiller  fur  nous,  &  pour 
33  nous  garder  ,  comme  fi  nous  étions  les 
35  plus  grands  Malfaiteurs  du  Monde  ,  des 
33  Traîtres ,  des  Efpions ,  en  un  mot  la  pire 
33  &  la  plus  dangéreufe  efpece  de  Gens, 
33  Se  pour  me  fervir  d'un  terme  Japonnois , 
33  qui  exprime  beaucoup  ,  comme  fi  nous 
33  étions  ce  que  je  crois  que  nous  fommes 
53  en  effet ,  des  Fito^it^  >  c'elt-à-dire  des  ôta- 
33  ges  de  l'Empereur.  Au  refte  ,  ce  que  ces 
33  Peuples  ont  le  moins  à  craindre  de  nous  , 
33  ajoute  le  même  A  iteur  ,  c'eft  le  renverfe- 
3>  ment  de  leur  Dodrine  Payenne  ,  &  de  leur 
33  Religion,  fi  peu  nous  faifons  paroître  dans 
33  notre  Do&rine  &  dans  notre  Religion  ,  les 
33  principes  du  Chriflianifme.  33  Ce  ne  feroit 
peut-être  pas  porter  la  conjoncture  trop  loin  , 
que  de  dire  qu'une  Nation  aufii  fage  Se  au/Il 
fpirituelle  que  la  Japonnoife  ,  fe  défieroic 
moins ,  &  feroit  plus  de  cas  des  Hollandois , 
s'ils  avoient  montré  plus  de  fidélité  envers  le 
Dieu,  qaiîs  font  profefiîon  d'adorer.  Je  re- 
viens au  récit  ,  que  le  Médecin  Allemand 
nous  fait  de  la  trifte  figure,  que  font  aujour- 
d'hui les  Proteftants  au  Japon  ,  au  milieu  de 
tant  de  Gardes  Se  de  Surveillants ,  dont  ils  font 
fans  celle  environnés. 

La  première  Garde  &  la  principale  de  tou- 
tes ,  s'appelle  le  Monban  ,  ou  Garde  de  la 
Porte.  Elle  fe  tient  à  la  porte  du  Pont  ,  par 
où  Ton  entre  dans  la  Ville,  Se  qui  eft  le  (eut 
paflage  pour  les  Hommes ,  Se  pour  les  Max- 
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;;handifes.  Cette  Garde  eft  montée  tous  les  — «Mm«| 
jours  par  cinq  Perfonnes,  (ans  compter  leurs    pe  j  qj 
Dôme/tiques,  &  on  l'augmente  conlîdérable-      ^  ' 
ment  dans  le  tems  de  la  vente.  Deux  Hom-  *rn1 
de  la  Garde  du  Port,  deux  des  Vedettes ,  un  De  Syn  Mufj 
Domeftique  du  Conful  ,  qui  préfïde  à  cette  2352» 
vente  ,  un  Commis  du  premier  Magiftrat  de 
la  Ville  en  exercice,  Se  les  pr.ncipaux  Offi- 
1  cier>  de  la  Ville  extérieure,  y  font  alors  prel- 
que  toujours  en  faction.  Un  de  ces  dernier» 
tient  le  Journal  de  la  Garde  ,  où  Ton  écrit  ce 
•  qui  fe  palle  d'heure  en  heure, les  Perfonnes, 
qui  entrent  Se  qui  fortent  ,  ce  qui  fe  porte 
dans  l'Iile ,  Se  ce  que  ion  en  tranfporte  ail- 
leurs •  le  tout  pour  en  rendre  compte  aux 
Gouverneurs ,  qui  fe  font  repréfenter  de  tems 
en  tems  ces  Journaux,  &  ne  manquent  poinc 
de  les  lire.  Rien  ne  pallè  fans  per  million  y 
Se  pour  plus  de  fureté  ,  il  y  a  trois  Infpe&eurs 
Jurés  ,  dont  l'un  fe  tient  toujours  auprès  de 
la  Porte  ,  pour  fouiller  tout  le  Monde  ,  à 
l'exception  des  Interprètes ,  Se  de  ceux  de  leurs 
Fils ,  a  qui  on  permet  de  traiter  avec  les  Hol- 
landois ,  pour  apprendre  leur  langue.  De  plus  > 
tout  le  tems  que  les  Vailleaux  font  dans  le 
Port  ,  ou  dans  le  Havre  ,  quatre  Hommes 
doivent  être  entretenus  dans  le  Monban  aux 
dépens  de  la  Ville ,  Se  quatre  autres  aux  dé- 
pens des  Marchands  de  foye ,  pour  renforcer 
cette  Garde.  On  voit  attachés  aux  murailles 
du  Corps  de  Garde  des  Fers  pour  garotter 
les  Criminels,  des  Cordes  pour  les  attacher, 
de  gros  barons  pour  les  battre,  &  un  inftiu- 
ment  allez  fîngulier  ,  dont  on  fe  fert  pour  at- 
traper les  Volem  s  Se  les  Déferteur?. 

La  féconde  Garde  eft  le  Mawariban  ;  c'e/fc 


$8       Histoire  du  Japon; 
—m—  le  Guet ,  ou  la  Ronde ,  compofée  de  fix  Hâ-v 
De  T  C    Citants  >  ^ens  de  travail»  lis  vont  &  viennent 
~  *   *  les  uns  à  la  rencontre  des  autres  toute  la  nuit , 
au,l  ^  dont  ils  marquent  les  heures  en  battant  deux 

Pe  Syn-Mu.  rouleaux  de  bois  l'un  contre  l'autre.  Leur 
principal  emploi  efl  de  découvrir  les  Voleurs  , 
&  de  prévenir  les  accidents  du  feu  Ils  font 
relevés  tous  les  mois ,  Se  c'eft  aux  Habitants 
de  Nangazaqui  à  les  fournir  a  tour  de  rue. 
Cela  dure  tout  le  tems  que  l'Ottona  ,  les 
Propriétaires  des  Maifons ,  &  les  OrHciers  de 
la  Tréforerie  Hollandoife ,  font  aufîl  la  ronde , 
parce  qu'ils  font  refponfables  de  tout  ce  qui 
peut  arriver  ,  c'eft-à-dire ,  tandis  que  dure  la 
vente  5  mais  ils  peuvent  fe  contenter  de  faire 
faire  cette  ronde  par  de  ,  Domeftiques  affidés, 
Il  faut  néanmoins  qu'ils  la  faiïent  de  tems  en 
tems  en  perfonne  pendant  la  nuit,  pour  pré- 
venir les  accidents  ,  furtout  ceux  du  feu.  La 
première  fois  ils  frappent  à  toutes  les  portes  , 
pour  s'informer ,  fi  quelque  Japonnois  ne  s'e/t 
point  caché  dans  les  Maifons,  Se  pour  avertir 
de  prendre  garde  au  feu.  L'Ottona  doit  aiîîf- 
ter  au  moins  une  fois  chaque  nuit  à  cette 
ïonde.  Enfin  les  Hollandois  font  de  leur  chef 
une  efpece  de  Patrouille  pendant  la  nuit  , 
pour  fe  précautionner  contre  leurs  propres 
Gardes  ,  qui  fans  cela  les  voieroient  fans  fa- 
çon. 

Des  Officiers  C'eft  aux  dépens  delà  Compagnie  Hollan- 
qui  font  en-^fe  que  font  payés  tous  les  Officiers  ,  dont 
leurs  fiais.  Je  v;ens  parler  ,  ou  plutôt  on  deltine  a  ceia 
une  partie  des  Marchandées.  Selon  Kœmpfer 
les  Hollandois  regardent  avec  raifon  ces  Offi- 
ciers comme  leurs  Ennemis  jurés  ,  attentifs 
%  leur  rendre  tous  les  mauvais  offices ,  qu'ils 
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uvent,  &  d'autant  plus  à  craindre  ,  qu'ils 
cachent  leur  mauvaise  volonté  fous  une  appa- 
rence fpécieufe  d'amitié  j  c'eft-à:dire  ,  qu'ils 
font  leur  devoir  ,  mais  qu'ils  le  font  poliment , 
fuivant  le  caractère  de  cette  Nation.  C'eft  aux  p 
Hollandois,  qui  les  connoiiîent ,  &  qui  fçavent 
les  ordres ,  qu'ils  ont  reçus  ,  Se  les  engage- 
ments, qu'en  leur  a  fait  prendre  par  des  fer- 
ments réitérés  ,  à  ne  recevoir  leurs  politef- 
fes ,  que  pour  ce  qu'elles  valent.  D'ailleurs 
ces  Officiers  gagnent  allez  bien  ce  qu'on  leur 
donne. 

L'Ottona,  par  exemple  ,  qui  après  le  pre- 
mier Interprète,  eft  le  principal  de  tout,  eft: 
chargé  d'un  détail  infini  :  tout  ce  qui  fevend, 
lui  palîe  par  les  mains ,  il  en  eft  fouvenc  le 
gardien  ,  &  il  en  doit  répondre  aux  Particu- 
liers ,  à  qui  ces  Marchandifes  appartiennent. 
I)  a  foin  que  les  rues ,  les  Maiicns  ,  8c  tous 
les  autres  édifices  de  fille  foient  tenus  en  bon 
état ,  8c  à  couvert  des  Voleurs  ,  du  feu  ,  Se 
des  autres  accidents  ordinaires.  Il  eft  l'Arbi- 
tre des  différends ,  qui  s'élèvent  entre  ceux  , 
qui  font  du  redore  de  fa  Jurifdiction  •  8c 
c'eft  a  lui  à  les  mettre  en  poiîèlTion  de  leurs 
Emplois  ,  a  recevoir  leurs  Serments  ,  à  ex- 
pédier leurs  Paileports ,  &  les  Billets  d'entrée  , 
à  les  congédier  ,  quand  ils  ne  font  pas  en  étac 
de  s'acquitter  de  leurs  Emplois  :  il  eft  obligé 
par  fa  Charge  ,  8c  en  vertu  du  ferment ,  qu'il 
prête  aux  Gouverneurs  ,  ce  veiller  lur  les 
Hollandois,  8c  de  leur  fane  obierver  à  la  ri- 
gueur les  ordres  de  l'Empereur.  Il  leur  en 
donne  quelquefois  de  fen  chef,  mais  avec  dis- 
crétion ,  8c  toute  la  circonfpeétion  pciTible  : 
\l  les  met  même  quelquefois  aux  Tirs ,  quand 
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ils  fe  font  échappés.  Cet  Officier  >  outre  le? api 
De  J#  Q    pointements  ordinaires  affe&és  à  Ion  Emploi , 
169 z>     èn  reçoit  de  la  Compagnie  Hollandoife  >  ôc 

—  —  quantité  de  Préfents  des  Propriétaires  (  a  )  de 

»e  Syn -  Mu.  nfle.  Il  a  auffi  fon  droit  fur  les  loyers  ,  que 
,  **2*  les  Hollandois  payent  à  ceux-ci  ;  mais  fes  plus 
grands  profits  viennent  des  Marchandées 
étrangères ,  qu'il  acheté  à  bon  marché  fous 
des  noms  empruntes ,  Se  qu'il  revend  enfuite 
f  ort  cher, 

Les  Propriétaires  de  l'Ifie  ne  palTent  gueres 
de  jour  pendant  la  vente,  fans  paroître  dans 
les  Maifons  ,  tantôt  pour  aider  à  faire  une 
lifte  des  Marchandifes ,  Meubles ,  Denrées  de 
autres  ehofes  5  tantôt  pour  avoir  l'œil  fur  les 
Locataires, &  pour  examiner  leur  conduite, 
dont  ils  font  refponfahles  félon  les  loix  de 
l'Empire.  Les  Interprètes  font  au  nombre 
d'environ  cent  cinquante.  Le  Gouvernement 
a  voulu  par-là  rendre  inutile  aux  Hollandois 
la  connoilfance  de  la  Langue  du  Pays  ,  Se  par 
ce  moyen  leur  cacher  fon  état  préfent  ,  fes 
forces  ,  &  ce  qui  peut  y  arriver  journellement. 
D'ailleurs  il  a  été  bien  aife  de  procurer  à  plu- 
iîeurs  Habitants  de  Nangazaqui  le  moyen  de 
fubfifter  honnêtement  aux  dépens  des  Etran- 
gers 5  outre  que  c'eft  toujours  autant  de  fur- 
veillants,  qui  épient  les  Hollandois  -y  car  quoi- 
qu'il (oient  a  leurs  gages ,  ils  ne  les  épargnent 
fur  rien. 

Le  Corps  des  CommiiTaires  des  vivres  efl 
d'environ  dix-fept  Chefs  de  Famille  :  leur  em- 
ploi eft  de  fournir  a  Defîma  les  vivres  ,  la 
boillbn  ,  les  meubles ,  Se  tous  les  uftanciles , 

(  a)  Les  Hollandois  ne  font  point  Propriétaire^ 
«Jc§  Maifons  ?  <}ui  font  dans  rifle  Pefima» 
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[■font  on  peur  y  avoir  befoin  :  ils  en  ont  le 
privilège  exciuhf,  aulli  les  vendent-ils  au  dou-    Tje  j,  ç# 
pie,  &  même  au  triple,  ce  ce  que  ces  choies  1693. 

e  vendent  au  marché.  Ils  ont  encore  le  foin   .  ^ 

ge  fournir  des  Fuies  dejoye  a  ceux  ,  qui  en  De  Syn  Mu 
fouhaitent ,  Si  q u  >i qu'ils  îurfaitent  encore  plus  23*-2* 
cette  Marcha  ndife  ,  que  les  autres,  ils  en  ont 
jordinairement  an  fort  grand  débit  ,  ce  qui 
•n'aide  pas  a  corriger  l'idée  que  les  Japon nois 
Ont  e.'ailieurs  du  peu  de  Religion  des  Hollan- 
,,dois.t  La  Compagnie  des  Chefs  de  Cuiiine  af- 
fectée a  Défi  na  eft  Bompofée  de  trois  Cui li- 
mer? ,  qui  ir  vent  par  rour  pendant  un  mois , 
ce  deux  Galets  de  Gnifine  ,  d'un  ou  de  deux 
Àpprentifs  >  &  de  qoel  jues  Porteurs  d'eau. 
Ii  faut  ncceflàirem  -  fe  fervir  de  ces  Gens- 
la  ,  dont  les  ?  internent*  font  réglés  & 
tort  hauts ,  6:  "ai  font  de  toutes  les  rondes , 
que  i'Ottcna  fait  ,  &  fait  faire  dans  Tille  pen* 
dant  la  nmr, 

Il  y  a  encore  d'autres  Per'bnnes  ,  qui  de 
tems  en  tems  rendent  quelques  fervices  à  la 
Cuifme,  comne  le  Jardinier,  &  celui,  qui 
garde  le  Bétail:  il  les  faut  bien  payer  ,  quel- 
que inutiles,  qu'ils  (oient  y  furtout  le  dernier. 
Le  Bétail  n'eft  pas  fort  confidérable  ,  on  a 
même  foin  d'empoifonner  fecretement  les  Mâ- 
les ,  ou  de  leur  coller  les  jambes  pendant 
la  nuit  ,  pour  les  empêcher  de  fe  trop  mul- 
tiplier ,  ce  qui  feroit  au  délavantage  des 
Commiilaires  des  vivres.  Ainfi  les  Hollandois 
font  obligés  d'entretenir  à  leurs  frais  des 
Hommes  pour  leur  faire  tort.  Enfin  il  y  a 
quelques  autres  Domeftiques  ,  dont  l'emploi 
eft  fort  recherché  par  les  petites  gens  de  Nan- 
gazaqui  -,  mais  ils  ne  peuvent  ferrât  qu'qgj 
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.mois,  apiès  quoi  il  faut  qu'ils  faffent  place 
De  J.  C.  a  d'autres  >  qui  /bac  envoyés  de  chaque  rue 
1691.         la  Ville  par  tour.  On  crainckoit  qu'un  long 
mmm  féjour  avec  les  Hollandois  ne  les  famiiiarifât 
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Syn  Mu.  trop  avec  eux ,  &  ne  les  attachât  infenfible- 
ment  à  leurs  intérêts. 

On  prend  les  mêmes  précautions  pour  les 
jeunes  Garçons,qu'on  permet  à  ces  Marchands 
d'avoir  en  qualité  de  Valets,  &  qui  font  enre- 
giftrés  dans  le  Livre  de  i'Ottona,  fous  le  nom 
ce  Meflagers,  Ce  font  ordinairement  les  P1I5 
des  Interprètes  du  dernier  rang  ,  à  qui  on 
procure  par-là  le  moyen  d'apprendre  la  Lan- 
gue Hollandoife ,  afin  de  pouvoir  fuccéder  à 
leurs  Pères:  on  a  foin  de  ne  les  point  fouffrir 
dans  ce  fervice  au-delà  de  l'âge  ,  où  ils  ne 
font  point  encore  capables  de  connoître  les 
intérêts  du  Pays  ,  Se  l'état  des  affaires  de  l'Em- 
pire. Si  on  permet  à  quelques  autres  plus 
âgés  d'y  entrer  ,  ce  n'en:  que  pour  autant  de 
tems  ,  qu'il  plaît  à  I'Ottona  ,  qui  n'accorde 
jamais  cette  permiflîon  ,  que  fous  une  caution 
ftfflfante ,  donnée  avec  ferment  par  un  no- 
table Bourgeois  de  Nangazaqui ,  lequel  fe  rend 
ïefponfable  de  leur  conduite,  îl  efi:  vrai  & 
les  Hollandois  en  conviennent ,  que  tous  ces 
Gens-là  les  fervent  avec  une  promptitude, 
une  adrelîè,  &  une  fidélité,qu'on  ne  trouve  pas* 
ordinairement  parmi  les  autres  Nations.  Enfin 
il  n'y  a  pas  jufqu  aux  Ouvriers  >  6:  aux  Atti- 
fants ,  à  qui  ils  ne  faille  une  permilîlon  fbé- 
ciaie  pour  travailler  dans  rifle,  chaque  fois 
que  Ton  y  a  befoin  d'eux  3  &  il  les  faut  payer 
grattement  ,  par  la  raifon  qu'ils  font  obligés 
de  partager  leurs  profits  avec  les  autres  Mem- 
bres de  leurs  Compagnies  ,  &  que  pour 
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onferver  les  bonnes  grâces  de  l'Ottona  &  des  1 

>remiers  Interprètes  ,  ils  doivent  leur  faire  _  T  ^ 
1  t  r  De  J.  C» 

haque  année  un  prêtent. 

Ou  ne  peut  nier  qu'un  fi  grand  nombre  de   1  .M 

Surveillants,  qui  retiennent  réciproquement  De  Syn  Mu» 
eniefpecl,  &  qui  s'épient  les  uns  les  autres,  23*z* 
autant  que  les  Hollandois  mêmes,  ne  doive  £>u  ferment 4 
Tailurer  beaucoup  le  Gouverneur  fur  les  def-  qu'on  ^  iear 
feins,  que  pourroient  former  les  Etrangers  fait  prêter» 
contre  l'Etat.  Cela  n'a  pourtant  point  encore 
;  paru  fuffilànt  aux  Monarques  Japonnois  pour 
îè  mettre  Iefprit  en  repos  de  ce  côté-là  -3  ils 
,  ont  encore  voulu  lier  leurs  Sujets  par  la  Re- 
ligion &  par  la  crainte;  les  deux  plus  puif. 
fanes  motifs  pour  faire  agir  les  Hommes,  & 
pour  les  retenir  dans  le  devoir,  lis  ont  donc 
en  premier  lieu  exigé  un  ferment  de  tous  ceux 
généralement  ,  qui  ont  la  moindre  commu- 
nication avec  les  Hollandois  5  on  y  attefte  les 
Dieux  fuprêmes  ,  on  le  foumet  à  toute  leur 
colère,  &  à  celle  des  Souverains  &  des  Ma- 
giftrats,  &  on  livre  au  même  anathême  fa 
Famille,  fes  plus  proches  Parents,  fes  Amis> 
&  fes  Domeftiques  ,  au  cas  que  l'on  tranC- 
greilè  le  moindre  des  Règlements  faits  pour 
l'Emploi,  que  l'on  doit  exercer.  On  figne  en- 
fuite  ces  Règlements ,  &  on  les  fcelle  de  fon 
cachet  trempé  dans  de  l'encre  noire,  où  l'on, 
a  verfé  quelques  goûtes  de  fon  fang. 

Ces  ferments  varient  félonies  Perfonnes; 
les  Emplois ,  &  l'étendue  du  pouvoir,  dont 
on  eft  revêtu.  Ils  fe  peuvent  néanmoins  ré- 
duire fous  trois  efpeces*  Le  premier  ,  don: 
l'infraction  doit  être  plus  févérement  punie, 
regarde  l'Ottona  ,  le  premier  interprète  ,  fon 
Commis,  &  fes  Elevés,  qui  fontdeftinés  à  lui 
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mÊÉmÊÊÊÊmm  fuccéder.  Les  uns  &  les  autres  renouvelant I 

J[  ~  leur  (erment  a  l'ai  rivée  d'un  nouveau  Couver- 1 
De  J.  (  .  neur  ^  t|Ui  [e  |eur  fajt  prôner  lui-même  dans! 
i(>yz-  fon  palais.  Le  lecondelc  pour  *es  autres  In- 
!u  cexprctéSj  les  Tréforiers ,  Jes  Secrétaires,  les' 
2352#  Commis,  les  Lifpecteurs  ,  les  Commiflairerj 
des  vivres  ,  &  les  Guifiniers,  C'eft  l'Ortona& 
ïe  premier  ïmerpTcre,  qui  le  reçoivent  dans 
Un  Temple  ,  ou  ils  ont  coutume  de  tenir  leurs 
Àflemblées  ordinaires.  Le  troifîéme  e(l  pour 
tous  les  autres  Officiels  ,  &  comme  ce  font 
tous  Gens  de  la  plus  vile  Populace  ,  ou  des 
Enfants  ,  chacun  deux  eft  obligé  de  trouver 
Un  honnête  Bourgeois  ,  cjui  veuille  bien  fe 
jendre  fa  caution.  Les  deux  derniers  ferments 
fe  prêtent  deux  fois  l'année  ;  la  première  au 
commencement  du  premier  mois,  vers  le  tems 
de  l'Abjuration  du  Chriftianifme,  Cérémonie, 
dont  nous  parlerons  bientôt  ;  &  à  l'arrivée  de 
la  Flotte  ,  qui  apporte  tous  les  ans  un  nouveau 
Préiident ,  ou  Directeur  du  Commerce  de  U 
Compagnie  Hollandoife*  Ceux,  qui  accompa- 
gnent ce  même  Directeur  ,  lorfquil  va  en 
Cour ,  doivent  immédiatement  avant  leur  dé- 
part prêter  un  fécond  ferment ,  par  lequel  ils 
s'engagent  à  avoir  l'œil  fur  lui ,  &  fur  toute 
fa  Suite  ,  à  tenir  îa  main  à  ce  que  les  Hol- 
landois  ,  &  ceux  ,  qui  les  fervent ,  fe  compor- 
tent bien  pendant  le  voyage  •  à  ne  leur  don- 
ner aucune  marque  d'amitié  ,  &  à  n'entrer 
dans  aucune  forte  de  familiarité  avec  eux.  En 
un  mot  les  Japonnois  n'en  ufent  point  à 
Défi  ma  avec  les  Hollandois  ,  comme  j'ai  dit 
qu'ils  font  avec  tous  les  autres  dans  leur  Com- 
merce ,  &  il  ne  faut  point  juger  par  la  ma- 
nière,  dont  ils  les  traitent ,  de  leur  caractère, 
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en  conclure  qu'ils  ne  commercent  point 
-  bonne  foi.  Le  Gouvernement  les  autorifè  -  t 

les  regarder  comme  des  Ennemis ,  &  il  n'eft   ^e  J*  Ç* 
as  étonnant  que  n'étant  plus  retenus  par  au-      1  è5L*  jj 
une  crainte,  ni  aucune  confîdération  ,  ils  en  ^  Svi-Nh?# 
îgent  Se  en  tirent  tout  ce  qu'ils  peuvent.  2352. 
Les  Marchandt,  qui  vont  a  DeÇma.pour    ^  %f 
cheter ,  ou  pour  venore  ,  ne  prêtent  point  de  chands  qui 
èrment;  mais  il  faut  qu'ils  ayent  des  Païïe-  traitent  ave* 
j'orts  de  l'Ottona  ,  qui  ne  les  leur  délivre ies.  HoUaa^ 
joint ,  qu'il  ne  les  ait  fait  fouiller.  Ces  Pafle-^0*** 
>orts  font  écrits  fur  de  petites  Planches  de 
leu.v  pouces  de  long  ,  &  de  deux  de  large, 
ynn  côté  eft  le  nom  de  Famille  de  l'Otto- 
a  ,  celui  de  la  rue  ,  ou  demeure  le  Mar- 
ia nd  ,  &  le  fceau  de  ce  premier  Officier, 
Je  l'autre  eft  fa  marque  particulière  ,  ou  fî 
on  veut  ,  fes  Armes  5  ou  ion  Chiffre.  Les 
ordres  du  Gouvernement,  qui  regardent îes 
Holfandois  ,  font  lus  en  partie  an  Directeur 
de  leur  Commerce  dans  le  Palais  de  l'Em- 
pereur a  Jedo  ,  &  en  partie  communiqués  à 
tous  par  les  Gouverneurs  de  Nangazaqui  ,  ou 
par  leurs  Lieutenants.  Dès  qu'un  Navire  eft 
arrivé,  le  premier  Interprète  Ce  rend  à  bord,  ' 
fie  recommande  à  l'Equipage  l'obfervation  de 
ces  Règlements ,  &  fur  tour  d'éviter  de  don- 
iner  aucune  marque  de  Chriftianifme  en  pré- 
fence  des  Naturels  du  Pays.  Enfin  on  ne  peuç 
I  gueres  porter  plus  loin  la  géne,  où  l'on  re- 
tient ces  Marchands.  Si  on  leur  permet  de 
tems  en  tems  de  fortir  de  leur  Ifie ,  ce  n'eft 
p  jamais  que  pour  rendre  leurs  devoirs  à  quel- 
que Grand,  ou  pour  d'autres  affaires ,  qui  in*' 
i  téreiïènt  autant  les  japonnois  ,  qu'ejx-mé- 
lues  ;  d'ailleurs  Us  n'ont  pas  plus  de  liberté 
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dans  ces  forcies  ,  que  dans  leur  prifon  ;  câf 
ils  font  toujours  au  milieu  d'une  Troupe  do 
Gardes  &  d'Infpedeurs  ,  qui  les  conduifent  , 
m  comme  on  feroit  des  Prifonniers  d'Etat, 
t  Syn-Mu^     Ceux,  qui  relient  à  Defima  après  le  déparc 
2352.      des  Navires ,  ont  une  ou  deux  fois  l'année  la 
TV     uelle^^erC^  ^e  *e  Promener  dans  la  Campagne: 
4nanfereqUfont on  Accorde  pourtant  un  peu  plus  (ouvent 
traités  les    aux  Médecins  &  aux  Chirurgiens ,  qu'on  (up- 
Hollandois  ,  pofe  chercher  des  Plantes  médecinales  5  mais 
qui  relient  a  cet,e  ]jfoçTt£  coûte  cher  à  ces  Marchands.  Ces 
^eiufi  »       promenades  fe  font  en  grande  &  nombreufe 
compagnie  ,  i'Ottona  y  affilie  en  perfonne 
avec  les  Interprètes  ordinaires  ,  &  tous  les 
autres  Officiers,  qui  font  à  leur  fervice ,  &  il 
faut  donner  un  grand  dîné  à  toute  cette 
Troupe  dans  un  Temple  ,  dont  les  Minières 
ont  auffi  leur  droit ,  qu'on  qualifie  d'honnê- 
ïeté.  Il  y  a  encore  un  jour  affigné  pour  la 
vifîte  des  cinq  Bateaux  ,  qui  font  entrete- 
-nus  dans  le  Port  pour  le  fervice  &  aux  frais 
de  la  Compagnie  des  Indes  ;  &  cette  vifite  fe 
fait  avec  la  même  fuite  &  la  même  dépenfe  f 
<que  la  promenade.  Comme  le  Matfury ,  donc 
j'ai  parlé  ailleurs,  tombe  dans  le  tems ,  que 
ïes  Navires  font  dans  le  Port,  ondrefTepour 
ceux  des  Hpllandois  ,  qui  veulent  affilier  à 
cette  Fête  ,  un  échaffaut ,  qu'on  leur  fait  payer 
bien  cher,&  leur  curiofîté  les  engage  encore 
dans  de  grandes  dépenfes.  D'ailleurs  il  eft 
certain  que  cette  affiilance  à  un  fpeclacle  , 
dont  la  Religion  ell  l'objet  ,  eft  regardée 
comme  un  honneur,  que  ces  Marchands  ren- 
dent au  Dieu  ,  dont  on  célèbre  la  folemnité. 
£nfîn  ,  avant  que  d'arriver  4  l'échaffaut ,  ils 
|pnt  fouillés  quatre  fois  ?  &  quana  ils  en  de£» 
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,iden:  ,  on  les  compte  à  diverks  reprifes. 
Ce  ne  font  pas  les  Hclbndois  ,  qui  chargent    £>e  j  £ 
déchargent  leurs  Navires  ;  il  y  feue  env- 
oyer des  Jàponnois  ,  qui  ne  le  font  point  , 
ratuitement.  De  plus  fi  l'on  a  befoinde  vingt  oc  Syr.-  Mu» 
'erfonnes  ,  il  en  faut  loiier  quarante  ,  &  -à^S» 
ïjrer  la  journée  entière  ,  quelquefois  pour 
ne  ou  deux  heures  de  travail.  Aucun  Hol- 
indois  ne  peut  envover  une  Lettre  hors  du 
\iys  ,  que  le  contenu  n'en  ait  été  regiftre 
,  lins  un  Livre  deftiné  a  cet  ufage,  &  qu'on 
l'en  aitlaiile  une  copie  pour  les  Gouverneurs. 
\  l'égard  des  Lettres ,  qui  viennent  du  dehors  , 
?lles  ion:  portées  d'abord  a  un  des  Gouver- 
îeurs ,  qui  les  ouvre  ,  s'il  le  juge  à  propos.  Il 
paraît  néanmoins  qu'ils  ne  font  pas  difficiles 
Air  ce:  article  ,  &  qu'ils  ferment  allez  fou- 
vent  les  yeux  fur  les  Lettres ,  qui  fe  rendent 
furtivement  ,   fans   avoir  pailé   par  leurs 
mains.  Conduite  inconséquente  ,  fi  on  con fi- 
dere  les  minucies,  <3c  la  fcrupuîeufe  ponctualité, 
dont  nous  avons  rapporté  tant  de  traits.  Mais 
xien  n'ell  plus  rare  qu'une  façon  d'agir bien 
fuivie  ,  &  les  manières  extrêmes  font  plus 
Sujettes,  que  les  autres,  à  ne  fe  point  foute- 
pii  ;  c'eft  qu'elles  coûtent ,  &  qu'on  fe  lafle. 

Il  y  a  encore  au  Japon  des  personnes  ,  qui 
font  iiîuès  des  Mariages  ,  qu'on  permettoiç 
dans  les  commencements  entre  les  Holîandois 
êz  les  Japonnois  ■  car  aujourd'hui  cela  eit  ab- 
solument défendu.  Si  ces  Gens-là  veuienç 
écrire  à  leurs  Parents,  qui  font  dans  les  In- 
des ,  ou  en  Europe ,  ou  leur  faire  quelque  pre- 
fent ,  il  faut  porter  le  tout  aux  Gouveri  eurs 
ce  Nangazaqui  ,  qui  en  difpofent  ,  comme 
ton  leur  femble.  Aux  premiers  tems  de  U 
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demeure  des  Hollandois  à  Defima  ,  quend  5 
n  T  r    9ue^clu'un  d'eux  y  mouroit  ,  Ton  corps ,  jugé  \ 
Del.  C.  indigne  de  la  fépuhure  ,  écoïc  jette  a  la  Mer 
l691*  _  à  h  Ibrtie  du  Port  :  mais  depuis  on  leur  a 
De  Syn  Mu.  affigné  par  grâce  un  petit  efpace  de  terre  fur 
2553*      une  Montagne  voifihe  de  la  Ville  ,  nommée | 
Inassa,  011  ils  peuvent  enterrer  leurs  Morts, 
&  quand  quelqu'un  y  a  été  inhumé ,  on  y  pofe 
une  Sentinelle  ,  qui  ne  permet  à  perfonno 
d'en  approcher. 
\U  ne  peu-     Mais  rien  ne  montre  mieux  l'averfion  ,  ou 
Mfc-e    fons  Plut°c  le  mépris  des  Japonnois  pour  les  Hoir 
les  démêlés*  ianc*ois  5  que  les  difficulté?  prefqu'infurmon- 
qu'ils   ont    tables  ,  que  ceux-ci  rencontrent ,  quand  il  eft 
avec  les  Ja-queftion  de  leur  faire  juftice  dans  les  caufes  , 
gQUAÇis,  leur  droit  eft  plus  manifefte.  En  voici  un 

exemple  bien  marqué.  Un  fameux  Pirate 
Chinois  ,  nommé  Coxenga  ,  sétbh  rendu 
Maître  de  rifle  Formofe  ,  &  du  Fort  ,  que 
les  Hollandois  yavoient  5  ceux-ci  crurent 
pouvoir  ufer  de  repréfailles  ,  &  un  de  leurs 
Bâtiments  ayant  rencontré  une  Jonque,  qui 
appartencit  au  Pirate,  &  fur  laquelle  il  y  avoir 
trois  cents  Hommes ,  l'attaqua  &  la  maltraita 
iî  fort,  qu'il  n'y  relia  que  treize  Hommes 
en  vie,  mais  ils  ne  purent  la  prendre,  parce 
qu'elle  eut  le  tems  de  Ce  réfugier  dans  le  Porc 
de  Nangazaqui.  Les  Chinois  portèrent  leurs 
plaintes  aux  Gouverneurs  de  cette  Ville  d'une 
koiïùïté  faite  a  leur  vue  ;  &  ceux-ci  condam- 
nèrent "les  Hollandois  a  un  dédommagement 
considérable  ,  qui  fut  pris  dans  le  Tréior. 
Douze  ans  après  le  Kuilem  bourg  >  Navire 
iioilandois,  écholla  par  malheur  fui  les  Cotes 
<ij  Formofe,  l'Equipage  fut  cruellement  ma£? 
{$CIC  ?  &  la  carguaifon  pillée  par  les  Chinois 
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Sujets  de  Coxenga  :  la  Compagnie  Hollan-   — ! 

iioife  s'adrefia  au  mèmeTribunal  pour  en  avoir  rje  Jt  Qm 
iulhce,  mais  ce  fut  inutilement.  i6ji» 

Voila  en  peu  de  mots  ce  qu'un  Auteur  [a \ ,  — — 
qui  a  été  longtëms  au  (èrvice  des  Hoiiandois ,  De  Svn  Mu^ 
ï;qui  a  fait  deux  fois  le  voyage  du  Japon  fur 
'leurs  Navires  ,  &  dont  l'Ouvrage  a  été  ma- 
gnifiquement imprime  en  Hollande,  traduit 
:en  François,  nous  apprend  de  la  trifte  figure, 
que  font  ces  Négociants  à  Nangazaqui,  de- 
puis que  par  des  démarches  ,  que  la  qualité 
'd'Ennemis  n'autorife,  ni  félon  l'honneur,  ni 
'  félon  la  Religion  :  furtout  parmi  des  Chrétiens, 
ils  font  parvenus  à  exclure  du  Commerce  du 
'Japon  une  Nation,  dont  tout.le  crime  étoir, 
ainfi  qu'en  convient  le  même  Ecrivain  ,  d'être 
:  Sujets  d'un  Prince,  dont  ils  avoient  fecoiié  le 
joug.  Il  elt  vrai  que  la  première  année  de  leur 
demeure  à  Defima  fuc  pour  eux  une  des  plus 
lucratives ,  qu'ils  ayent  jamais  eues  ,  puifqu'ils 
:  vendirent  leurs  Marchandises  jufqu'a  la  valeur 
de  fept  cents  mille  livres  fterlings ,  &  qu'ils 
en  tranfporterent  quatorze  cents  cailles  d'ar- 
gent. Mais  nous  avons  vu  combien  les  années 
fit!  va  mes  ils  trouvèrent  à  décompter  ,&  com- 
bien ce  changement  de  demeure  leur  a  apporté 
de  préjudice. 

On  n'a  rien  appris  de?  Chrétiens  du  Japon  Erar  <?u  Chrl- 
depuis  Tannée  1692..  Alo  s,  fi  nous  en  croyons  ftiamfme 
Kœmpfer ,  qui  étoit  a  Nangazaqui  ,  il  y  en  J-Pon  en 
avoit  environ  cinquante  de  tout  âge  &  de  tout  16924 
fexe  dans  les  Priïons  de  cette  Ville,  &  ils  y 
avoient  été  amenés  du  Royaume  de  Bungo. 
Les  Japonnois  les  nommaient  par  mépris? 


{a  )  Kœmpfer. 

Tome  VI, 


C 


fe  Histoire  d  v  fj  a  p  q  n  , 
■ggggt  Bungojps  ,  c'efl-à-dire ,  Canaille  de  Bungo  : 
p  y  p  ils  étoiem  fore  ignorants  ,  &  l'on  avoit  beau- 
v#  coup  d'égard  à  leur  fimplicité.  Onfeconten* 
jj  9  toit  de  les  tenir  enfermés  ,  fans  aucune  efpé' 
De  Syn-Mu  Tance  de  recouvrer  leur  liberté  autrement , 
que  par  l'Apoftafie.  Tous  les  deux  mois  çn 
les  failoit  venir  chez  les  Gouverneurs  ,  qui  ne 
négligeoienc  rien  pour  les  obliger  à  dé- 
clarer les  autres  Chrétiens  ,  mais  inutilement 
pour  l'ordinaire.  Du  relie  on  ne  les  maltrai- 
toit  point  ,  on  leur  permettoit  même  de  le 
faire  appliquer  deux  fois  Tannée  le  Moxa  ,  de 
fe  baigner  fix  fois,  &  de  fe  promener  autant 
de  fois  dans  un  grand  enclos,  qui  eft  hors  de 
î  enceinte  de  la  Prifon.  Ils  pallbient  l^ur  tems 
à  filer  de  îa  lairre  &  du  chanvre  ,  pour  ourler 
les  Nattes  j  ils  coufoient  leurs  Habits  avec  des 
aiguilles  de  Bamjbou  ,  n'ayant  pas  la  permiffion 
cFâvoir  aucun  outil  de  fer.  Quelques-uns  tra- 
vailloient  à  d'autres  métiers:  l'argent ,  qu'ils 
gagnoient  parleur  travail  étoit  à  eux,  &  ils 
potivoienr  en  acheter  des  rafraîchiflements  , 
dont  ils  faifoient  part  à  leurs  Femmes  &  à 
leurs  Entants ,  renfermez  comme  eux  ,  mais 
féparément  -y  en  forte  qti  il  ne  leur  -étoit  pas 
po  flî b  1  e  d'à  v  o  i  r  e  n  fe  m  ble  l,a  mp  i  n d  r  e  co  mmu- 
mcation.  Des  re ftes  du  ris  ,  qu'on  leur  acçor- 
doit  pour  leur  fuDlïltance  ,  ils  faifoient  du  Sac- 
Jri ,  ce  qui  étoit  pour  eux  une  grande  douceur. 
On  les  follicitoit  fouvent  de  Te  tirer  d'une  fi 
«dore  captivité  en  renonçant  au  culte  dejefus- 
Ql  ift  ,  mais  c'étoit  en  vain ,  &  il  arriva  pour 
lu  première  fois  cette  même  année  q.ue  trois 
de  ces  Malheureux  envoyèrent  de  l'argent  aux 
*J\emple$  d'Amida  ,  afin  qu'on  y  fît  des  priè- 
res pour  les  Ames  de  leurs  Parents  décédés. 
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Te  qu'il  y  eut  de  fingulier,  c'eft  que  les  Bon- 
nes ne  voulurent  point  recevoir  cet  argent , 
[ans  en  avoir  l'agréaient  des  Gouverneurs  > 
Se  que  ceux-ci  ne  jugèrent  point  à  propos  de 
Je  donner  ,  niais  en  écrivirent  à  l'Empereur,  Oc  Svn  Mu. 
dont  la  réponfe  n'écoit  pas  encore  arrivée  à  235  u  <« 
Nangazaqui,  lorfque  Kœmpfer  en  partit.  Il 
y  a  tout  lieu  de  croire  que  ce  qui  faifoit  diffi- 
culté en  ceci,eft  que  ces  pauvresChrétiens  ayant 
cru  par  ignorance  pouvoir  faire  une  pareille 
démarche  fans  préjudice  de  leur  Foi  ,  n'en 
croient  pas  moins  fermes  à  confellçr  Jefus- 
Chrift. 

Mais  de  toutes  les  inventions ,  que  l'Enfer  Cérémonîsr 
a  fuggérées  aux  Empereurs  du  Japon  pour  ^^i^^a* 
abolir  la  Religion  Chrétienne  parmi  leurs  Su-,  gesdeJ.C.Sc 
jets ,  on  peut  bien  juger  qu'il  n'en  eft  point  de  de  la 
plus  efficace  ,  que  lhornble  &  lacrilége  Ce-  Vierge, 
remonie  ,  que  je  vais  décrire ,  &  qui  le  nom- 
me le  Jefumi.  Je  fuis  bien  aife  au  refte  d'a- 
vertir ici  ,  qu'on  n'a  auenne  preuve  que  les 
Hollandois  en  foient  les  auteurs,  comme  on 
l'a  publié  :  du  moins  Kœmpfer  ,  qui  ne  les 
épargne  pas  beaucoup  fur  l'article  de  la  Reli- 
gion ,  ne  le  dit  point.  Seroit-ce  parce  qu'il 
auroit  écé  oblige  de  faire  comme  les  autres  » 
Quoiqu'il  en  foit ,  voici  en  quoi  conûfte  cette 
Cérémonie.  Vers  la  fin  de  l'année  ,  on  fait 
à  Nangazaqui ,  dans  le  diflriâ:  d'Omura  ,  8c 
dans  la  Province  de  Bungo  ,  les  feuls  endr  tsf 
où  Ion  foupçonne  aujourd'hui  qu'il  y  ait  en- 
core des  Chrétiens  ,  une  lifte  exacte  de  :ous 
les  Habitants  de  tout  fexe ,  &  de  tout  âge  •  ôc 
le  fécond  jour  du  premier  mois  de  l'a  nce 
fuivante  les  Ottonas  accompagnés  de  leurs 
Lkiwenants,  du  Greffier  &  des  Tiéfoiijrsdq 
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chaque  rue  ,  vont  de  maifon  en  maifon  >  fai- 
(ant  porter  par  deux  Hommes  du  Guet  deux 
Images  ,  l'une  de  Notre  Seigneur  attaché  à 
a  Croix,  &  l'autre  de  la  faiîite  Mere,oude 
quelcrufaatre  Saint.  On  les  reçoit  dans  une 
Salie ,  &  dès  qu'ils  ont  pris  chacun  leur  place , 
le  Chef  de  ia  Famille  ,  fa  Femme  ,  fes  Enfants  > 
les  Domeftiques  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe, 
ks  Locataires ,  &  ceux  des  Voilîns ,  dont  les 
Maifon  s  l'ont  trop  petites  pour  recevoir  tant 
de  monde,  font  appeilés  les  uns  après  les  au- 
tres par  le  Greffier  ,  à  qui  on  a  donné  tous  las 
noms ,  &  a  mefure  ,  qu'on  les  nomme  ,  on 
leur  fait  mettre  le  pied  fur  les  Images ,  qu'on 
a  pofées  fur  le  plancher.  On  n'en  excepte  pas 
les  plus  petits  Enfants ,  que  leur  Mères  ,  cm 
leurs  Nourrices  foutiennent  parles  bras.  En- 
fuite  le  Chef  de  Famille  met  fon  fceau  fur 
la  lifte  ,  qui  eft  portée  aux  Gouverneurs. 
Quand  on  a  ainfï  parcouru  tous  les  quartiers  , 
les  Officiers  eux-mêmes  font  le  Jefumi  »  le 
fervent  mutuellement  de  témoins ,  puis  appo- 
fent  leur  fceau  au  Procès  Verbal.  Cela  eft  fuivi 
d'une  recherche ,  qui  Ce  fait  tous  les  ans  de- 
puis l'année    1666.  que  l'Empereur  Dairy 
Kinsen  établit  pour  cela  dans  toutes  les  Villes , 
&  même  dans  tous  les  Bourgs  ,  ou  Villages , 
un  Tribunal,  qui  s'allemble  pour  s'informer 
: 'quelle  5 ecle  chaque  Famille ,  eu  chaque  Parti- 
culier a  embrafiée.  On  prétend  que  la  même 
)  chofe  fe  fait  quand  il  arrive  un  Vaifleau  au 
Japon  5  que  les  deux  images  font  placées  fur 
le  Pont  ;  qu'en  n'exempte  perfonne  de  mar- 
cher deilbs ,  &  que  les  Chinois  y  font  obligés 
!  auffi  bien  que  tous  ceux  ,  qui  vont  commer- 
cer au  Japon  fous  leur  Pavillon  ,  mais  je 
n  ai  pu  encore  bien  éciaircir  ce  fait. 
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Une  fî  grande  obftination  dans  ce  Peuple 
iveugle  ,  &  une  averfion  fi  marquée  duChri-   rje  jt  ç». 
flianifme  dans  ceux  ,  qui  le  gouvernoient ,  16^2. 

dévoient ,  ce  femble  ,  perftiader  les  Miflîon-  — 

naires  que  cette  Nation  ayant  mis  le  comble  De  ^^^lU* 
I  fou  endurciilement,  s'ctoit  abfolument  fer- 
mé le  retour  aux  miféncordes  du  Seigneur.  j^°^s  inif^~ 
Mais  un  cœur  Apoftolique  ne  fçait  pas  défef-  £*ttrjC  ï'^rl 
pérer  du  falut  des  Ames,  que  le  Fils  de  Dieu  fioniuires 
a  rachetées  de  ion  fang,  &  croyant  pouvoir  pours'intro- 
dire  à  ce  divin  Sauveur  ce  que  lui-même  re-  ciuire  au  Ja~ 
préfenta  à  Ton  Pere  ,  en  priant  pour  fes  Bour-  1>0n* 
reaux ,  Seigneur  ,  ils  nefçavent  ce  qu'ils  font , 
il  attend  toujours  le  moment  de  la  grâce. 
Tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter  n'a 
donc  point  empêché  que  plufîeurs  Ouvriers 
Evangéliques  n'ayent  fait  de  tems  en  tems 
de  grands  efforts  pour   réparer  les  ruines 
d'une  Ci  belle  Eglife.    Le  fecret  ,   que  de- 
mandoient   ces  tentatives  ,  n'a  pas  permis 
que  nous  en  ayons  été  bien  inftruits ,  &  la 
feule  ,  dont  nous  ayons  appris  quelque  détail  y 
eft  celle  de  M.  l'Abbé  Sidotti  ,Eccléfiaft:ique 
Sicilien  ,  d'une  naiilance  diftinguée  ,  &  un  de 
ces  Hommes  ,  à  qui  rien  ne  coûte  ,  &  que 
lien  ne  rebute  quand  il  s'agit  des  intérê:sdu 
Ciel. 

Il  partit  d'Italie  en  1701.  avec  Monfeigneur  Tentavive  de 
Charles  Maillard  de  Tournon  ,   Patriarche  Mt  Sidotti,  à 
d'Antioche,  &  depuis  Cardinal,  que  le  Pape  5uel  en fucle 
Clément  XI.  envoyoït  a  la  Chine  en  qualité 
de  Légat  à  latere.  Ils  arrivèrent  en  1734.  à 
Pondichery  fur  un  Navire  du  Roi  de  France, 
commandé  par  le  Chevalier  de  Pontenay, 
qu'ils  avoient  trouvé  aux  Canaries  ,  &  j'ai  fçu 
de  la  bouche  même  de  cet  Officier  ,  auùni 
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diitingué  par  fa  probité  ,  (on  défintéreiïement 
&  fa  Religion  ,  que  par  fbn  habileté  &  fa  va- 
leur ,  que  M.  Sidotti  ,  qui  parloit  paffable- 
ment  la  Langue  Françoife ,  avoit  .fait  fur  fort 
bord  pendant  toute  la  traverfée  l'office  d'un 
véritable  Apôtre.  Il  quitta  le  Patriarche  d'An- 
tioche  aux  Indes  ,  &  fe  rendit  à  Manille  en 
1707.  11  y  employa  deux  ans  à  étudier  la 
Langue  Japonnoife,  &  il  s'y  fit  connoître  par 
les  traits  les  plus  marqués  d'un  Ouvrier  vrai- 
ment Evangélique. 

Le  delïein ,  où  il  étoit  de  paffer  au  Japon 
étant  devenu  public,  il  y  eut  de  l'empreiïe- 
ment  à  le  féconder  $  le  Gouverneur  des  Phi- 
lippines l'appuya  de  tout  fon  crédit,  plufieurs 
Particuliers  ouvrirent  leurs  bourfes  ,  on  lui 
équipa  un  Navire,  &un  Capitaine  de  mérite, 
nommé  Dom  Miguel  de  Eloriaga  ,  s'offrit 
de  le  commander  ,  promettant  de  débarquer 
le  Saint  Homme  fur  les  Terres  du  Japon. 
Son  offre  fut  acceptée  ,  il  fît  fes  préparatifs 
avec  une  très-grande  diligence ,  &  M.  Sidotti 
partir  de  Manille  au  mois  d'Août  1709.  Il  eut 
apparemment  les  vents  longtems  contraires, 
car  il  n'arriva  que  le  neuvième  d'Octobre  à  la 
vue  du  Japon  :  le  Navire  appiocha  de  terre 
le  plus  près  qu'il  lui  fut  poflïble,  &  l'on  pre- 
noit  déjà  des  mefures  pour  débarquer  le  Mif- 
fîonnaire  ,  lorfqu'on  apperçut  un  Bâtiment, 
qui  Ce  trouva  être  une  Barque  de  Pêcheurs. 
Tout  le  Monde   fut  d'avis  qu'il  falloit  en- 
voyer la  Chaloupe  la  reconnoître,  &  pren- 
dre langue ,  &  la  commiflîon  en  fut  donnée 
à  un  Japonnois  Idolâtre,  qui  avoit  engagé  (a 
parole  au  Gouverneur  des  Philippines  ,  d'en- 
trer au  Japon  avec  M.  Sidotti ,  &  de  le  ruettrç 
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?n  lieu  de  sûreté.  On  ne  fçait  point  ce  qui  le 
palla  entre  cet  Homme  &  les  Pécheurs,  mais    j>e  j  <^ 
après  un  allez  long  entretien  ,  le  premier  fît 

fîgne  au  Navire  de  ne  pas  approcher  de  la    m 

Barque.  On  en  fut  d'autant  plus  furpris ,  que  D$  Syn  -  M»« 
les  Pêcheurs  au  contraire  fembloient  faire  ii6$9 
figne  qu'il  n'y  avort  rien  à  craindre. 

Quelque  tems  après  le  Japonnois  revint  à 
bord  ,  &  tout  ce  qu'on  en  put  tirer  ,  c'eftque 
le  Miflionnaire  ne  devoit  pas  penfer  à  mettre 
le  pied  au  Japon  ,  qu  il  y  feroit  infailliblement 
arrêté  en  débarquant ,  &  mené  à  l'Empereur  , 
Prince  extrêmement  cruel  ,  qui  le  feroit  expi- 
rer dans  les  plus  horribles  fupplices.  Il  n'en 
dit  pas  davânrantage  ,  mais  on  foupçonna  à 
un  certain  trouble  ,  qui  parut  fur  fon  vifage , 
eu  il  avoit  communiqué  aux  Pêcheurs  le  def- 
lein  de  M.  Sidotti.  Alors  le  Saint  Prêtre  iè 
retira  a  l'écart  pour  confulter  îe  Seigneur  ;  il 
récita  enfuite  fon  Office  ,  puis  fe  remit  en  orai- 
fon.  Sur  les  cinq  heures  du  foir  il  revint  trou- 
ver le  Capitaine,  &  l'abordant  d'un  air  infpiré  : 
33  Monfieur  ,  lui  dit-il  ,  me  voici  enfin  par- 
93  venu  à  cet  heureux  moment ,  après  lequel 
33  j'ai  fi  longtems  foupiré  :  nous  touchons  au 
33  Japon,  &  rien  ne  doit  plus  m'empêchez 
33  d  y  entrer.  Vous  avez  eu  la  générofité  de 
33  me  conduire  jufqu'ici ,  &  vous  n'avez  pas 
3>  craint  de  vous  hazarder  fur  une  Mer,  que 
33  vous  ne  connoifliez  point  ,  &  que  tant  de 
»3  naufrages  ont  rendu  fameufe  :  achevez  vo- 
33  tre  ouvrage  ,  &  livrez-moi  â  un  Peuple  , 
33  que  j'efpere  foumetere  au  joug  de  l'Evan- 
33  gile.  Ce  n'eft point  fur  mes  propres  forces, 
3)  que  je  m'appuye  ,  mais  fortifié  de  la  grâce 
33  de  Jefus-Chiift,  &  foutenu  de  la  p  otec- 
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■■ni  mu  ■mm   „  tjon  je  tanc  je  faints  Martyrs  ,  qui  ont 
De  J.  C.  55  arrofé  ces  Ifles  de  leur  fang  ,  que  ne  pour- 
1709.  '   "  rai- je  point? 

Cedifcoursne  furprït  nullement  Dom  Mi- 

De  Syn  Mu.  guel  ,  il  connoiflbit  tout  le  zele  &  tout  lecou- 
■a.3^f  rage  de  celui ,  qui  lui  parloit ,  mais  il  crut  de- 
voir lui  repréfenter  que  félon  toutes  les  appa- 
rences l'Empereur  du  Japon  alloit  être  incef- 
famment  informé  de  fon  Entreprife ,  &  qu'il 
paroiffoit  plus  sûr  d'aller  aborder  à  une  autre 
Côte  ,  oà  l'on  ne  feroit  point  fur  fes  gardes  $ 
que  cela  ne  dérangeoit  en  rien  fon  projet  , 
au  lieu  qu'en  s'opmiâtrant  à  vouloir  débar- 
quer à  l'endroit  -  où  il  fe  trouvoit ,  il  couroit 
un  rifque  trop  évident  de  perdre  tout  le  fruit 
de  fon  Expédition.  :>:>  Votre  vue  ,  lui  ajoûta- 
3>  t'il ,  n'eft  pas  précifément  de  mourir  Mar- 
»  tyr  ,  mais  de  gagner  des  Ames  à  Jefus- 
33  Chrill  :  prenez  donc  les  mefures  ,  que  la 
35  prudence  vous  dicte  pour  parvenir  à  votre 
»  fin.  3)  Il  eut  beau  dire  ,  il  ne  fit  point 
changer  M.  Sidotti  :  >3  Le  vent  eft  bon  ,  re- 
33  pliqua-  t'il ,  il  en  faut  profiter  5  que  fçavons- 
35  nous  ,  fi  une  tempête  imprévue  ne  nous 
33  jertera  point  dans  quelqu'autre  Contrée? 
33  Vous  fçavez  qu'elles  font  fréquentes  dans 
33  ces  Mers.  En  un  mot ,  Monfieur  ,  mon 
i>  parti  eft  pris,  &  fi  vous  avez  quelque  bonne 
33  volonté  pour  moi ,  n'apportez  aucun  retar- 
s:>  dément  à  l'œuvre  de  Dieu.  33 

Le  Capitaine  vit  bien  qu'il  feroit  inutile  de 
faire  de  nouvelles  repréfentations  ;  il  confen- 
tit,  quoique  malgré  lui,  à  ce  que  fouhaitoic 
le  courageux  Eccléfiaftique  ,  Se  commença  à 
difpoièr  toutes  chofes  pour  le  débarquer  à  la 
faveur  des  tcneDies  de  la  nuit.  M.  Sidotti  au 
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iblede  Tes  vœux,  alla  aulîi  tôt  écrire  quel- 


les Lettres ,  puis  il  vint  réciter  le  Chapelet        ~  ^ 
ivec  l'Equipage  ,  auquel  il  fit  enfuite  une 
:ourte,  mais  vive  exhortation.  En  la  finkTant ,   u  ^  ^ 
■il  fe  mit  à  genoux,  demanda  publiquement  D*jSyn-  Mu. 
pardon  des  mauvais  exemples  ,  qu'il  avoir ,  2^69* 
difoit-il  ,  donnés  à  tout  le  Monde  ,  depuis 
qu'il  étoit  fur  le  Bord.  Il  pria  en  particulier 
les  Enfants  de  lui  pardonner  fa  négligence  à 
les  infrruire  ,  &  il  termina  uneadion  h  fainte 
par  un  exercice  d'humilité  3  qui  fil:  d'une 
grande  édification  :  il  baifa  les  pieds  ,  non 
feulement  aux  Officiers  ,  aux  Matelots ,  aux 
Enfants  ,  mais  aux  Efclaves  mêmes  ,  après 
quoi  il  alla  s'enfermer  pour  traiter  avec  Dieu 
de  la  grande  affaire,  qu'il  étoit  furie  poinc 
d'entreprendre. 

Vers  le  minuit  il  defcendit  dans  la  Cha- 
loupe avec  le  Capitaine  &  fept  autres  Efpa- 
gnols  ,  qui  voulurent  l'accompagner  jufqu'à 
Terre.  11  fut  en  oraifon  pendant  tout  le  tra- 
jet :  le  rems  étoit  beau  ,  &  la  Mer  calme  , 
toutefois  on  ne  laifla  point  d'avoir  beaucoup 
de  peine  à  aborder ,  parce  que  la  Côte  fe  trou- 
ra  fort  haute  ,  &  prefque  fans  rivage.  Au 
fortir  delà  Chaloupe,  l'Homme  Apoftolique 
baifa  la  terre  ,  &  remercia  Dieu  de  l'avoir- 
fi  heureufement  conduit  dans  un  Pays  ,  qui 
faifoit  depuis  li  longtems  l'objet  de  fes  vœux. 
Il  s'avança  enfuite  dans  les  terres  -,  &  tandis 
qu'il  marchoit  à  grands  pas  fuivi  des  Efpa- 
gnols  ,  un  d'eux  nommé  Carlos  de  Bonio, 
qui  avoit  voulu  fe  charger  de  fon  paquet , 
eut  la  curiofité  de  voir  ce  qu'il  contenoit.  Il 
l'ouvrit,  &  n'y  trouva  qu'une  Chapelle,  des 
fainces  HuUes?  un  Bréviaire  ,  l'Imitation  de 
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Jefus-Chrift  ,  quelques  autres  Livres  de  piété  î 
deux  Grammaires  Japonnoifes ,  un  Crucifix  i 
De  J.  C.   qUj  avoic  été  à  l'ufage  du  célèbre  Pere  Maf- 
î7°9;     triili,  une  Image  de  la  Vierge  ,  &  quelques 

dTswi  Mu.  EftamPes* 

2^69.    "        fallut  enfin  fe  féparer  :  les  Efpagnols  pri- 
rent congé  de  *M.  Sidotti  ,  mais  auparavant 
le  Capitaine  l'obligea  de  recevoir  quelques 
pièces   d'or  ,  dont    il  fe  perfuada  que  le 
Saint  Homme  pourroit  avoir  befoin.  La  Cha- 
loupe en   retournant  courut  quelque  dan- 
ger fur  des  roches  &  des  bancs  de  fable  ,  où  ' 
elle  s'engagea  faute  de  voir  affez  pour  fe 
conduire,  &  elle  ne  regagna  le  Navire,  que 
fur  les  huit  heures  du  matin.  Dom  Miguel 
appareilla  auflîtôt  d'un  très-bon  vent     &  le 
dix-huitiéme  d'Oétobre  il  rentra  dans  le  Port 
de  Manille.  On  a  fçu  tout  ce  détail  par  le 
P,  Pierre  Faure  ,  Jéfuite  François ,  qui  arriva 
aux  Philippines  peu  de  tems  après  le  départ 
de  ce  Capitaine,  &  qui  au  commencement  de 
l'année  171 1»  fe  fit  débarquer  avec  le  Pere 
Bonnet  par  un  Navire  Maioin  fur  les  Ifles 
de  NicoBAR  de  la  même  manière  ,  que  M, 
Sidotti  l'avoit  été  au  Japon  deux  ans  aupara- 
vant. Le  fort  des  deux  Jéfuites  n'a  pas  été 
longtems  inconnu  :  on  a  fçû  qu'ils  avoient  fait 
plufieurs  Chrétiens  parmi  les  Infulaires  de 
Nicobar  ,  qui  jufques-là  n'avoient  point  en- 
core entendu  parler  de  Jefus-Chrift  ;  mais 
qu'au  bout  de  d£ux  ou  trois  ans  ils  avoient 
été  aflTommés  par  quelques-uns  de  ces  Barba- 
res. Pour  M,  Sidotti  ,  il  a  couru  des  bruits 
bien  différents  fur  fa  deftinée  ,  &  tous  fins 
aucun  fondement.  Ce  qu'on  a  pu  recueillir  de 
plus  vraifemblab{e  de  divers  avis  7  qu'on  a 
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13  à  la  Chine  fur  ce  qui  le  regardoit  ,  c'e/l 
qu'il  ne  vit  plus  ,&  que  fa  more  a  écé  violence  :   De  J.  C. 
'on  a  même  dit  allez  conftamment  qu  il  avoic  170?. 

'été  enferme  entre  quatre  murailles  li  proches  »  m 

les  unes  des  autres ,  qui  peine  pouvoit-ii  s'y  De  s>^'Mu. 
remuer  ,  &  qu'on  Vj  avoit  lai i Vé  mourir  de  9% 
faim. 

Dieu  feul,  dont  les  fecrets  font  impénétra- 
bles ,  mais  dont  les  miféricordes  font  infinies, 
fçait ,  fi  une  Terre  cultivée  avec  tant  de  fati- 
gues ,  qui  a  produit  tant  de  Saints  &  tant  de 
Héros,  que  tant  d'Hommes  Apoftoliques  onc 
arrolée  de  leurs  Tueurs  ,  &  tant  de  Martyrs 
de  leur  fang  ,  ne  recouvrera  point  un  jour  fa 
première  fécondité  :  fi  la  voix  de  ces  géné- 
reux Confeiicurs  ,qui  demandent  à  Dieu  ,  non 
la  vengeance  ,  mais  le  fruit  de  leur  précieufe 
mort ,  ne  touchera  point  le  cœur  du  fouve- 
rain  Pafteur  des  Ames,  &  files  vœux  de  tant 
de  fervents  Millionnaires ,  qui  ne  fouhaitenc 
lien  tant  au  monde  ,  que  de  fe  confacrer  au 
falut  d'un  Peuple  fi  propre  au  Royaume  de 
Dieu  ,  ne  feront  point  enfin  favorablement 
écoutés.  La  plus  grande  difficulté  viendra  fans 
doute  des  mefures  que  les  Souverains  Japon- 
nois  ont  prifes  pour  empêcher  qu'on  ne  mette 
le  pied  dans  aucun  endroit  de  leur  Empiie  , 
qu'ils  n'en  foient  informés  d'abord. 

Kcempfer  examine  fi  c'eft  un  avantage  pour    ReHexf on* 
le  Japon  ■  qu'il  foitainfî  fermé  ,  de  forte  qu'il  J**fiÉtatpn  - 
foit  impoffible  aux  Etrangers  d'y  entrer  ,  ni  p^  Réfiia  - 
aux  Japonnois  d'en  for  tir.  Comme  je  me  ÇaàsxiaaàsKaBmg^ 
rencontré  avec  un  Homme  d'efprit ,  qui  me  f«i 
parut  charmé  du  raifonnemem ,  que  fait  fui 
cela  le  Médecin  Allemand  ,  je  fiai  lelt*  avec 
beaucoup  d'attention  ?  &  Cette  lecture  na  fait 

Cvj 
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que  me  confirmer  dans  la  penfée ,  où  j'étofc^ 
que  T  Auteur  eft  aufli  peu*  jufle  dans  f  Tes 
réflexions  politiques  ,  qu'il  eft  admirable 
dans  fes  Obfervations  fur  l'Hiftoire  Naturelle 
des  Pays ,  qu'il  a  parcourus ,  &  furtout  dans 
fon  excellent  Ouvrage  des  Aménité^  étran- 
gères {a). 

En  effet,  après  un  grand  lieu  commun  tou- 
chant les  avantages  de  la  Société  ,  &  du  com- 
merce mutuel  entre  les  Nations  >  qui  habitent 
fous  différents  climats  ;  une  courte  Defcrip- 
tion  du  Japon  ,  &  du  caractère  des  Japonnois  , 
qui  n'eft  gueres  qu'une  répétition  de  ce  qu'il 
en  avoit  dit  ailleurs  $  quelques  Anecdo- 
tes hiftoriques  ,  faulfes  pour  la  plupart , 
comme  ce  qu'il  raconte  du  démêlé  des  Japon- 
nois avec  Pierre  Nuits  Gouverneur  de  l'Ifle 
Pormofe  pour  les  Hollandois  ,  &  donc  il  a 
formé  une  efpece  de  Roman  -}  d'autres  peu 
croyables,  quoique  dans  le  fond  elles  puilfent 
être  vraies ,  comme  ce  qu'il  dit  qu'on  décou- 
vrit il  n'y  a  pas  longtems  ,  quelques  reftes  de 
la  Famille  des  Fekis  (  b  ) ,  qui  s'étoient  cachés 
dans  les  Montagnes  inaccefîlbles  de  la  Pro- 
vince de  Bungo  ,  od  ils  fe  tenoient  dans  des 
trous  &  dans  des  cavernes ,  ayant  oublié  leur 
haute  naiffance  ,  privés  de  toutes  les  con- 
noifTances  humaines  ,  &  reffemblant  plus  à 
des  Satyres  ,  qu'à  des  Hommes,  Après  une 

(a)  Amcràtatum  exoticarum  .  .  .  farciculi  quinçue, 
rAuthore  Engelberto  Kcempfero  D.  Lzmgoviœ  ijn, 
in  4°. 

(h)  Il  faut  fe  fouvenir  de  ce  que  nous  avons  dît 
en  plufîeurs  endroits  de  cette  Hiftoire  des  fameufes 
fa&ions  des  Fekis  &  des  Gend/îs ,  gui  fe  difputerÇûC 
fi  iongteais  l'Empire  du  Japoa» 
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jfpece  de  récapirulation  de  ce  qu'il  nous  avoi; 
ippris  du  Commerce  des  Japonnois ,  de  leurs. 
Sciences  ,  de  leurs  Arts ,  &  de  leurs  Loix,  8c 
Deaucoup  de  digrefllons  étrangères  a  fon  fujet  j 
il  vient  enfin  au  fait ,  dont  il  s'agii  ,  &  entre- 
prend de  nous  inftruiie  de  ce  qui  a  engagé 
les  Monarques  Japonnois  a  fermer  leur  Em- 
pire,  en  forte  qu'a  l'exception  de  ce  peu  de 
commerce  ,  qu'ils  permettent  aux  Chinois  & 
aux  Hollandois  dans  un  feul  âe  leurs  Ports, 
ceslnfulaires  font  prefque  dans  1  Univer*,conv 
me  s'ils  y  croient  feuls. 

Mais  dans  lexpofé ,  qu'il  nous  fait  de  la 
manière ,  dont  ce  projet  u  hngulier  fat  exécu- 
té t  il  ne  paroi:  pas  fort  initiait  de  l'Hiftoire 
du  Japon  ,  dont  il  eft  évident  d'ailleurs  pai 
tout  fon  Ouvrage  qu'il  n'a  prefque  rien  fçu, 
que  ce  qu'il  en  avoit  vu  dans  les  laftes  Chro- 
nologiques de  cet  Empire ,  &  quelques  parti- 
cularitez  ,  qu'il  en  a  oui  dire  ,  &  qui  fon: 
prefque  toutes  altérées.  Ceft  aînfi  qu'il  fait 
honneur  à  Tayco-Sama  d'avoir  formé  le  deC- 
fein  de  réunir  tout  le  Japon  fou?  un  même 
Souverain  ,  quoique  ce  Funce  n'ait  fait  que 
fuivre  en  cela  les  traces  de  Nobunanga  ,  fon 
Prédécelfeur ,  qui  en  avoit  même  déjà  exécuté 
la  meilleure  partie  ;  &  d'avoir  rappelié  tou- 
tes fes  Troupes  de  la  Corée  ,  où  il  eft  certain 
qu'elles  étoient  encore,  quand  il  mourut.  Je 
ne  fçai  non  plus  ou  il  a  pris  cette  maxime, 
que  les  Japùnnois  doivent  ttre gouvernés  avec 
un  Sce:tre  de  fer  ;  &  que  la  Corée  &  toutes 
les  tûes  voiiînes  reconnoiilent  l'autorité  de 
l'Empereur  du  Japon. 

Ce  qui  eft  encore  plus  étonnant  ,  c'eft  d* 
voir  un  Chic  tien  p  qui  ,  après  avoir  compris 
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l'abolition  du  Chriftianifme  parmi  les  moyens 
dont  Tayco-Sama  &  fes  Succefleurs  fe  ionc 
fcrvis  pour  établir  leur  nouveau  plan  de  Gou- 
vernement y  ne  craint  point  d'avancer  cjue 
ces  Monarques  ont  en  quelque  manière  reP- 
fùfcité  l'innocence  &  le  bonheur  des  premiers 
âges.  On  lui  patfera  plus  volontiers  ce  qu'il 
dit  à  cette  occafion  ;  »  que  ces  Princes  exempts 
33  de  crainte  à  l'égard  des  révoltes  domefti- 
s*  ques ,  &  fe  confiant  fur  l'excellence  du  Pays , 
33  &  fur  le  courage  &  les  forces  de  leurs  in- 
33  vincibles  Sujets  ,  font  en  état  de  méprifèr 
33  l'envie  &  la  jaloufie  des  autres  Nations. . . . 
35  que  la  condition  de  ces  Peuples  eft  heu- 
33  reufe  &  Ronflante....  qu'étant  unis  entr'eux, 
py  &  paifibles...  civils  ,  obligeants  &  ver- 
>5  tueux  ,  furpaflants  toutes  les  autres  Nations 
i>  dans  les  Arts ,  &  dans  les  productions  de 
33  i'induftrie  ,  pofledant  un  excellent  Pays, 
35  enrichis  par  le  négoce  &  le  Commerce  , 
35  qu'ils  font  entr'eux  ;  courageux  ,  pourvus 
33  abondamment  de  tous  les  befoins  de  la 
33  vie ,  &  joiiilîants  avec  cela  des  fruits  de  la 
33  paix  &  de  la  tranquillité  ,  ils  peuvent  Ce 
35  croire  heureux.  33  Mais  convient-il  à  ua 
Chrétien  d'attribuer  ce  bonheur  à  une  exclu- 
fion  de  tout  commerce  avec  les  Etrangers  ,  qui 
ferme  pour  toujours  la  porte  de  leurs  Mes  à 
l'Evangile  ,  &  de  prétendre  qu'avant  l'exé- 
cution de  ce  projet,  fans  en  excepter  même 
letems,  où  la  moitié  du  Japon  faifoitl'hon- 
neur  &  l'admiration  du  Monde  Chrétien  ,  ils 
menoient  une  vie  libertine  ,  dont  ils  ont  obli- 
gation de  s'être  corrigés  aux  plus  grands  Per- 
sécuteurs du  Chriftianifme  ?  Je  fuis  obligé 
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néanmoins  d'avertir  mes  Le&eurs,  qu'ils  ne 
doivent  point  mettre  iur  le  compte  du  Mé- 
decin Allemand,  mais  fur  celui  du  Traduc- 
teur ,  ce  qu'on  trouve  à  la  fuite  de  cet  éloge 
des  Japonnois  d'aujourd'hui  ;  qu'ils  font  fort 
injlruits  à  rendre  aux  Dieux  l*honneur  ,  qui 
leur  ejl  du.  Nous  ne  fçaurions  croire  que 
Meilleurs  les  Proteftants  approuvent  une  fi 
étrange  façon  de  parler. 

Enfin  l'Auteur  même  fait  voir  qu'il  étoit 
aflez  peu  verfé  dans  l'Hiftoire  des  Empereurs  , 
qui  occupoient  à  la  fin  du  dernier  fiecle  2e 
Thrône  des  Cubo-Samas  ,  lorsqu'il  nous  re- 
préfente  celui ,  qui  régnoit  en  1692.  comme 
un  Prince  fort  prudent  ,  &  d'une  excellence 
conduite  ,  qui  fe  diftinguoit  par  une  clémence 
finguliere  &  par  une  grande  douceur  ,  &  qui 
failbit  obferver  à  la  rigueur  les  Loixde  l'Em- 
pire  -,  un  Prince  en  un  mot,  qui  eleve  dans 
la  Doctrine  de  Confucius  ,  gouvernoit  les 
Etats,  comme  la  nature  du  Pays  &  le  bien  de 
fes  Peuples  le  demandoient.  Ce  font  fes  pro- 
pres paroles  :  mais  ceux  ,  qui  liront  cette  Hif- 
toire ,  pourront  mieux  juger  du  véritable  méri- 
te, des  vertus  &  du  caractères  de  ces  Prince,  à 
commencer  par  le  premier  ,  qui  déciié  par  fon 
avarice,  &  impie  fans  courage,  ne  s'eft  rendu  cé- 
lèbre que  pour  avoir  ufurpé  l'Empire  fui  fcn 
Pupille  ,  le  Fils  de  fon  Bienfaclear  ,  &  dont  le; 
Succelieurs  ne  nous  font  connus  ,  que  par  la 
férocité  de  leur  caractère  ,  &  i  un  deux  par 
les  plus  infâmes  débauches. 

Je  finis  par  une  réflexion  ,  que  j'efpere  , 
qu'on  ne  trouvera  point  ici  déplacée  ,  &  que 
feront  fans  doute  piufieurs  en  Ulant  cette  Hit 
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toire ,  à  la  vue  de  ce  prodigieux  nombre  <îç  | 
Japonnois  de  tout  âge ,  de  tout  fexe ,  &  de  ' 
toute  condition,  qui  ont  fait  paroître  une  ar- 
deur pour  le  Martyre ,  &  au  milieu  des  plus 
horribles  fupplices  une  fermeté ,  dont  aucune 
autre  Nation  n'a  produit  en  fi  peu  de  tems 
un  fi  grand  nombre  d'exemples.  Si  on  ne  peut 
s'empêcher  de  reconnoître  que  le  caractère 
dominant  de  ces  Infulaires  y  eft  entré  pour 
beaucoup  5  la  grâce  y  trouvant  des  difpofitions 
admirables  pour  opérer  les  plus  grands  mira- 
cles: cependant  comme  tous  n'ont  pas  été 
fidèles  jufqu'à  la  fin  ,  &  que  plufieurs  font 
tombés,  finon  par  la  crainte  de  la  mort ,  que 
tout  Japonnois  regarde  comme  une  tache , 
que  rien  ne  peut  effacer  ,  du  moins  par  la  lon- 
gueur &  l'atrocité  des  fupplices ,  il  en  faut 
revenir  à  ce  principe  indubitable ,  qu'il  n'y 
a  qu'une  grâce  particulière,  qui  puifle  faire 
triompher  les  Martyrs ,  &  qu'une  feule  infidé- 
lité peut  nous  en  rendre  indigne.  En  effet, on 
a  pu  remarquer  en  plufieurs  endroits  de  cette 
Hiftoire ,  que  ces  chutes  déplorables  ont  pref- 
que  toujours  été  précédées  par  un  relâche- 
ment marqué  dans  la  piété. 


Fin  du  vingtième  Livre  6»  de  VHiJlcirc 
du  Japon, 


\ELAT10N  de  Li  d.  'couverte  de  la 
,  Terre  de  Jejjo  ,  ou  Efn  ,  au  Nord  du 
•  Japon  par  le  V aijjeau  le  Caftncoom 
en  1643*  avec  un  abrège  de  la  Def- 
cription  des  Mœurs  &  Coutumes  des 
Habitants ,  &c.  tirée  du  III.  Volume 
des  Voyages  au  Nord, 

LEs  Hoîlandois  faifant  voifes  l'année 
1*45.  fur  'e  VaifTeau  nommé  le  Caftrî- 
coem  le  long  d  ure  Côte  cloi^nte  environ  de 
trente  milles  d'un  Port  du  Japon  ,  nommé 
hiabo  par  ceux  du  Pays  ,  &  que  les  Hollan- 
dois  appellent  Cap  de  Goeré ,  quien;  à  trente- 
neuf  dégrez  quarante-cinq  minutes  de  lati- 
tude  feptentrionaie  ,  en  rangeant  la  Côte  de 
ce  Pays  depuis  les  quarante  -  deux  degrez, 
jufqu'aux  quarante-trois  ,  ils  trouvèrent  vingt 
bralles  d'eau  ,  bon  fond  vafeux  ,  &  de  bonne 
tenue. 

Sous  la  hauteur  de  quarante-trois  degrez  , 
ils  virent  les  Villes  de  Tocaptie  ,  Sirarca  , 
&  un  peu  plus  avant  Contchovri  &Croen. 
Aux  environs  de  ces  Places  ,  qui  font  proche 
les  unes  des  autres ,  il  y  a  plufieurs  Mines 
d'argent.  La  terre  en  quelques  endroits  de  ces 
quartiers  leur  parut  lout-à-fait  fans  herbes  5 
en  d'autres  endroits  ils  virent  des  terres  dou- 
bles ;  celles  de  devant  ctoient  baifes  ,  avec 
de  petits  bocages  ;  ils  trouvèrent  la  Côte  fort 
po'ilbnneufe  ,  ce  qu'ils  artribuerent  aux  Ba- 
leines ,  qui  chailent  le  Poiffon  le  long  de  fes 
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bords,  ou  ils  virent  beaucoup  de  Chiens ,  qui 
(e  jeuent  a  l'eau  ,  &  font  dreflés  a  prendre 
lePoifibn,  &  à  le  porter  a  leurs  Maîtres. 

Nos  Gens  ,  mirent  piedà  terre  fous 
la  hauteur  de  quarante  -  quatre  dégrez 
^rente  minutes  ;  ils  trouvèrent  que  cer 
endroit  delà  Côte  d'Efo  eft  plein  de  Mon- 
tagnes fort  hautes  ,  dont  on  a  appellé 
la  plus  haute  le  Pic  d'Anthoine.  Ceux,  qui 
€11  font  proche  ,  difent  qu  il  y  a  des  Mines 
d'argent  fort  riches.  L'on  y  voit  diverfes 
fortes  d'Arbres  fort  droits  &  fort  hauts, 
qui  feroient  très-propres  à  faire  des  Mâts  î 
le  terroir  eft:  de  glaife  ,  fort  humide ,  Se 
couvert  prefque  partout  d'ozeille  &  de 
xonces. 

À  la  hauteur  de  quarante-fîx  dégrez  trente 
minutes,  iij  a  un  grand  Golphe  ,  où  l'E- 
quipage du  Caftricoom  pécha  en  quatre 
jours  de  tems  plus  de  mille  livres  de  Sau- 
mon le  long  de  la  Cote  :  les  Terres  au  de- 
dans font  couvertes  d'herbes ,  &  reiïemblent 
allez  à  la  Côte  d'Angleterre  :  la  terreyell 
graiïe.  Ce  n  eft  pas  qu'en  quelques  endroits 
il  n'y  ait  auffi  des  Dunes  ,  qui  s'étendent 
afiez  loin.  Les  Habitants  ne  fement ,  ni  ne 
labourent  point,  ainfi  ils  ne  retirent  aucun 
avantage  de  la  bonté  de  leuT  Terre. 

Sous  le  quarante  -  huitième  degré  cin- 
quante minutes  ,  il  y  a  de  petites  Colli- 
nes couvertes  d'une  herbe  courte  ;  la  Terre 
en  cet  endroit  a  à  peine  plus  d'un  mille  de 
largeur  ,  &  fuit  au  Nord-Oueft  ;  au/îî  ne 
peut-on  y  être  à  couvert  de  la  Mer.  Il  y 
a  un  bon  ancrage  à  un  mille,  ou  un  mille 
&  demi  de  la  Côte  à  quarante  ,  trente- 
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I  inq  ,  vingt-cinq  brades  ,  fond  de  fabLe» 
1  Sous  la  hauteur  de  quarante-cinq  dcgrez 
•inquanre  rainures  ,  eft  une  Ifle  ;  que  les 
dolland^  rs  ont  nommée  IJle  des  Etats  y  ce 
olus  avant  une  autre  ,  nommée  la  Terre 
ie  la  Compagnie  >  qui  efl  féparée  de  celle 
des  Erarj  >  par  un  Détroit ,  qui  peut  avoir 
quatorze  milles  [a)  de  largeur.  Ih  ont 
mis  pied  à  teire  dans  flflc  de  la  Compa- 
gnie proche  d'une  Montagne,  d'où  fortoic 
un  Torrent  dveau  de  neige  fondue  :  ils  y 
trouvèrent  une  elpece  de  terre  minérale, 
oui  brilloit  >  comme  fi  elle  eût  été  toute 
d'argent.  Elle  étoit  meiée  avec  un  fable 
fort  friable  ,  car  ayant  mis  la  terre  dans 
de  l'eau  ,  e,!e  fe  fondit  entièrement.  Il  y  a 
en  cet  endroit  des  Montagnes  fort  hautes, 
cou/extes  ,  ault-bien  que  les  Vallées  de  la 
Cote  ,  d'herbes  fort  longues  ,  d^zeille  y 
Sec.  (ans  aucun  arbre  de  bois  fort ,  excepté 
quelques  Bouleaux  ,  &:  quelques  Aunes.  ïl 
y  a  un  grand  Courant  le  long  de  cette 
Cote,  qui  porte  au  Nord  Oueft  ;  il  ne  fajt 
pas  fur  d'y  jetter  l'Ancre  ,  car  le  long  de 
la  Côte  il  y  a  plulîeurs  Rochers. 

JLTfle  des  Etats  ,  qui  eft  plus  avant  ,  a 
des  Montagnes  fort  hautes  ,  qui  paroiffent 
fans  arbres  &  fans  verdure  ,  &  dont  les 
fommets  font  couverts  de  Roches. 

Lorfqu'ils  furent  arrivés  a  la  hauteur  de 
quarante-cinq  dégrez  dix  minutes ,  en  un 
lieu  nommé  Acqueis  ,  qui  e/lau  fond  d'un 
Goîphe,  qui  entre  bien  deux  milles  avant 

(  a)  Remarquez  que  le  mot  Holhndois  Mys  doit 
être  traduit  Ikuï 3  ces  My%  étant  tout  au  mcrinîi 
d'une  heure» 
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dans  les  ter  >  es,  &  qui  peur  avoir  un  demi 
mille  ce  largeur  j  ns  u cuvèrent  que  la 
Terre  ,  qui  le  boit  e  ,  eft  une  haute  Terre  , 
toute  couverte  d'aibres*  C  eft  piefque  par- 
tout teire  glaife  ;  on  ne  la  cultive  ,  ni  ne 
la  féme  point  ,  niais  elle  ne  lauie  pas  de 
porter  ce  fort  bons  fruits  ,  des  Meures, 
des  Grofeilles  i cuges  &  blanches ,  des  Fram- 
boifes  ,  &c.  Il  y  a  auffi  beaucoup  de  Chênes, 
d'Aunes,  &  d'autres  Ai bres ,  qui  croilîent 
ordinanement  fur  les  Montagnes.  On  y 
trouve  dans  les  Vallées  ,  des  Lys  d'une  hau- 
teur prodigieùfe ,  puifqu'ils  paiTent  de  prés 
de  la  moitié  celle  d'un  Homme, 
S5  Les  Rivières  font  bordées  de  ro féaux, 
la  Grève ,  le  long  de  la  Mer  ,  eft  pleine  de 
Rofiers  ,  qui  portent  des  Rofes  rouges  : 
vous  les  voyez  pouffer  parmi  les  écailles 
d'Huîtres  ,  dont  tout  le  terre» n  eft  couvert  , 
car  la  Mer  en  cet  endroit  a  beaucoup 
d'Huitres  ,  qui  ont  pour  la  plupart  une 
aulne  &  demie  de  large.  Ils  n'y  virent  point 
d'autres  Bêtes  fauvages ,  qu'un  Ours  noir 
fort  gros  ,  point  de  Moutons  ,  ni  d'autre 
bétail,  pas  même  des  Canards  ,  ni  des  Pou- 
les ,  mais  beaucoup  d'Aigles  &  de  fau- 
cons. 

Tous  les  Habitants  de  cette  Terre  d'Efo 
fe  reflerriblent  ;  ils  font  tous  d'une  taille 
xa  ma  liée,  courts  &  gros  ,  ont  les  cheveux 
lcngs,  la  barbe  de  même,  fi  bien  que  leur 
vifage  en  eft  prefque  tout  couvert ,  hormis 
fur  le  devant  ,  où  ils  ont  la  tête  rafée.  Les 
traits  àe  leur  vifage  font  allez  beaux  ,  ils 
r/ont  point  le  nez  aplati  ,  mais  les  yeux 
.noirs  ,  le  front  plat ,  &  le  teint  jaune  ;  ils 
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t  fort  velus  par  le  corps.  Les  Femmes 
font  point  li  noires,  que  les  Hommes  j 
elques  unts  denn'eîles  le  coupent  les 
eveux  autour  de  la  Tcte ,  tellement  qu'ils 
leur  couvrent  point  le  vifage  :  d'autres 
biffent  croître  ,  &  les  relèvent, comme 
nt  les  Femmes  del'Ifle  de  Java;  elles  fe 
.narquent  de  bleu  lés  lèvres  &  les  fourcils. 
Les  Hommes,  auîli  bien  que  les  Femmes , 
;>nt  les  oreilles  percées  avec  des  anneaux 
l'argent.  Celles-ci  en  ont  auiîi  aux  doigts , 
k  quelques-unes  portent  de  petits  tabliers 
d'une  étoffe  de  (  a  )  foye  fort  légère. 
a  Autant  que  nous  en  pouvions  juger, 
:es  Peuples  n'ont  point  de  Religion  ,  ou  du 
moins  ils  n'en  ont  que  fort  peu  ;  car  on 
remarqua  feulement  que,lorfqu'iis  buvoienc 
auprès  du  feu  ,  ils  jetcoient  quelques  goûtes 
d'eau  en  divers  endroits  du  feu  ,  comme 
par  forme  d'offrande.  Ils  fichent  auflî  en 
terre  de  certains  petits  bâtons  coupés,  au 
bout  defquels  il  y  a  de  petits  Etendarts  j 
on  en  voit  de  même  façon  pendus  dans 
leurs  maifons.  Quand  ils  tombent  mala- 
des ,  ils  coupent  de  longs  éclats  de  bois  , 
&  les  lient  fur  la  tête  &  fur  les  bras  du 
Malade. 

5>  On  ne  remarque  entr'eux  aucune  Poli- 
ce >  ni  forme  de  Gouvernement  ■  ils  font 
aulïi  grands  Maîtres  les  uns  ,  que  les  au- 
tres. Ils  n'ont  point  de  Livres,  &  ne  fça- 
vent,  ni  lire  ,  ni  écrire;  on  les  prendroic 
pour  des  Bandits,  ou  pour  des  gens,  qui 
auroient  été  chartes  de  quelqu'autre  Pays  ; 


{  a  )  D'  A  h  m  o  s  1  N# 
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ils  ont  prefque  tous  des  balafres ,  ou  des 
cicatrices  fur  la  Tête.  Chacun  deux  a  deux 
Femmes  ;  elles  font  occupées  à  faire  des 
Nattes ,  à  coudre  les  -Habits  de  leurs  Ma- 
ris ,  à  leur  accommoder  à  boire  &  a  man- 
ger ,  &  quand  ils  ont  ramailé  du  bois  dans 
les  Forêts ,  les  femmes  le  portent  cans  lape- 
tite  Barque,  où  elles  rament  aurfi  bien  que 
le  Mari.  Ils  font  fort  jaloux  des  Etrangers, 
lorfqu'ils  approchent    de  leurs  Femmes 
Se  de  leurs  Filles  ,  5c  qu'ils  fe  familia- 
risent tant  foit  peu  :  ils  fe  mertroient  en 
devoir  de  les  tuer  ,   s'ils  s'appercevoient 
qu'ils  les  voulurent  débaucher.  Les  Hom- 
mes &  les  Femmes  aiment  également  à 
ioire ,   &  s'enyvrent  aifément.  Leur  poil 
&  leurs  longs  cheveux  les  font  paroitre 
d'abord  fort  barbares  ,  mais  leur  manière 
de  traiter,  très-fage&  très-avifée,  montre 
bien  qu'ils  ne  le  font  point.  Lorfqu'ils  doi- 
vent paroitre  devant  des  Etrangers  ,  ils  fe 
parent  de  leurs  plus  beaux  Habits ,  témoi- 
gnent beaucoup  de  tnodeftie  ,  font  la  ré- 
vérence en  inclinant  la  Tête,  &  partant  Se 
repalîant  les  mains  l'une  fur  l'autre  ,  ils 
chantent ,  mais  en  tremblant ,  comme  les 
Japonnois.  Si  on  leur  demande  quelque 
chofe  5  &  qu'on  leur  donne  occafion  d'agir 
librement,  ils  fefamjliarifent  auffi-tôt,  Se 
paroilïent  avec  un  vilage  riant  &  ouvert. 
Les  Femmes  en  couche  logent  dans  une 
maifon  particulière  ,  où  les  Hommes  n'en- 
tr-ent  point  pendant  deux  ou  trois  fèmai- 
nes.  Leurs  Enfants  font  tout-à-fait  blancs, 
iorfqu'ils  viennent  au  monde  ;  quand  elles 
km  donnoieiula  mamm^le ,  eik$  lefaU 
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ent  de  forte  ,  que  nos  Hôllandois  ne 
uvoient  rien  voir  de  leur  fein  ,  don:  elles 
découvroient ,  qu'autant  qu'il  en  faut 
ur  la  bouche  de  leurs  Enfants. 
Les  petites  Fi  !  les  courent  quelquefois  rou- 
nuès  par  un  beau  teins ,  mais  lorfqu'el- 
s  rencontroient  nos  Gens  ,  elles  témoi- 
noient  aiïez,  en  baillant  la  Tête, &  croi- 
nt  les  jambes  ,1a  honte,  qu'elles  avo:ent  de 
•  croître  en  cet  état.  Les  Femmes  portent 
i  ?urs  Enfants  avec  elles  ,  les  tenant  fufpen- 
'  lus  au  dos  par  une  fangle  arrêtée  à  Tentour 
1  lu  front.  Elles  font  bjen  plus  propres  dans 
1  eur  manger ,  dans  leur  boillbn  ,  &  dans 
eurs  Chambres  ,  dont  elles  couvrent  le 
}lancher  de  Nattes ,  que  dans  leurs  Ha- 
>its  ,  qui  font  fort  faies  ,  &  qu'elles  ne 
:hangenr  point, 

>  Leurs  maifons  font  fur  la  pente  des  Col- 
lines -,  il  y  en  a  de  bâties  de  planches  join- 
:es  les  unes  aux  autres,  &  couvertes  par 
es  colis  &  par  les  bouts  de  planches  & 
i'ccorces  d'arbres ,  avec  une  fenêtre  par  en 
haut ,  pour  laillèr  fortir  la  fumée,  car  le 
feu  fe  fait  toujoun  au  milieu  de  la  Cham- 
bre. Plus  avant ,  on  en  voit  une  autr<e  fé- 
parce  du  refte ,  avec  une  efpece  4e  Gra- 
vant: elle  eft  de  dix  ou  douze  pas  de  long, 
&  de  (ix  ou  fept  de  large  ,  couverte  par 
en  bas  de  jattes  faites  de  jonc.  Elles  n'ont 
d'exhauflemenx ,  que  deux  fois  la  hauteur 
d'un  Homme  ,  &  font  fort  femblables  aux 
maifons  des  Payfans  de  Hollande  :  d'ail- 
leurs les  portes  font  fi  balles ,  qu'il  fe  (ant 
courber  beaucoup  pour  y  enfer.  Dr  ou 
douze  de  ces  maifons  font  éca;cées  des  34- 
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très  &  éparfes:  avec  cela  on  n'en  trouv< 
cjue  quinze  a  vingt  enfemble.  Ces  alfem. 
blages  de  maifons  font   fort  fouvent  ; 
une  demi  lieue  les  uns  des  autres  :  en- 
core y  en  a-t'il  beaucoup  ,  qui  ne  fon 
point   habites.    Ils  n'ont  point  d'autre: 
meubles ,  que  des  Nattes  de  jonc  ,  &  pou; 
tout  ornement,  des  Robes  du  japon  ,  & 
quelque  peu  d'argenterie  ;  ils  ont  rarement 
des  chai:es  &  des  lits.  Cet  hyver  dernier  i 
mourut  de  froid  &  de  famine  beaucoup  dt\ 
monde  a  Acqueis.  Ils  couvroient  d'écaillé; 
d'Huitres  les  corps  morts  ;  ils  les  metten 
ordinairement  dans  de  perites  cailles ,  qu'il; 
tiennent  élevées  de  terre  fur  quatre  peiits  . 
bâtons.  Les  petites  huttes ,  fous  lefquels  il; 
les  tiennent,  font  bien  travaillées  j  on  ni 
voit  point  d'offrandes  autour  de  ces  caif. 
fe&  ,  comme  autour  des  Bières  des  Chi- 
nois. 

s>  Leur  nourriture  la  plus  ordinaire  eft  fc  i 
lard  de  Baleine,  l'huile  de  Baleine,  &  touv 
tes  fortes  d'herbages ,  mais  principalement; 
des  boutons  de  rofes  rouges,  dont  il  y  a 
grande  quantité  à  Aqueis  (  a  )  :  ils  font  gros 
comme  des  Nèfles,  &  après  les  avoir  fait 
lécher  ,  on  les  garde  comme  une  bonne 
provifion  pour  1  hyver.  Ils  ont  de  petites 
coupes  vernies  de  brique  ,  &  d'autres  pe- 
tits vaiffeaux  de  même  ,  qui  leur  fervent 
de  plats,  chacun  a  fon  petit  plat  &  fon 
vaiiîeau  :  ils  fe  fervent  de  petits  bâtons  au 
Jieu  de  fourchettes.  Ceux  ,  qui  font  fous 

(a)  Knoppen.  Ceft plutôt  des  Gratrecus,  que  l'on 
angeau/fi  en  Suéde,  &  ^ui  o'oAtpaslc  goindéfa- 
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le  quarante-huitième  dégrc  cinquante  mi- 
nutes,  Quoiqu'ils  (oient  rafés,  connue  les 
Taponnois  ,  qu'ils  portent  eômfrie  eux  des 
lobes  de  love  ,  ne  leur  reflemblenc  néan- 
moins pas  de  viiàge  ;  ils  ont  le  teint  un 
peu  plus  blanc  qu'eux  $  lorlqu'ils  man- 
gent t  ils  ne  le  fervent  point  de  ces  petits 
bâtons. 

Ils  font  la  plupart  habilles  à  la  Japon-* 
noife  y  il  y  en  a  peu,  qui  portent  des  Etof- 
fes de  love  j  l'habit  le  plus  commun  effc 
d'une  étoffe ,  qu'ils  nomment  Kingan ,  avee 
des  fleurs  iemblables  a  celles  du  Nénu- 
phar peintes  delîus.  Quelques-uns  font  eux- 
mêmes  l'étoffe  de  leurs  robes  ,  ou  fe  fer- 
vent de  Peaux  de  Bétes.  Les  manches  de 
leurs  robes  fe  joignent  allez  étroitement 
vers  leurs  mains  :  les  Hommes  portent 
ces  robes  ouvertes  par  devant,  &  les  Fem- 
mes les  portent  fermées  ,  comme  une  che- 
milè. 

Ces  Peuples  font  naturellement  parefleur; 
ils  ne  cultivent  point  la  terre ,  ni  ne  la  fe- 
ment  :  ils  palîent  le  tems  dans  de  petits 
Praos  ,  ou  Barques  ,  qu'ils  font  en  creu- 
fant  le  tronc  d'un  gros  arbre  ,  6c  ils  en 
relèvent  les  bords  avec  quatre  planches , 
qui  peuvent  faire  un  pied  de  bord  ;  ils  les 
cenduifent  comme  font  nos  Payfans ,  lors- 
qu'ils apportent  leur  lait  au  Marché,  dans 
de  petits  Bateaux  ,  car  ils  ne  mettent  point 
en  même  tems  les  deux  rames  dans  l'eau, 
ïls  vont  avec  ces  petits  Bateaux  tirer  des 
Loups  marins,  &  à  la  pêche  des  Baleines  : 
ils  ont  des  harpons  faits  d'os  ,  dont  la  pointe 
eft  armée  de  fer  ,  ou  de  cuivre.  Ils  ont  de 
Tome  VI.  D 
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plus  tout  ce  qui  eft  nécelfaire  pour  cette 
Pêche  ,  &  des  Saines  pour  la  Pêche  des  au- 
tres Paillons ,  femblables  à  celles ,  dont  ou 
fe  fert  en  Hollande.  Ils  drelîentun  piège 
aux  Oi féaux  avec  un  arc ,  au  milieu  duquel 
ils  font  un  trou  en  rond ,  où  ils  mettent 
une  amorce  :  quand  les  Oifeaux  viennent 
à  y  toucher,  Tare  fe  débande,  Se  POifeau 
demeure  pris.  Ils  portent  toujours  leurs 
Coutelas  Se  leurs  Flèches  ,  quelque  part 
qu'ils  aillent ,  dont  ils  tuent  des  Ours,  des 
Cerfs ,  des  Elans ,  des  Renés  (  a  )  ,  &  d'au- 
tres animaux  inconnus  en  nos  quartiers. 

Ils  filent  du  Chanvre  ,  qui  vient  dans 
les  bois  fans  être  cultivé  ;  ils  le  tiennent 
lerre  par  le  bout  entre  leurs  dents ,  Se  les 
faifant  fervir  de  quenouille  ,  ils  le  tordent 
de  leurs  mains,  &  en  font  d'aile2  bon  fil. 
Ils  troquent  avec  les  Japonnois  leur  lard 
de  Baleine ,  des  huiies  de  PoifiTon  ,  des  lai- 
nes féchées  à  la  fumée ,  des  fourures  ,  Se 
pjufieurs  fortes  de  plumes  d' Oifeaux.  Les 
Japonnois  y  viennent  une  fois  tous  les 
ans ,  Se  leur  apportent  du  ris ,  du  fucre  , 
des  robes  Japonnoifes  de  foye,ou  de  cette 
étoffe  bleue  ,  qu'ils  nomment  Gang  an  >  des 
pipes  de  cuivre,  du  tabac  ,  des  boetes  à 
mettre  du  tabac  ,  Se  de  petits  vaifleaux 
vernis  avec  de  la  laque  ,  pour  y  mettre  à 
boire  Se  à  manger  ,  des  pendants  d'oreil- 
les d'argent  ,  des  anneaux  de  cuivre  ,  pour 
mettre  aux  oreilles  -}  des  haches ,  des  cou- 
teaux :  enfin  tout  ce  qu'ils  ont  leur  vient 
des  Japonnois  $  leur  langage  même  a  quel-* 


(a)  Rçbbs  %nifie  Veau  mmn% 
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que  rapport  aux  Japonnois.  Ils  font  fort 
fubtils  &  intelligents  en  ce  qui  regarde 
leur  commerce  /  mais  point  du  tout  portes 
au  larcin* 

Ceux,  qui  font  fous  le  quarante  fixiéme 
dégré,  eltiment  beaucoup  lefer  ,  &  le  preri- 
nenc  volontiers  en  échange  de  leurs  four- 
rures &  de  leurs  plumes  d'Oifeaux,  qu'ils 
arrangent  fort  proprement  dans  les  boer 
tes.  lis  ont  pour  armes  l'arc  &  les  flèches, 
avec  une  épée  courte  ,  ou  couteau  orne 
d'un  petit  filet  d'argent  le  long  du  plat  de 
la  lame.  Ce  couteau  ,  ou  coutelas  eft  fore 
fembiable  à  ceux  ,  que  l'on  porte  au  Ja- 
pon, lis  le  portent  attache  à  une  fangler, 
comme  les  Perlants  ,  Se  le  Carquois  au 
côte  droit  ,  pendu  à  une  écharpe  autour 
de  leur  Tc:e.  Leurs  arcs  font  de  quatre 
ou  de  cinq  pieds  de  long ,  Se  faits  d'un  bois 
d'aune.  Les  Ééches  font  longues  de  demi- 
aune  ,  fort  bien  faires,  avec  un  petit  har- 
pon de  canne  au  bout  ,  qu'ils  trempent 
dans  un  poilbn  noir  Se  fi  violent  ,  que 
ceux  ,  qui  en  (ont  bielles  ,  meurent  fubi- 
tement. 

Quand  i?s  veulent  faire  mourir  quelqu'un 
de  leurs  Ennemis  prifonniers  ,  ils  l'éten- 
dent  tout  de  Ton  long  par  terre  ,  la  face 
en  bas ,  deux  lui  tiennent  les  bras ,  Se  deux 
autres  les  jambes,  pendant  que  celui  ,  qui 
doit  faire  l'exécution  avec  une  Maiiue  ar- 
mée de  fer  ,  qu'il  tient  à  deux  mains ,  prend 
fa  courfe  de  dix  ou  douze  pas,  &vi?men 
damant  en  décharger  un  coup  fur  k  Tête 
de  ce  Mifcrable ,  &  après  il  lui  en  donne 
.d'autres  couds  ,   qui  fe  croient  fur  ie 

D  ij 
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dos.  Us  traitent  de  même  ceux  ,  qui  font 
furpiis  avec  leurs  Femmes,  ou  avec  leurs 
Filles. 

Matsmey  efl  la  Capitale  du  Pays  ,  quoi- 
quelle  ne  foi:  pas  fort  grande.  Avant  que 
d'y  arriver  ,  on  paiïè  une  grande  Baye  , 
nommée  C  aven  no  ,  &  tout  proche  de  la 
Ville  il  y  a  treize  pieds  d'eau.  C'eitiàque 
le  Prince  ,  ou  Gouverneur  du  Pays,  tient 
fa  lérkience  :  les  Japon nois  l'appellent 
Matsmey  Sinnadonne.  Il  pafle  tous  les 
les  ans  à  la  Côre  du  Japon  nommée  Nabo> 
&  de-! à  il  continue  fbn  voyage  par  terre 
julquà  Jedo  ,  pour  faire  fa  révérence  à 
l'Empereur  du  Japon  ,  auquel  il  porte  pour 
prefent  beaucoup  d'argent  ,  des  Plumes 
d'Gifeaux  ,  dont  ils  fe  ïervent  pour  mettre 
à  leurs  Flèches  >  &  avec  cela  quantité  de 
Fourrures  fines. 

Les  Places ,  qui  font  le  plus  renommées 
de  ce  Pays  ,  font  Matsmey  ,  Sirarca  , 
Tocapsie  ,  Cqntchoury  ,  Groen  ,  Ac- 

QUEIS  ,  OUBITS  3  PoROBJTS  ,  SoBOSSARY  , 
CRCE.N  ,   OUTCHGEIRA  ,  EsAN  ,   &  SlRO- 

cany.  Les  Habitants  de  Contchoury  nom- 
ment autrement  ces  Places  :  M  a  tome  y  , 
Comfso  ,  Pascour  ,  Hape,  Tocaptsie  y 
Asney  ,  Sanpet,  Oubjts  ,  Groen  ,  Si- 
rarca ,  Saeo,  Coktchcury  ,  &  Ac- 
CtUEis  On  dit  qu'il  y  a  des  Mines  d'argent 
fort  riches  autour  de  ces  Places. 
Voilà  en  peu  de  mots  tout  ce  que  nous  avons 
pu  apprendre  jofqu'à  cette  heure,de  ces  Ter-* 
xes  nouvellement  découvertes. Nous  donnons 
cette  Relation  fur  notre  propre  examen  ,  Se 
Jur  le  rapport  d'un  Japonnois  nomme  Qery  , 
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ui  trafiquoit  alors  à  Matsmey  ,  où  il  portoic 
lu  Ris ,  du  Sucre  ,  des  Etoffes  nommées  Kin* 
\an  ■>  peînres  en  bleu  ,  donc  ils  font  leurs  veCi 
es,  des  Robes  du  japon  peintes  avec  decer-« 
:a  nés  eaux  i  des  Pipes  de  tabac  ,  «Se  autres  ba- 
gatelles ,  en  retour  defqueiles  il  rapporroic 
;s  Fourrures,  des  Plumes  d'Oifeaux.  Ce  Ja- 
)onnois  nous  dit  que  Jeilo  ou  Efo  eft  une  ille  , 
,&  nous  figna  la  Relation  ,  qu'il  nous  en  rit ,  & 
dont  nous  venons  de  donner  le  contenu. 


Tin  de  la  RelâtioÀ  de  la  Découverte  de  la 
Terre  de  Jejfb* 


Dii) 
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OBSERVATIONS  fur  la  Carte 

des  Ifles  du  Japon  3  Terre  de  YeJJo 
&  Pays  y  qui  en  font  au  Nord  &  au 
Nord- E fi  ,  par  M.  Bel  lin  ,  Ingénieur 
du  Roi  au  dépôt  de  la  Marine ,  faites 
en  17  5  2.  pour  joindre  à  la  nouvelle 
Edition  de  rilijloire  du  Japon  par  U 
P.  de  Charlevoix. 

■  À  Yant  été  chargé  en  1736.  Jors  de  la 
jTîl  première  Edition  de  l'Hiftoire  &  Defij 
cription  générale  du  Japon  ,  de  dreiîer  les 
Carres  Géographiques  néceffaires  pour  l'intel- 
ligence de  cet  Ouvrage  ,  je  fis  tous  mes  efforts 
pour  rafferobler  le  plus  de  connoilTances ,  qu'il 
m'étoit  poffible,  pour  tâcher  de  répandre  quel- 
que  jour  fur  la  Géographie  de  ces  vaftes  Con- 
trées, qui  font  au  Nord  du  Japon  ,  connues 
dans  l'Europe  fous  le  nom  de  Terre  d'Yeffo  , 
&  fur  la  fuuation  de  laquelle  les  Hiftoriens 
&  les  Voyageurs  ne  pouvoient  fe  concilier  : 
mais  malgré  toutes  mes  recherches  &  les  dif- 
cufTions  les  plus  exactes  ,  je  n'ai  pu  éviter  de 
tomber  dans  une  erreur  bien  coniidérable, 
&  d'autant  plus  inévitable  ,  que  toutes  les 
circonftances  fembioient  alors  fe  réunir  pour 
m'y  entraîner. 

Cette  erreur  étoit  de  croire  que  la  Terre 
d'Yelfo  ne  pouvoit  être  autre  que  la  Partie  mé- 
ridionale des  Pays  découverts  par  les  Rulîes 
au  Nord-Eft  de  la  Tr.rtorie  ,  dont  ils  (ont  fé- 
parés  par  une  étendue  de  Mer  allez  confide- 
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.  able,  &  connus  fous  le  nom  de  Pays  de  Kamts- 
llmka.  Je  ne  1  appellerai  point  ici  ce  qui  m'a*- 
■  oit  jette  dans  cette  eireur;  je  l'ai  deffendue 
flans  le  tems  d  ure  façon  a  faire  connoître 
|jj]ue  j'errois  de  bonne  foi;  en  en  trouvera  la 
■preuve  dans  le  journal  de  Trévoux  &  le  Mer- 
I  cure   de  France  ,  qui  ont  inféré  piufîeurs 
■[Mémoires  ,  que  je  publiais  pour  foutenir  ce 
fentiment ,  qui  s'y  trou  voie  appuyé  de  façon 
qu'il  n'étoit  pas  aifiE  de  le  détruire 

En  conlcquence  de  cette  idée  ,  à  laquelle  je 
faifois  quacrer  avec  beaucoup  de  vrailem- 
'blance  les  diverfes  connoiflances  ,  qu'on  avoir 
alors  fur  ces  Pays  ,  je  dreilai  une  Carte  pour 
joindre  au  fécond  Volume  i/z-40.  de  lTîlilcire 
du  Japon  ,  fous  ce  titre  :  Carte  des  IJles  du 
Japon  cr  des  Côtes  de  la  Chine  les  plus  voï- 
-  fines  ,  avec  les  Terres  ,  qui  en  font  m  Nord  , 
découvertes  O  feumifes  par  les  Rujpens  fous 
le  nom  de  Pays  de  Kamtschatka  9  dont  on  ne 
connoiffoit  anciennement  que  la  partie  la  plus 
proche  du  Japon  appellée  Terre  d'YeJfo,  Cette 
1  Carte  eil  accompagnée  d'un  petit  Mémoire 
;  imprimé  dans  le  même  Volume  ,  page  492. 
en  addition  au  quinzième  Livre,  fous  le  titre 
de  :  Sentiment  de  M.  Bellin  fir  les  Pays 
que  les  Géographes  François  appellent  Terre 
iïYeJfo. 

Je  ne  crains  point  d'avouer  que,  ni  la  Carte, 
ni  le  Mémoire  ,  ne  peuvent  fe  foutenir  au- 
jourd'hui ,  &  que  Tune  ôc  l'autre  font  entiè- 
rement détruits  par  les  connoiiIànces,que  l'on 
a  acquifes  depuis. 

Il  eft  vrai  que  la  lumière  ne  fe  répand  pas 
également  fur  toutes  les  parties  ,  car  tandis 
que  le  Pays  de  Kamtschatka  fe  débrouille  & 

D  iv 


So  Obfervations 
commence  à  (e  faire  connoître  avec  une  forre 
de  détail  très-curieux  ,  quoique  pas  tout-à-faic 
fuâîfant  >  la  Terre  d'Yeflb  refte  dans  iobfcu- 
rité  5  fon  étendue  &  fa  /îtuatien  ne  peuvent  Te 
déterminer ,  que  par  des  conjectures ,  aufquel- 
les  on  tâche  de  rapporter  &  de  faire  quadrer 
îe  peu  de  connoillances ,  qui  s'en  trouvent 
dans  différents  endroits.  Ainfi,  malgré  qu'on 
en  ait ,  il  faut  bâtir  un  fiftême  ,  que  des  ob- 
fervations  plus  précifes  ,  &  des  connoillances 
plus  étendues  ,  détruiront  fans  doute  par  la 
fuite  des  tems. 

Si  l'on  rapproche  fous  un  même  point  de 
vue  les  connoillances  que  l'on  a  de  la  Terre 
d'Yeflb  &  des  Pays  voifins  ,  on  trouve  ,  i°.  que 
la  Terre  d'Yelïo  efr.  fîtuée  précifément  au 
Nord  du  Japon  ,  dont  elle  ne  peut  pas  être 
fort  éloignée.  z?.  Que  Tefpace  de  Mer  ,  qui 
la  fépare  du  }2pon  eil  rempli  de  plnfieurs 
Ifles  ,  parmi  lefqueîies  il  y  en  a  une  niiez 
confidérabîe  fort  connue  des  Japonnois.  30. 
Que  la  Terre  dTelîb  s'étend  depuis  le  qua- 
rante deuxième  dégré  de  latitude  Septen- 
trionnale  jufqu'au  quarante  -  neuvième  dé- 
gré  ,  ce  qui  eft  prouvé  avec  une  évidence  , 
à  laquelle  on  ne  peut  fe  refufer.  4.0.  Quelle 
eft  nécessairement:  une  Iile  ,  dont  la  partie 
occidentale  eft  fort  proche  des  Côtes  orien- 
tales de  la  Tartarie ,  dont  elle  n'eft  féparée 
que  par  un  Détroit  ,  Se  que  ce  Détroit  ne 
peut  être  que  celui  de  Teiîbï  ,  conformément 
à  ce  qu'en  rapporte  le  P.  de  Angelis.  j°.  Que 
les  Cô:es  orientales  font  les  Terres ,  qui  ont 
été  découvertes  en  164$.  par  le  Vaiflèau  le 
Cajlricoom,  &  qu'il  a  rangées  la  fonde  à  la 
main  ,  mouillant  dans  difFérents  endroits  >  <Sç 
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faifanc  phifieuxs  obfervations.  6^.  Que  fà. 
ongitude  doit  être  bernée  entre  les  i  Ç  9  degré 
&  les  16  s  degré  du  Méridien  de  1  Lfledefer  ^ 
ce  qui  çiï  bien  différend  de  la  longitude  du 
Pays  de  Kamtfchatka  ,  qui  efl:  une  Peninfulé 
ftfuce  entre  les  yo.  &  les  60.  dégrez  de  longi- 
tude: ainli  il  faut  bien  fe  garder  de  confondre 
la  Terre  d'Yelfo  avec  le  Pays  de  Kamtfchatka  t 
Ceft  ce  qui  m'a  obligé  de  faire  pour  cette 
ieconde  Edition  une  C  arte  nouvelle  &  totale- 
ment différente  de  celle  ,  qui  fe  trouve  dans  la* 
première.  Je  n'ai  rien  négligé  pour  la  rendra 
exacle  ,  on  en  pourra  juger  en  jettant  les  yeux 
fur  les  fources  ,  où  j'ai  puifée  ,  &  fur  les  Carres,, 
dont  j'ai  emprunté  plusieurs  Parties  ,  dont  je 
Vais  rendre  un  compte  fuccinr, 

ï°.  Le  Pays  de  Kamtscharka  &  les  Pays, 
iïrués  au  Nord  &  au  Nord-Eil  de  la  Tarta- 
rie  font  tirés  de  l'Atlas  de  Ru(îie  publié  à  Pe- 
terfbourg  en  174  8.  en  langue  Ru  Ile.  Je  n'ai 
rien  à  dire  far  ce  Recueil  ,  qui  efl  connu  des- 
«Sçavants,  Se  regardé  avec  juftice  comme  ce 
qu'il  y  a  de  plus  exael:  fur  ces  parties  ,  «Se  donn. 
îl  n'efl  pas  poifible  de  s'écarterv 

2°.  La  Chine,  la  Corée  ,  &  les  parties  de  la 
Tartarie  les  plusvoinnes  du  Japon  font  tirées: 
des  Cartes  levées  par  les  RR.  PP.  Jéfuites ,  & 
jo'miQs  a  l'Hiftoiie  de  la- Chine  du  Pere  Du- 
halde  ;  on  connoît  le  mérite  de  cet  Ouvrage  y 
&  on  ne  peu:  faire  mieux ,  que  de  le  finvre.. 

3°.  Les  Ifies  du  Japon  font  tirées  de  la 
grande  Carte,  que  j'en  ai  publié  en  1735-» 
aiiujettie  ici  à  des  obfervations  de  longitude  r 
qui  paroilîen:  avoir  le  degré  de  précilion  né- 
celf  ure  .  &  dont  je  n'avois  pcinr  fair triage  ère 
3 73 Cette  Carte  d'ailleuxs  elî  travaille» 
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avec  foin,  &  j'ofedire  qu'on  peut  la  regarder 
comme  ce  qu  il  y  a  de  plus  exact  &  de  plus 
déraillé  fur  l'Empire  du  japon. 

Il  ne  me  refte  plus  que  la  Terre  d'YeiTo 
fur  laquelle  on  eft  très-peu  inftrtiit  ,  ce  que 
l'on  fçart  de  certain  ,  c'eft  qu'elle  eft  fîtuéeau 
Nord  du  Japon  ,  dont  elle  n'efc  pas  fort  éloi- 
gnée. Les  japonnois ,  de  qui  on  devoit  atten- 
dre des  connorfïance  détaillées ,  nous  appren- 
nent feulement  qu'ils  y  faifoient  le  Commerce, 
fans  nous  rien  dire  de  la  fituation  des  Côtes  , 
ni  de  leur  étendue. 

La  Relation  du  P  de  Angeljs  de  la  Compagnie 
de  Jefus ,  qui  paiïa  en  162.0.  du  Japon  a  Yelfo  , 
pour  y  annoncer  la  Religion  Chrétienne  >  ne 
nous  donne  qu'une  Defcription  abrégée  des 
Peuple  j  qui  l'habitent ,  fans  y  trouver  rien  de 
pofîtif  fur  la  Géographie  de  ce  Pays,  pour  la- 
quelle il  a  été  obligé  de  s'en  rapporter  à  des 
relations  fort  vagues  de  gen  peu  inftruits  :  ce- 
pendant on  doit  faire  attention  a  ce  qu'il  dit 
fur  le  Détroit  de  Teiîbï  5  car  l'on  peut  en  con- 
clure avec  une  forte  de  certitude  que  la  Terre 
d*Yeiïb  s'étend  al'Oc.ident  jufques  vers  les 
(Côtes  orientales  de  la  Tartane  ,  dont  elle 
n'tit  féparée  que  par  un  Détroit  de  quelques 
lieues  ae  largeur. 

Ce  ~ue  Ton  a  de  plus  particulier  &  de  plus 
pefitif  fur  les  Côtes  d'Yeuo  ,  ce  font  les  décou- 
vertes ,  qui  ont  été  faites  en  '643.  par  Martin 
Heritzoom  de  Vriès  ,  commandant  îe  Vaif. 
ièau  Hollanidbis  le  Caflricoom  ,  appartenant 
a  la  Compagnie  ces  în^es  ,  prrti  du  Japon 
pour  faîr  des  découvertes  vers  le  Nord  de 
ces  Ides.  Les  Hollandais  ont  publié  la  Relation 
cw  ce  Voyagé  ,  <k  on:  fait  graver  une  Carte  de 


fur  les  Cartes  des  If.es  du  Japon.     S  5 
s  découvertes ,  qui  eft  fort  curicufè  ,  &  peu 
ommune  :  elle  porte  d'ailleurs  un  caractère 
e  prccifion  &  de  venté  ,  à  laquelle  on  ne  peut 
refufer  -y  ainfi  j'ai  cru  devoir  la  copier  fidèl- 
ement. 

Si  Ton  jette  les  yeux-  fur  cette  partie  de  ma 

-  Carte  ,  &  qu'on  rapproche  fous  un  même  point 
de  vue  les  connoillances  de  la  Terre  d'Yefîb  , 

-  que  nous  venons  de  ralîembler ,  on  verra  qu'il 
j   ne  m'ctoit  pas  pollible  de  prendre  un  autre 
(   parti,  que  je  fuis  prêt  cependant  d'abandon- 
ner, fi  quelqu'un  plus  infhuit  peut  éclaircir 
les  ténèbres  ,  dont  je  ne  crains  point  de  dire 
que  je  fuis  environné  fur  cette  Partie. 


Fin  des  Obfervdtions  fur  la  Carie  àeslfle$ 
du  Japon. 


[je  vj 


ATTESTA  TIONjzgnée  par  dou^ej éfuites 
Mijjîonnaires  au  Japon  ,  &  dont  neuf 
ont  été  depuis  martyrifés  pour  La  Foi. 

DEs  Perfonnes  dignes  de  foi  nous  ont 
rapporté  que  NN»  ont  fait  une  Relation 
de  l'état  de  cette  Eglife  du  Japon  ,  contenant 
plufieurs  choies  fauïlès  &  injurieufes  a  laCom- 
pagnie  de  Jésus  ,  &  que  leur  deiïein  efï  de 
l'envoyer  à  Rome  &  en  Efpagne  ;  ain fi  que  ce- 
lui même  y  qui  Fa  traàuite  ,  prelfée  des  re- 
mords de  fa  confcicnce  ,  eft  venu  nous  l'a- 
vouer ;  outre  que  le  Révérend  Pere  François 
Barthelemi  Guttisrez  ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  Saint  Auguftin  ,  étant'  bien  informé  que 
cet  écrit  eft  rempli  de  fauffetez,  a  déclaré  à 
un  des  Pères  fouflignés,  qu'il  n'avoit  jamais 
voulu  y  foufcrire ,  quelques  prières,  &  quel- 
ques menaces,  qu'on  lui  ait  faites. 

Ainri  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité  , 
fans  déguifement ,  &  dans  la  plus  grande  fin- 
eérité  ,  nous  François  Pacheco  ,  Provincial 
de  la  Compagnie  de  Jésus  dans  le  Japon,  & 
Adminiftrateur  de  cette  Eglife  en  l'abfence  du 
Révérendilîime  Seigneur  D.Diego  V alens,Evè- 
que  du  Japon  >  avons  jugé  à  propos,  de  l'avis 
des  Pères  ,  dont  les  noms  font  Ici  fouferits  y 
d'attefter  avec  ferment  la  vérité  des  chofes  , 
jque  nous  allons  marquer,  parce  qu'autrement, 
à  caufe  de  la  grande  diftance  des  lieux  ,  on 
auroit  peut-être  de  la  peine  à  croire  tout  ce 
que  nous  pourrions  dire  ,  ou  écrire.  Nous  donc 
foulEgnés  ;  Religieux  de  la  Compagnie  de 
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sus  ,  demeurants  au  Japon  ,  jurons  par  nos 
rdres  facrcs,  que  les  Articles  fuivancs  font 
ritables. 

Au  mois  de  Mars  de  cette  année  1613. 
ous  fommes  au  Japon  vingt-huit  Religieux 
e  la  Compagnie  de  Jésus  ,  pour  ne  plus 
ompter  les  quatorze  ,  qui  moururent  l'an- 
ée  pallée  pour  la  Foi  ,  ainfi  quon  l'a  fçû. 
3r  la  Relation  ,  que  nous  en  avons  envoyée 
i  notre  Révérend  Pere  Général.  De  ces  vingt- 
nuit  il  y  en  a  vingt-trois  Prêtres  j  les  cinq 
autres  font  des  Frères ,  anciens  Ouvriers  dans 
cette  Vigne  ,  bons  Catcchiftes  &  Prédicateurs. 
Nous  y  avons  encore  pluiîeurs  Dogiques  ori- 
ginaires du  Pays  ,  qui  font  aulîi  fort  bien  le 
Catéchifme  ,  &  plufieurs  de  ceux  ,  qu'en  nom- 
me Cambos  ,  qui  dans  l'abfence  des  Pères  ont 
foin  de  parcourir  différents  quartiers  ^  pour 
baptifer  ,  pour  faire  Plnftruc-Hon  aux  nouveaux 
Chrétiens  ,  &c  pour  leur  lire  des  Livres  de 
piété.  De  tons  ces  Prêtres ,  Frères ,  Catéchis- 
tes &  Cambos ,  une  partie  s'occupe  à  conver- 
tir les  Gentils  a  la  Foi,  l'autre  ,  a  adminiftrer 
aux  Fidèles  les  Sacrements  &  Ta  parole  de 
Dieu» 

Nous  fommes  tous  difperfés  dans  les.  prin- 
cipales parties  du  Japon.  Dans  les  Royaumes 
d'Oxu  &  de  Deva  r  qui  font  les  plus  reculés 
de  ces  Ides  vers  l'Orient  &  le  Nord  ,  nous 
avons  quatre  Religieux,  trois  Prêtres,  &  un 
Frère  Catéchifte.  lis  font  partagés  dans  les 
Villes  des  principaux  Seigneurs  de  ces  Royau- 
mes 5  Date-Mazamoney,  Camo-Fidadonov 
&  Satachedono  ,  trois  grands  Princes  du 
Japon.  Les  mêmes  ont  encore  foin  de  vifîtet 
tous  les  ans  les  Chrétiens  de  Caçueçatsu\ 
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&  de  Mog ami  >  ceux  du  Royaume  de  Ge^ 
c  r  n  g  q  {a)  y  Se  de  rifle  de  Sando  ,  &  ceux  > 
qui  (ont  banais  pour  la  Foi  à  Tsugaru.  De- 
la  ils  paffent  aux  Royaumes  d'YEsso  ,  pour  y 
coiifelïer  pluiieurs  Fidèles  japonnois  ,  qui  font 
à  Matsumay  ,  pour  y  prendre  une  notice 
exaclre  de  ce  Pays.,  &  pour  prêcher  l'Evangile 
à  Tes  Habitants  naturels 

Dans  le  Royaume  de  Musasi  ,  &  dans  la 
Ville  de  Jedo  ,  ou  le  Xogun-Sama  ,  Souve- 
rain Seigneur  du  Japon  ,  tienf  fa  Cour  ,  nous 
avons  un  Prêtre  &  deux  Catéchilles ,  qui  ont 
foin  de  cultiver  les  Chrétiens ,  &  de  prêcher 
l'Evangile  aux  Idolâtres.  Le  Prêtre  fait  fou- 
vent  des  excurlions  dans  les  Provinces  voifî- 
nes  ,  à  Nu  ai  at  a  ,  à  Mixima  ,  &  dans  le 
Royaume  de  Surunga  ,  où réfidoit  îe feu  Em- 
pereur Dayfu-Sama  ,  Se  dans  plufîeurs  autres 
endroits  du  QaANTO  :  il  pénètre  même  dans 
les  deux  Royaumes  de  Noto,  Se  de  Canga, 
011  il  y  a  beaucoup  de  Chrétiens  convertis  par 
nos  Pères,  fous  la  protect'on  de  Cicugen- 
bono,  Ce  Religieux  accompagné  de  fes  Ca- 
téchises, admimftre  partout  les  Sacrements, 
relevé  ceux ,  qui  font  tombés ,  Se  convertit  uii 
grand  nombre  d'Infidèles. 

Dans  les  cinq  Royaumes  ,  oui  forment  ce 
qu'on  appelle  le  Gochinay  (  b  ) ,  Se  où  font 
les  trois  plus  célèbres  Villes  du  Japon  ;  fçavoir, 
Meacq,  Capitale  de  l' Empire  ,  Ozaca  ,  Se 
«Sacay  ,  ii  y  a  trois  Prêtres  Se  un  Frère  Pré- 
dicateur Se  C  atéchifre»  Celui,oui  réfide  à  Méa- 
Co  y  prend  encore  foin  des  Chrétiens  de  Pu* 

(a)  Ou  J  ETSÎNGO» 
0)  C'cul  la  Tçnfe, 


î>  s  douze  Jésuites.  87 

mi  ,  des  Royaumes  de  Jamaxiro  (a)  ,  d'O- 
,  de  Mixo  ,  d'Ouary  (4)  »  &  d'Ixe.  Ce- 
1  d'Ozaca  ,  avec  qaîeft  le  Frère  ,  parcourt 
Royaumes  de  J amatto  ,  d'Idzumy  (c), 
Kiinoci  ni,  <Sc  d'Ava  ,  dans  i'Ifle  de  Xi- 
co.  Un  Pierre  fe  tient  ordinairement  dans 
R  oyaume  de  Farima  ,  d'oii  il  vifue  ceux  de 
icciu  ,  de  BiNGO  ,  d'Aqi'i,  de  Suvo  ,  de 
augato;  les  trois  autres  Royaumes  de  I'Ifle 
u  Cicoco ,  qui  font  Io  ,  Sanoqui  ,  &  Mimasa- 
■  :a  ,  &  le  Royaume d'fa>20M0.  Chacune  de  ces 
Provinces  a  peu  de  C  rétiens,  mais  tous  en- 
•'  emble  ferment  une  Chrétienté  nombreule,  ôc 
•  rous  en  fommes  feuls  charges. 

Un  Pere  a  foin  de  la  Chrétienté  du  Bungo  > 
&  quand  il  peut  entrer  dans  le  Fiunga,  il  7 
court .  quand  il  ne  le  peut  pas  ,  il  y  envoyé 
Ton  Catéchifte.  Un  autre  rélide  dans  leCm- 
ct  NGo  ,  d  où  il  prend  loin  des  Chrétiens  ,  qui 
font  en  grand  nombre  dans  le  Chicogen  & 
dans  le  Èuygen.  Ces  trois  Royaumes  n'ont 
point  d'autres  y  illionnaires  ,  que  des  Jéfui- 
tes.  Deux  autres  Prêrres  [ont  dans  les  Ifles 
d'Am/ctsa  ,  c'eù  l'un  d  eux  va  deux  ou  trois 
fois  Tannée  adminiftrer  les  Sacrements  dans 
le  Fingo  $  il  y  a  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens dans  tous  cesouartiers-la.  Dans  le  Rr  va  li- 
me d'Arima,  où  il  n'y  a  que  des  Chrétiens  , 
fî  on  en  excepte  le  Rei  &  fa  Cour,  qu'il  y  a 
n-erée  avec  lui  ,  nous  avons  cinq  Prêrres  ,  ôc 
un  Frère  Catéchifte  ,  qui  parcourent  'ans  cefle 
tout  le  Pajs  juiqu'a  Miz  (  d  ) ,  c<  a  C 1  n  g  i  v  a  j 

(  a)  Ou  J  A  M  ATSIIRO. 

(  b  )  Ceft  appai  emmène  le  V  0  A  R  Y. 

fO  Ou  d5i  z  0  u  û 

(  i  )  Ou  M  ïA. 
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Biais  dans  ces  deux  endroits  on  voit  de  tem 
en  tems  des  Religieux  des  autres  Ordres. 

Enfin  à  Nangazaq^ui  ,  où  eft.  l'a- 
bord ordinaire  des  Navires  Etrangers  ,  nom 
avons  préfentemem  fix  Prêtres  &  deux  Frè- 
res Japonnois  ,  lefquels  vont  chaque  année 
adminiftrer  les  Sacrements  aux  Fidèles  du 
Saxuma  ,  des  Ifles  de  Gotto  Se  de  Firando  , 
d'Omura  ,  de  Carazu  ,  d'Uracami  ,  de 
Coga  ,  d'Isiagami  ,.  Se  de  tous  les  environs 
de  Nangazaqui ,  fans  difïin&ion  de  Portugais, 
d'Efpagnols ,  &  de  Japonnois.  Tous  ces  Ou- 
vriers de  la  Compagnie  recueillent  de  leurs 
travaux  le  fruit ,  que  l'on  peut  voir  dans  les 
Relations  annuelles  ,  foit  pour  la  converfion 
de  quantité  d'Infidèles ,  foit  par  le  retour  Se  la 
Pénitence  de  plufieurs,  qui  avoient  renoncé  à 
la  Foi  :  ils  vivent  d'une  manière  édifiante,  & 
la  conduite  ,  qu'ils  tiennent  en  travaillant  an 
fervice  du  Prochain  y  efl  telle ,  que  quoique 
nous  foyons  dans  le  tems  d'une  très-rude  per- 
fécution ,  nous  n'avons  point  attiré  jufqu'ici 
de  mauvaifes  affaires  aux  Chrétiens  ,  Se  q-ue 
nous  avons  l'approbation  univerfelle  des  Ja- 
ponnois Se  des  Européens. 

Nous  affilions  indifféremment  toutes  fortes 
de  perfonnes  ,  riches  Se  pauvres  ,  auffi- bien 
partout  ailleurs ,  qu'à  Nangazaqui ,  où  nous 
femmes  plus  de  la  Compagnie,  qu'il  n'y  en  a 
d'aucun  autre  ordre  ;  Se  c'efï  au  péril  de  no- 
tre vie  ,  que  nous  les  a  (liftons ,  allant  jufques 
dans  les  Prifons  ,  pour  entendre  les  Confef- 
fions,  Se  daas  les  maifons  des  Lépreux, pour 
leur  faire  part  des  Sacrements.  Depuis  que  lai 
f  eifécution  s'eft  élevée,  il  m'eft  arrivé  plufieurs 
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.  |  s ,  étant  Recteur  du  Collège  de  Cami  (  a  )  j 
fcpaiferles  nuits  dans  l'Hôpital  des  Lépreux 
t«.Ozaca  &  de  Sacay  ,  pour  pouvoir  leur  dire 
I  Melîe  des  la  pointe  du  jour  ,  &  communier 
Jilifuite  ceux,  qui  ctoient  en  état  de  le  faire  $ 
.  [  i^rcs  quoi  je  leur  diltribuois  mes  aumônes, 
jfous  avons  foin  d'en  ramalîer  pour  recourir, 
litanî  que  nous  pouvons ,  les  Pauvres  ,  &  ceux 
'ui  font  exilés  en  haine  de  la  Foi. 
!  Nous  enfeignons  aux  Enfants  la  Doctrine 
chrétienne  ,  &  dans  plufîeurs  endroits ,  mais 
urtout  à  Arima,  nos  Pères  ont  inftitué  une 
Confrérie  de  jeunes  Enfants  ,  qui  ont  foin 
['apprendre  le  Catéchifme  à  ceux  du  même 
ge.  Il  y  a  auiïî  à  Nangazaqui  une  femblable 
Congrégation  ,  que  l'on  appelle  des  Inno- 
cents y  qui  préfentent  tous  les  ans  au  Provin- 
cial de  la  Compagnie  un  Catalogue  de  millions 
'le  Chapelets  &  de  Rofaires,  qu'ils  ont  récités 
Sour  l'avancement  de  la  Religion  dans  cet  Em- 
pire, Il  y  a  une  fois  plus  de  Religieux  de  la 
'Compagnie  au  Japon  en  cette  année  1613. 
que  de  tous  les  autres  Ordres  enfemble  ,  puif- 
que  nous  fommes  vingt  -  huit  ,   &  qu'ils  ne 
font  en  tout  qu'onze  ou  douze  ,  un  de  l'Ordre 
de  Saint  Augaftin  (  b  )  ,  deux  de  Saint  Do- 
minique (a),  qui  vinrent  en  i6zi.  &  fept 

(  a)  Cami  eft  ici  la  même  çhofe ,  que  Meaco.  Cette 
Capitale  de  l'Empire  eft  appellée  par  excellence  la 
Terre  des  Cami  s  3  c'eft-à-dire ,  le  Domaine  des  Ca- 
mis,  parce  que  les  Dayris  font  de  la  rr.ee  des  Dieux 
Camis  ,  &  deviennent  eux-mêmes  Caruis  après  leur 
mort. 

(b)  Ce  toit  le  Pere  Gutnerez  ,  dont  on  a  parlé 
au  commencement  de  ce  Mémoire. 

(Oies  Pères  Dominique Caftelçc>& Pierre  Vafijiie**- 
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ou  huit  de  l'Ordre  de  Saint  François,  avec  U] 
Clerc  Japonnois  de  leur  Tiers-Ordre. 

Le  Pere  Auguftin  a  fait  de  grands  fruits  j 
Nangazaqui ,  tandis  qu'il  y  a  trouvé  qui  vou- 
lût  le  cacher  ;  maintenant  qu'il  n'a  plus  où  f( 
retirer  dans  la  Ville,  il  demeure  fur  les  Mon- 
tagnes voifines  ,  d'où  il  vient  encore  travail- 
ler pour  le  prochain.  Les  deux  Pères  Domi- 
niquains  ,  pendant  toute  cette  perfécution  , 
ont  toujours  été  à  Nangazaqui ,  ou  aux  envi- 
rons,  excepté  qu'ils  en  (ont  quelquefois  for- 
tis,  poui  aller  établir  la  dévotion  du  Rofaire 
dans  les  MifBons  voifines  ,  que  nous  avons 
formées,  &  que  nous  entretenons.  Les  Reli- 
gieux de  S.  François  font  plus  répandus  5  il  7 
en  a  un  (a)  dans  les  prifons  d'Omura,  qui 
fut  pris  Tan  paffé  ,  comme  il  arrivoit  au  Ja- 
pon ;  ils  ont  deux  Prêtres  &.  un  Frère  Laïc 
à  Nangazaqui  &  aux  environs,  trois  ou  qua- 
tre à  Méaco  ,  à  jedo  ,  &  dans  le  Pays  d'O- 
mura ,  où  ils  travaillent  de  tout  leur  pou- 
voir. 

Nous  proteftons  que  perfonne  de  nous  n'em- 
pêche aucun  de  ces  Religieux  d'ériger  par- 
tout ,  ou  ils  veulent ,  leurs  Confréries  :  nous 
difons  aux  Fidèles  qu'ils  peuvent  s'y  enrôler  $ 
nous  leurs  confeillons  de  récirer  fouvent  le 
Chapelet  Si  le  Rofaire,  &  pour  établir  parmi 
eux  cette  dévotion ,  Se  leur  apprendre  à  mé- 
diter les  Myftéres ,  que  Ton  appelle  du  Rofai- 
re >  nos  Pères  ,  longtems  avant  l'arrivée  des 
Religieux  de  Saint  Dominique  au  Japon  , 
avoient  fait  imprimer  en  caraéteres  Japonnois 

■la)  C'étoit  le  Pere  Louis  Sotete* 
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•  Livre  de  ces  quinze  Myfléres ,  avec  la  ma- 
ître et  les  méditer.  Nous  avons  encore faic 
m  primer  en  Portugais  Se  en  Japonnois  quali- 
té d'autre  Livres  ,  qui  font  d'un  grand  fe- 
Jrurs  aux  Chrétiens,  furtour  dans  cette  per- 
" kcution  ,  parce  qu'ils  leur  tiennent  lieu  de 
JTédicateurs  &  de  Maîtres  :  quelque  dépenfe 
jt\e  nous  avons  faite  pour  l'impreffion  de  ces 
vies  ,  nous  les  donnons  libéralement  ,  6c 
.  'il  Chrétiens ,  6c  aux  autres  Religieux  ,  quand 
'Vs  en  demandent  ,  foit  pour  apprendre  la 
> angue  du  Pavs  ,  foit  pour  Tinftruclion  des 
!  !:dé;es. 

"  Il  n  eft  pas  vrai  que,  ni  le  Pere  Collado , 
ri  aucun  Religieux  d'un  autre  Ordre  ,  foit 
[■'.épuré  par  les  Chrétiens  du  Japon  vers  Sa 
'•ainteté  ,  ni  vers  Sa  Majeure  Catholique ,  pour 
:r;.::jr  d'aucune  affaire  ,  qui  regarce  cette 
!  jlife  ;  que  il  ce  Pere  ,  qui  ne  peut  avoir  qu'une 
Èbnnoiûanoe  fort  médiocre  eu  Japon  ,  où  il 
.n'a  demeuré  que  trois  ans  ;  ou  h  quelqu'au- 
tre  Religieux  préfenroit  des  Papiers  fbuferits 
[par  quelques  Japonnois,  ce  ne  fercir  que  des 
[Articles,  qu'il  auToitfàic  fîgner  par  quelques 
'Ouvriers  de  fes  Confréries ,  gens  de  balle  con- 
dition ,  dans  les  Bourgs  de  M:e  ,  de  Cin- 
civa,  de  J agami,  de  Coga,  par  quelques- 
uns  d'Omor a  ,  &  par  quelques  autres  ,  qui 
étoient  avec  lui  dans  Mangazaqui:  mats  tous 
ênfemble  ne  font  rien  pour  le  nombre  ,  en 
comparaifon  des  autre"  Chrétiens  ,  oui  (ont 
fbns  notre  conduite  dans  tour  le  Japon  t  & 
dans  les  lieux  mêmes,  quoi*,  ient  de  n  ai- 
mer. 11  n'eft  pas  vrai  non  plus  qu'on  ait  perdu 
reftune,  qu'on  avoit  pour  les  au;res  Religieux  j 
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ceux  de  notre  Compagnie  les  honorent,  It 
traitent  avec  charité  ,  &  en  parlent  avec  toutfcçeï 
forte  de  refpetf.  ;  &  dans  les  cccafions ,  qi  jyvr 
fe  préfentent  ,  nous  exhortons  les  Chrétier  \ 
à  les  recevoir  ,  à  les  loger  ,  &  a  les  cacher  I  • 
quand  il  eft  befoin.  |1o 

Ce  font  là  les  points  ,  dont  nous  pouvon  I 
ici  parler,  ne  fçachant  pas  ,  ni  tous  les  chefs  | 
fur  lefquels  on  nous  accufe ,  ni  la  manière 
dont  on  a  écrit  contre  nous.  Pour  ceux-ci 
nous  en  envoyerions  des  atténuations  juridi- 
ques ,  fi  nous  avions  été  avertis  allez  à  tenu  I 
pour  pouvoir  faire  entendre  des  témoins  ,  &  | 
autorifer  leurs  déportions  en  confirmation  j 
de  ce  cjue  nons  avons  dit  :  mais  parce  que  les  | 
Vaifleaux  font  prêts  de  mettre  à  la  voile,  & 
que  le  tems  ne  nous  permet  pas  de  faire  d'au- 
tres diligences  ,  qui  en  demanderoient  un  fort 
long  ,  a  caufe  de  la  diftance  des  lieux,  &  qui 
font  toujours  difficiles  à  faire  ,  mais  encore 
plus  durant  une  fi  cruelle  perfécution  ,  cette 
proteftntion  ne  (çauroit  erre  fignee  pour  le 
pré/ent ,  que  par  les  Prêtres  de  la  Compagnie  , 
qui  fe  trouvent  dans  le  voifînage  du  Port  de 
Nangazaqui  :  tous  les  autres  en  teroient  au- 
tant ,  s'ils  n'étoient  pas  difperfés  en  des  Royau- 
mes fi  éloignés  d'ici. 

Nous  donc  ,  François  Pacheco  ,  Provincial 
de  la  Compagnie  de  Jésus,  &  Administra- 
teur de  TEvêché  du  Japon  ,  faifbns  la  préfente 
décîaratiou  ,  &  n'ayant  point  ici  de  Supérieur , 
par  qui  on  la  puifle  faiie  autorifer  ,  nous  allu- 
mons avec  ferment  fur  nos  Ordres  facrés  , 
qu'elle  ne  contient  rien  que  de  vrai  •  &  afin 
qu'on  y  puifle  entièrement  ajouter  foi ,  foit  en 
Jugement ,  foit  ailleurs  ,  nous  l'avons  fcellée 
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é  Sceau  de  notre  Charge.  Au  Japon  dans 
l'.xoyaume  de  ligen,undes  neuf,  que  l'on 
s  pelle  du  Couchant  ,  le  feptiéme  jour  de 
fus  1613.  François  Pacheco  ,  Provincial  5 
ïanuel  Borghez  ,  Jean-Baptifte  Zola  ,  An- 
fine  Iscida  ,  Benoît  Fe&naNDEZ  ,  Xyfte 
•ocuun  ,  Jean-Baptiite  de  Baeza  ,  Michel 
«arvailho  ,  BaUhazar  de  Torr&z  ,  Jacques- 
jntoine  Giannone  ,  Matthieu  de  Courqs  y 
:afpar  de  Castro. 
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MEMOIRE  DONNÉ  Al 
Conseil  Royal  des  Indes 
par  Dom  Jean  Cevicos,  lorfqu: 
préfenta  le  Difcours  fuivanc, 

SIRE, 

Le  Docteur  Dom  Jean  Cevicos  repréfent 
à  Votp^e  Majesté  ,  quayam 
lu  une  Lettre  adrejjée  à  Sa  Sain- 
teté 5  &  qui  a  paru  ici  dipui: 
quelques  jours  fous  le  nom  du  Peu 
Louis  Sotelo  ,  quon  Juppofe  ravoir 
écrite  dans  fa  Prifon  9  &  fur  le  point 
de  fouffrir  h  Martyre  ;  ce  Docteur  y 
a  trouvé  plvfleurs  chofes  ,  qu  'il  fçait 
certainement  être  contraires  à  la  vé- 
rité. Ainfi  pour  détromper  tout  le 
monde  ,  principalement  ceux  de  vos 
Miniflres  ,  qui  peuvent  ri  être  pas  inf- 
truits  des  faits  rapportés  dans  cette 
Lettre  9  &  pour  empêcher  les  incon- 
véniens  ,  qui  e7i  pourroient  naître ,  il 
y  a  fait  une  rêponfe  ,  qui  contient  plu- 
fleurs  faits  importants  à  la  Chrétienté 
du  Japon ,  &  des  Philippines  ,  kfquels 
méritent  d'être  confdérés  dans  le  Con~ 
fil  Royal  des  Indes.  Ce  fi  ce  qui  f$ 
porté  à  y  prêfenter  ce  Difcours* 
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ISCOURS  DU  DOCTEUR 

D.  Jean  Cevicos  ,  Commillaire 
du  Saint  Office. 

UT  le  fujtt  d'une  Lettre  Latine  à  notre 
Saint  Père  ,  qui  a  paru  à  Madrid  au 
commencement  de  cette  année  1628* 
dattée  d  Omura  5  Ville  du  Japon  ,  le 
vingtième  Janvier  1624*  &  de  laquelle 
on  a  fait  Auteur  le  Perê  Louis  S  otelo 
de  l  Ordre  de  Saint  François  ,  qui 
étoit  alors  Prifonnier  ,  &  fur  le  point 
de  fouffiir  le  Martyre  ,  comme  il  fit 
en  effet  quelque  tems  après  ,  pour  la 
prédication  de  la  Foi  Chrétienne, 


IL  y  a  environ  quinze  jours ,  que  la  Lettre, 
dont  il  s'agit,  éft  tombée  par  hazard  en- 
tre mes  mains  5  l'ayant  lue  ,  j'ai  été  choque 
de  voir  qu'on  y  pofe  en  fait  piul'ieurs  choies  , 
qui  font  entièrement  éloignées  ce  la  vérité; 
&  d'aucres  encore ,  qui  en  ayant  l'apparence , 
font  remplies  de  malignité  Sf.  de  venin  •  les 
unes  &  les  autres  au  préjudice  de  la  réputa- 
tion du  prochain  ,  en  matière  de  très-grande 
importance  :  ce  qui  m'a  perfuadé  que  c'ctcic 
une  Lettre  (uppolée  ,  ou  du  moins  falfîfîce , 
&  non  telle  que  ie  Pere  Loliis  Sotelo  l'avoic 
écrite,  Ayant  donc  communiqué  ma  penfée 
au  R.  P.  Pierre  Baptifte  ,  Religieux  Dcchaufl'é 
du  même  Ordre  de  Saint  François  ,  qui  de- 
meure aujourd'hui  dans  ie  Convenu  de  Saint 


Réponse  de  D.  Jean  Ceyïcos 

Gillesdecette  Ville  (de  Madrid)  qui  avec  Itf 
au  Japon  depuis  l'an  iôoz.  jufqu'en  1614  % 
qu'il  en  fut  banni  ,  &  qui  a  travaillé  à  l'ai  i 
faire  de  la  Canonifation  des  premiers  Martyr  c 
du  Japon  ,  qu'il  a  heureufement  terminée  j  ; 
m'a  affuré  qu'une  Lettre  de  la  même  teneu 
que  celle-ci  ,  ayant  été  préfentée  l'an  pair 
à  Sa  Sainteté ,  on  ne  fçait  par  qui ,  on  la  lu 
avoit  montrée  par  ordre  du  Saint  Pere,  pou 
leconnoître ,  fi  c'étoit  de  la  main  du  Pere  Loiii 
Sotelo  ,  qu'elle  croit  (ignée  ;  &  que  comme  i 
l'avoit  vu  plufîeurs  fois  écrire  &  ligner  ,  i 
avoit  rendu  témoignage  que  ce  n'étoit  là  nul- 
lement fa  lîgnature. 

C'elt  pourquoi ,  fans  y  être  pou fTé  par  au 
cun  autre  motif,  que  par  le  zélé  de  la  vérité 
de  quoi  je  prens  Dieu  à  témoin  ,  j'ai  réfoh 
de  compofer  ce  Difcours  contre  l'Auteur  dt 
ladite  Lettre ,  que  je  tiens  pour  certain  n'ê- 
tre pas  le  Pere  Diego  Collado  ,  de  l'Ordre  di 
S.  Dominique  ,  connoiflànt  ce  Pere  depui; 
longtems  pour  un  homme  fincere  (a).. Ai 
refte  ,  quoique  je  n'approuve  point  fa  conduite 
d'avoir  imprimé  &  publié  eri  cette  Ville  un( 
telle  Lettre  ,  je  n'entreprens  pas  auffi  de  h 
condamner,  ne  fçachant  pas  quelle  a  été  Ton 
intention.  Avant  que  d'entrer  dans  la  réfuta- 
tion  de  la  Lettre    je  fuis  bien  aife  de  faire 
connaître  à  tout  le  monde  ,  comment  les  cho- 

(a)  Si  le  Docleur  C,  ,cos  eût  été  inftruit  d# 
manœuvres  ,  que  le  Pere  Collado  avoit  faites  au 
Japon  pou**  faire  fîgner  fes  Mémoires  contre  les 
Jéfuites,  Se  s'il  eut  vu  îe  Mémorial  ,  que  ce  Reli- 
gieux publ-:  en  i5i3<>  contre  ces  Millionnaires  ,  il 
n'eut  pas  certainement  fait  ici  l'éloge  de  fa  fincé- 
jrité;  le  Mémorial  contenant  prefque  toutes  les  mê- 
mes calomnies»  qu'il  réfute  dans  foa  P^gurs, 
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s  que  j'en  dois  dire,  font  venues  a  ma  con- 
, -ijiilance.  Pour  cet  effet  je  vaistaire  un  récit 
Die^c  de  mes  Voyages  ,  &  de  quelques  cir- 
mita  nus  aécettàtftes  a  mon  dedèin. 
:  Î€  ibis  ne  a  Catalapiedra  :  en  16  34;  je  paiïai 
:  la  Nouvelle  Efpagne  ;  quatre  ans  après  j'en 
arris  pour  les  Philippines  fur  le  Navire  nom- 
té  le  Saint  François,  que  je  commandais  ; 
's  nu  ce  (uivante  ,  comme  je  repailois  des  Phi- 
lippines a  la  Nouvelle  Efpagne  ,  notre  Va  if- 
eau  alla  échouer  le  dernier  Septembre  fur 
es  Cotes  Orientales  du  Japon  ,  près   de  la 
Ville  d'Yendo  (  a  ).  Il  fallut  traverfer  tout  le 
Royaume  pour  m'aller  embarquer  au  Porc 
de  Nangazaqui  ,  iitué  dans  la  partie  Occi- 
dentale de  l'Iiîe  Je  vis  dans  ce  voyage 
les  Viiles  d: Yendo  %  de  Surunga,  de  Mcaco , 
::le  Fugime  |  c  )  ,  d'Ozaca  p  de  Sacay  &  de 
Nangazaqui  ,  qui  (ont  les  plus  belles  &  les 
plus  confïdérables  du  Japon.  Etant  à  Yendo  ^ 
je  m'entretins  avec  le  Pere  Pkrîïe  Bapttfte^ 
qui  demeure  aujourd'hui  ,  comme  j'ai  dit*, 
da  |5  e  CoHventde  S.  Gilles  a  Madrid:  jevig 
à  Surunga  le  Pere  Loliis  Sotelo ,  &"  en  d'autres 
V:lies  quantité  d'autres  Religieux  des  Ordres 
de  S.  François,  de  S.  Dominique,  de  S.  Au- 
g q (lin  ,  &  delà  Compagnie.  Pendant  fîx  mois  > 
(que  ie  demeurai  dans  cette  Ifle  ,  j'eus  foin  de 
m  i.;flruire  de  cequi  s'y  paiïbit,.  Ce£ut  en  ce 

(  a)  Jedo. 

(  b  )  Cevicoi  ne  p?-rle  jamai*  du  Japon  .  que  comme 
d'une  feule  ,  en  quoi  il  eiF  évident  cu':l  fe  rrcrape. 
H  lui  fallut  même  s'embarquer  a  Xii~onorequ!  pour 
patfer  di  Plfle  Nrpon,  ou  eft  Jedo,  dans  le  Ximo  ^ 
où  eft  Nan^azaquu 
(  b  )  Fucimi. 

Tome  VL  E 
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tems-là  qu'on  vie  pour  la  première  fois  at 
Japon  dans  le  Porc  de  Firando  ,  voiiin  de  Nan 
gazaqui ,  les  Navires  des  Hollandois  ,  qui  j 
établirent  une  Faiturie  :  &  d'un  autre  côté  h 
Galion  des  Portugais  de  Macao  fut  brûlé  pai 
les  Japonnois  dans  le  Port  de  Nangazaqui, 
Ces  deux  événements  furenc  la  principale 
cauie  de  la  pirfécution  ,  qui  s  éleva  quelques 
années  après  contre  les  Religieux. 

Enfin  je  m'embarquai  pour  Manille  fur  la 
fin  de  mois  de  Mars  en  Tannée  1610.  les 
Hollandois  nous  attaquèrent  &  nous  prirent? 
la  vû~  des  Philippines ,  mais  je  recouvrai  bien- 
rôt  ma  liberté  par  la  victoire,  que  remporta 
fur  eux  le  Gouverneur  D.  Jean  de  Sylva, 
Etant  arrivé  a  Manille  ,  je  me  mis  a  faire 
mes  Etudes  ;  enfuite  ayant  été  ordonné  Prê- 
tre, je  fus  fait  Tréforier  de  PEglife  Métro- 
politaine  dç  cette  Ville,  &ç  puis  Provifeurdc 
tout  l'Archevêché  ;  Se  c'eft  la  dernière  de  cei 
deux  Charges  ,  qui  m'a  obligé  de  venir  a  la 
Cour  pour  les  affaires  de  mon  Eglife.  Je  partis 
des  Philippines  l'an  16  z.  fur  la  fin  du  mois 
d'Août,  &  j'arrivai  en  Efpagne  l'année  fui- 
vante.  En  qui  étoit  l'année  du  Jubilé, 

je  fus  à  Rome  vifiter  les  Tombeaux  des  Apô- 
tres au  nom  de  Monfeigneur  l'Archevêque  des 
Philippines  ;  puis  de  Rome  je  revins  à  Madrid , 
où  je  demeure  préfentemenr.  Après  ce  petit 
narré,  i\e(\  tems  de  commencer  ma  réfuta- 
tion. Je  partagerai  la  Lettre  en  divers  articles, 
&  pour  plus  grande  brièveté  >  je  n'en  rapporte* 
rai  quelque  fois  que  la  (ubffcance  :  (  j'en  uferai 
de  même  pour  les  réponfes ,  dont  je  retran- 
cherai même  touç  ce  qui  fera  étranger  à  moi 
Jujet,  ) 
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Texte  de  la  Lettre. 

,  Dans  le  premier  Article,  &  dans  une  par* 
lie  du  (econd,  l'Auteur  raconte  qu'il  fut  en- 
oyé  Ambaffadeur  à  Rome  vers  le  Pape  Paul 
K  de  la  part  de  Mazamoney  ,  Roi  d'Oxu  , 
iansia  partie  Orientale  du  Japon  ;  il  dit  que 
/croit  un  Prince  encore  Payen  ,  mais  Caté- 
chumène, &  qu'il  fouhaitoit  qu'on  prêchât  dans 
es  E^ats  la  Religion  Chrétienne  :  que  le  P. 
i?otelo  mena  avec  lui  un  des  principaux 
seigneurs  de  la  Cour  de  Mazamoney  nommé 
•Philippe- François  Fraxecura-Rocuyémon  (a)  : 
bu  ils  arrivèrent  l'an  iéif.à  Rome,  où  ils 
;reçurent  de  Sa  Sainteté  un  accueil  très-favo- 
rable :  que  le  Pere  Sotelo  ayant  expofé  le 
.fujet  de  fon  Ambatfàde,  Se  fait  une  ample 
.Relation  des  affaires  du  Japon  ,  le  Pape,  de 
ravis  des  Cardinaux  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion ,  prit  le  delïein  défaire  un  Evêque  pour 
,ie  Royaume  d'Oxu ,  &  la  partie  Orientale  du 
Japon  ,  Se  qu'en  fuite  Sa  Sainteté  jetta  les 
yeux  fur  le  P.  Sotelo  pour  cet  Emploi.  Cêft 
,1e  fens  des  paroles  de  la  Lettre. 

Remarques  de  Cevicos. 

Cette  Ambaflade  du  Pere  Sotelo  ,  fit ,  com- 
me Ponfcait,  beaucoup  de  bruit  dans  les  In- 
des ,  dans  1  Efpagne  Se  dans  l'Italie.  J'étois  aux 
Philippines  dans  ce  tems-là  ,  &  je  fus  dès  lors 
du  fentiment  de  plufieurs ,  qui  étoit ,  que  Ma- 
zamoney avoir  des  vûes  bien  différentes  de 

(  a)  Cet  Ambaffadeur  n'étoit  pas  encoreChrétien^ 
êc  fut  baptifé  a  Madrid, 

E  ij 


tëo  Réponse  de  D.  Jean  Cevicos 
celles,  dont  le  P.  Soteio  s'étoir  peut-être  flat- 
té :  je  veux  dire  ,  de  la  converhon  de  ce  Prin- 
ce, Se  de  celle  de  (es  Sujets.  (  L'Auteur  rap- 
porte ici  la  Lettre  du  Roi  d'Oxu  ,  que  j'ai  rap- 
portée toute  entière  ,  en  parlant  de  cette  Am- 
batfade  ,  &  j'ai  remarqué  en  même  tems  que 
Mazanioney  n'étoit  Prince  que  d'une  partie  du  ' 
Royaume  d'Oxu.  Cevicos  continue  ainfi  au 
fuj-et  de  cette  Lettre.)  On  peut  voir  par  cecte 
Lettre  que  le  but  du  P.  Soteio  dans  fon  Am> 
ballade  étoit  d'obtenir ,  premièrement ,  qu'on 
envoyât  au  Japon  des  Religieux  de  i'Obfer- 
vance  de  S.  François ,  dont  il  étoit  lui-même, 
quoiqu'il  portât  ['Habit  des  PP.  DéchaulTez 
du  même  Ordre  :  en  fécond  lieu,  qu'ils  puf- 
fent  palfer  de  la  Nouvelle  Efpagne  droit  an 
Japon  >  fans  toucher  aux  Philippines  ;  &  enfin 
qu'on  le  fît  Evêque  du  Royaume  d'Oxu  ,  &  de 
la  partie  Orientale  du  japon.  Car  il  croit  con- 
vaincu que  ces  trois  chofes  étoient  d'une  ex- 
trême importance  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  Se 
pour  la  converiîon  de  ces  Peuples.  Et  au  re- 
gard du  fécond  article  ,  ilavoit  déjatentepar  I 
deux  fois  de  faire  aller  des  Vaifieaux  de  la 
Nouvelle  Efpagne  au  japon.  Sur  quoi  l'ayanr 
rencontic  en  :6io.  dans  la  Ville  de  Surunga, 
où  l'Empereur  de  tout  le  Japon  (a)  tenoit  alors 
fa  Cour  ,  il  fe  plaignit  à  moi  >  &  du  peu  de 
Religieux  ,  qui  yenoi.ent  des  Philippines  ,  Se 
du  peu  d'aumônes ,  qu'on  leur  envoycit,qui 
fuffifoiem  à  peine  pour  leur  entretien  :  au  lieu , 
nie  difoii>il,  que  par  la  Nouvelle  Efpagne 

{a)  Cétoit  le  Cubo-Sama  Récent,  Se  Tuteur  d« 
Fîier-Joy.  Nous  avons  remarqué  que  comme  il  g:  ou- 
vernoit  in  iépen damment  de  ion  Pupille ,  les  Euro* 
péens  le  traitoient  d'Empereur» 
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on  pouvcic  avoir  beaucoup  d'Ouvriers  ,  St 
ies  aumônes  en  abondance. 

Pour  teaiâmotrey  ;  il  n'y  a  point  de  doute 
que  la  fin  ,  qu'ii  fe  propolbit  ,  en  envoyant 
.cette  Ambnfîade,  ne  fut  la  gloire  Jointe  aa 
profit ,  qui  devait  lui  revenir  ou  Commerce 
ide  (es  Ltats  avec  la  Nouvelle  Efpagne  ,  en  y 
envoyant  des  Cabinets ,  &  d'aunes  Raretés  du 
Japon  ,  comme  il  fit  par  deux  fois  a  l'occa- 
|£ôn  de  cette  Ambaltade.Car  nous  fçavions  tous 
très-bien  que  ces  Seigneurs  du  japon,  qui  fè 
nomment  Tonos  ,  &  a  qui  nous  avons  donné 
le  nom  de  Rois  {a)-,  que  ces  Princes  ,  dis  je  , 
pouiîcs  de  l'envie  du  gain  >  ont  toujours  tra- 
vaillé par  lentremife  de  nos  Religieux  ,  avant 
la  peiféctrtion,  à  faire  venir  dans  leurs  Ports 
les  VaiMeaux  Marchands  des  Philippines  ,  of- 
frant de  permettre  qu'on  prêchât  notr*  Sainte 
Loi  dans  les  Terres  de  leur  obéïfîance. 

Mais  comme  le  Royaume  d'Oxu  eiï  à  l'ex- 
trémité du  Japon  vers  l'Orient,  &  par  confis- 
quent le  plus  éloigné  des  Philippines  (  b  )  >  il 
n'ctoit  pas  pofîlble  d'engager  nos  Marchands 
à  y  aller.  Ceft  pourquoi  je  m'imagine  que  le 
Pere  Soteîo  ,  qui  ne  pouvoit  pas  offrir  a  Ma- 
zamoney  le  Commerce  des  Philippines  ,  lui  fît 
cfpcrer  celui  de  la  Nouvelle  Rfpagne  ;  croyant 
que  le  Saint  Pere  en  obtiendroit  aifément  là 
permiflîoii  de  Sa  Majeflé  Catholique.  Au  refte 

(a)  Les  Tonos  n'e'toient  que  des  Seigneurs particu- 
liers ,  immédiatement  au-deffus  des  /impies  Gentils- 
hommes. Il  n'eil  pas  vrai  qu'on  lisait  jamais  appelle 
Rois  dans  nos  Relations.  Maz-money  étoit  plus 
qu'un  Tono,  &  moins  qu'un  Roi. 

(a)  Le  Royaume  de  Deva,  &  quelques  autres  ,  font 
j?lus  éloignés  des  Philippines,  $ue  le  Roy? ume  d'Oxu» 

E  il) 
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cette  Entreprife  rendit  le  Pere  Sotelo  pea 
agréable  aux  Habitants  de  Manille  ,  où  l'on 
étoît  déjà  choqué  contre  lui  pour  deux  rai- 
fons  5  i'une,  que  dès  Pannée  1604.  il  avoi* 
traité  avec  un  Pilote  Espagnol ,  nommé  Guil- 
laume Perez,  pour  ouvrir  ce  Commerce  du 
Japon  avec  la  Nouvelle  Efpagne  $  l'autre ,  que 
l'année  fuivante  Dom  Rodrigue  de  Vibero, 
aujourd  hui  Comte  d'Orizavalle  ,  qui  revenoit 
des  Philipines ,  dont  il  avoit  été  Gouverneur,^ 
ayant  fait  naufrage  fur  les  Côtes  du  Japon  , 
dans  le  Vaifleau  nommé  le  Saint  François  5 
ce  fut  principalement  à  la  follicication  du  Pere 
Sotelo  ,  que  l'Empereur  du  Japon  ,  qui  avoie 
fait  bâtir  un  Navire  à  la  manière  d'Europe  , 
le  donna  à  ce  Comte  pour  faire  le  voyage  di- 
rectement du  Japon  à  la  nouvelle  Efpagne  , 
/ans  retourner  aux  Philippines.  C'eft  a  cette 
négociation  ,  que  je  trouvai  le  P.  Sotelo  occu* 
pc,  lorfque  je  paflai  àSurunga,oii  PEmpereur 
tenoit  fa  Cour. 

La  Ville  de  Manille,  qui  craignoit  le  fuo* 
ces  de  cette  Entreprit,  à  caufe  delà  perte, 
qu'en  devoit  fouffrir  fon  Commerce  avec  la 
Nouvelle  Efpagne  ,  écrivit  à  Sa  Majefté  contre 
le  Pere  Sotelo  5  &  c'eil  pour  cela  ,  qu'après 
qu'il  fut  retourné  d'Europe  aux  Philippines , 
le  Ccnfeil  Royal  des  Indes  envoya  ordre  de 
fe/ài/ir  toutes  les  dépêches,  que  ce  Pere  por- 
toit ,  qui  n'avoient  point  été  vues  dans  ce  Con- 
seil -3  à  quoi  il  faut  ajouter  que  Dom  Jean 
de  Sylva  ,  qui  étoit  alors  Gouverneur  des  Phi- 
lippines ,  ne  fut  pas  moins  choqué  de  voir 
que  fans  permilfion  de  Sa  Majefté  ,  ni  de  lui  5 
un  /impie  Religieux  ofât  entreprendre  tine 
affaire  de  cette  importance ,  qui  pouYOÛUYoy: 
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t  es  fuites  fâcheufes.  Pour  cette  même  rai'on 
eux  de  ion  Orare  défapprouvcrent  fa  con- 
duite, &  déclarèrent  que  ce  Père  n'a  voie  luivi 
jue  Tes  propres  lumieies  ,  fans  aucune  per- 
ni/lion  ae  (es  Supérieurs.  D'ailleurs  on  n'i- 
>noroit  pas  l'envie,  qu'il  avoit  d'établir  dans 
e  Japon  les  Religieux  de  l'Obfervance  de  Saint 
\  François  ,  quoiqu'il  fût  lui-même  du  nombre 
ies  P.  Déchaulfés  du  même  Ordre  (  a),  Aa 
refte,  en  rapportant  ceci  ,  je  puis  procéder 
'avec  vérité  que  je  n'ai  aucun  deiîein  de  fairt 
tort  a  fa  mémoire,  parce  que  je  luis  perfuadé 
que  les  intentions  n'alloient  qu'à  procurer  de 
plus  en  plus  la  ccnverfion  du  Japon  ,  &  je 
n'en  ai  parlé  >  que  parce  que  je  l'ai  crû  néceC- 
(aire  pour  la  fuite  de  ce  Difcours. 

Suite  de  la  Lettre. 

L'Auteur  de  la  Lettre  continue  à  raconter, 
que  le  Pere  Soteio  devant  retourner  par  l'tf- 
pagne  ,  Sa  Sainteté  ordonna  qu'il  y  feroit  facré 
Evêque  avec  l'agrément  de  Sa  Majeflé  :  que 
pour  l'obtenir  ,  elle  en  écrivit  au  Roi  &  au 
Nonce  3  que  le  PereSoteîoen  partant  de  Ro- 
me ,  por:a  ces  Lettres  avec  la  Rcponfe  du  Saift 
Pere  à  Mazamoney  :  qu'é.ant  arrivé  en  Efpa- 
gne  l'an  16  1  6.  il  y  fut  parfaitemen:  bien  reçu  $ 
mais  que  les  nouvelles  étant  venues  de  la  per- 
fécutton  ,  qui  s'étoic  élevée  contre  les  Chré- 
tiens du  Japon,  où  l'Empereur  aveit  démoli 
les  Eglifes,  banni  les  Prêtres  ,  &  fait  mourir 
plufîeurs  Fidèles  j  les  Jéfuites  fâchés  qu'on  en- 

(a)  Il  étolt  Obfervantin  ,  mais  il  avoir  pris  l'Ha* 
des  Réformes  ,  &  écoit  allé  au  Japon  fous  ieujj 

E  ir 
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voyât  au  Japon  un  Evêque  d'un  autre  Oi  dre  , 
que  du  leur  $  après  avoir  fait  inutilement  leurs 
efforts  à  Rome,  pour  empêcher  l'Election  du 
Pere  Sotelo,  fe  fervirent  de  loccafîon,  pour  ' 
le  traverfer  dans  cette  Cour  de  Madrid,  en 
ïemontrant  qu'il  n'étoit  pas  à  propos  que  ,  ni 
lui  ,  ni  le  Pere  Diego  Valens  de  leur  Com- 
pagnie ,  nommé  depuis  peu  Evêquede  Nan- 
gazaqui  ,  (a)  >  &  de  la  partie  Occidentale  du 
Japon,  qui  n'étoit  pas  non  plus  facré ,  paiiat- 
lent  au  japon  $  parce  que  fce  fer  oit  irriter  l'Em- 
pereur ,  &  lui  donner  un  prétexte  de  redou- 
bler fa  cruauté  contre  les  Chrétiens  :  Que  le 
Confeil  des  Indes  perfuadé  par  ces  confidéra- 
tions  ,  n'avoit  pas  voulu  permettre  au  Pere 
Sorelo  de  retourner  au  Japon  en  qualité  d'E- 
vêque,  quoique  le  Nonce  du  Pape,  le  Pere 
Commi ffaîre  Général  des  Indes  ,  &  lui  ,  Pere 
Sotelo,  réfutaient  fort  bien  ces  raifons  .  fai- 
fanr  voir  d'une  part ,  que  quand  l'Empereur 
du  Japon  trouver.oit  mauvais  qu'il  entrât  des 
Evêques  dans  Tes  Etats,  les  affaires  de  la  Re- 
ligion n'en  feroient  pas  plus  mal  ,  puifque  la 
perfectionne  pouvoit  pas  être  plus  grande,, 
qu'eile  étoit  alors  :  &  de  l'autre  ,  qu'il  étoit 
4u  Jevoir  des  PaPceurs  ,  dans  un  befoin  il 
preliant  ,  d'aller  défendre  &  confoler  leur 
Troupeau  :  Que  Sa  Majeftc  elle-même  ap- 
prouva ces  raifpns,  mais  que  le  Confcil  des 
Indes  étoit  demeuré  ferme  dans  fa  réfohttion  : 
Que  cependant  le  tems  du  départ  de  la  Flotte 
pour  la  Nouvelle  Efpagne  étant  arrivé  ,  le  Pere 
Sotelo  s'y  étoit  embarqué  avec  rAmbaffadeur 
Japonnois  5  de  peur  qu'un  plus  long  jféjour 

(a)  Le  Pere  Valens ,  &  fes  Pré  dé  codeurs,  étoieitt 
Eveyics  de  tout  le  Japo#« 
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Efpagne  ne  parût  plutôt  un  effet  de  fon 
mbition  ,  que  de  fon  zcle  pour  le  faiut  des 
ames  :  &  qu'ai nfi  il  arriva  a  la  Nouvelle  E& 
pagne  l'an  1617. 

Remarques  de  Cevicos* 

Comme  j'étois  aux  Philippines  durant  tou- 
tes ces  oppohuons  ,  qu'on  dit  avoir  été  faites; 
par  les  J  éluites  au  voyage  eu  Pere  Sotelo  y  je 
n'ai  pu  rien  voir  de  ce  qui  Te  pafta  pour  lors 
fur  ce  fujet  a  Madrid,  ou  a  Rome.  Mais  ce1 
que  je  puis  alîurer  ,  c'e/c  que,  fans  qu'il  fut 
néceflairç  que  ks  Jéfuires  s'oppofalîent  à  ce 
voyage  ;  bien  plus  ,  quand  eux-mêmes ,  &  tous 
les  autres  Religieux  d'E(pagne  ,  Ce  feroienc 
joints  enfemble  pour  faire  lacrer  le  Pere  So- 
telo ,  jamais  le  Confeil  des  Indes  n'y  auroic 
confenù:  parce  que  Sa  Majelté  Catholique 
étant  en  polîellîon  ,  &  par  la  Coutume  ,  ÔC 
par  Ton  droit  de  Patronage  ,  de  nommer  aux 
Evcchés  des  Indes ,  fon  Confeil  n'avoit  garde 
de  fouffrir  le  contraire  en  faveur  de  ce  Reli- 
gieux. Il  eft  vrai  qu'au  rapport  de  cette  Let- 
tre,  le  Pape  oidonnoit  dans  fon  Bref  qu'on 
attendît  le  confentement  de  Sa  Majeftc,  avant 
que  de  facrer  le  Pere  Sotelo  ;  mais  l'Eîe&ion 
de  ce  Fe:e  ayant  été  faite  indépendamment 
de  la  nomination  du  Roi ,  eile  pouvoir  tirer 
à  conféquence  ,  fi  on  ne  s'y  éioit  pas  op- 
po.é. 

Pour  revenir  aux  Pères  de  la  Compagnie-',, 
«'il  nfeft  permis  d'en  dire  ici  mon  fentiment  ^ 
il  ell  certain  ,  Se  l'expérience- l'a  bien  montré' 
dans  la  fuite,  que  s'ils  y  formèrent-  quelque; 
oppoûtion  de  leur  côié,,  ils  n'avoen:  pas  £ 
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grand  tort  en  cette  occafion.  Pour  en  être 
convaincu  ,  &  pour  connoîrre  en  même  tems 
la  principale  caufe  de  la  perfécution  ,  qui  s'é-  1 
leva  contre  les  Chrétiens  ,  il  faut  fçavoir^  I 
que  parmi  le  grand  nombre  de  Secles  ,  qui 
compofent  la  Religion  du  Japon  ,  il  n'y  en  ! 
a  pas  une  ,  qui  ne  renferme  tant  d'extrava- 
gances ,  que  ceux  mêmes  ,  qui  les  fuivent, 
»e  les  eftiment  pas  fort,  &  n'y  font  guéres 
attachés  j  de  forte  qu'à  parler  généralement, 
on-  peut  alîurer  que  tous  les  Japonnois  infi- 
dèles n'ont  point  de  Religion  (a).  Il  eft  en- 
core vrai  que  la  Doctrine  d'un  feul  Dieu  ,  & 
même  d'un  Dieu  crucifié  ,  ne  les  révolte  pas 
au  point  ,  qu'elle  falloir  les  Romains  &  les 
autres  Idolâtres  dans  les  premiers  ficelés  du 
-Chriftianifme.  AulTi  peut-on  dire  quêtes  Peu- 
ples du  Japon  ne  font  Ennemis  ,  ni  de  notre 
Religion,  ni  des  Religieux,  qui  la  prêchent. 
Mais  pour  1  Empereur  du  Japon  ,  il  y  a  deux 
chofes  ,  qui  lui  ont  fait  concevoir  une  extrême 
averfion  de  la  Loi  de  l'Evangile. 

La  première  dure  depuis  Iongtems ,  félon 
que  je  l'ai  appris,  lorfque  je  voyageois  dans 
cet  Empire  en  l'année  1610.  la  plus  féconde 
de  toutes  en  converfions.  Cca  été  depuis  fort 
Iongtems  une  politique  des  Souverains ,  &  des 
autres  Princes  Japonnois  ,  de  faire  prêcher 
par  leurs  Bonzes  que  les  Criminels  ,  qu'on; 

(a)  Cevîcos  ne  paroît  pas  ici  aflêz  înflruît  de  ce 
^ui  regarde  les  Japonnois.  Nous  avons  bien  dit  que 
les  Grands  ne  croyent  rien,  &  vivent  en  Athées  > 
mais  ce  n'efl  pas  la  même  chofe  pour  le  Peuple.  Il 
a?en  eft  peut-être  pas  un  feul  au  monde  parmi  les 
îrsHdéle?.  qui  foit  p:,-:s  perfuadé  de  l'exiuence'd'une 
autre  vîe  ,  de  la  récomjreûlê  des  Boas,  &  de  la  pu- 
11  il  i  on  des  Me'  chant?* 
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fait  mourir  pour  leurs  méchantes  aérions ,  font 
extrêmement  haïs  des  Dieux  ,  &  condamnes 
dans  l'autre  vie  a  des  peines  éternelles  :  &  quoi- 
que les  Japonnois  ,  comme  j'ai  dit  ,  ajou- 
tent allez  peu  de  foi  à  tout  ce  qui  regarde 
l'autre  vie  ,  ces  menaces  fabuleufes  ne  laillenc 
pas  de  faire  quelque  impreïïion  fur  le  Peuple  , 
&  de  tenir  les  elprits  dans  la  crainte,  Ftant 
donc  arrive  quelquefois  que  des  Chrétien* 
étoient  condamnés  à  la  mort  pour  leurs  cri* 
mes ,  &  que  des  Religieux  ,  qui  les  afliftoienc 
pour  les  aider  a  bien  mourir  ,  difoient  en- 
fuite  aux  Alîlftants ,  qu'ils  dévoient  croire  que 
ces  pauvres  gensalloient  jouir  de  Dieu, puis- 
qu'ils mouroienten  bon  état,  après  avoir  dé- 
tefte  leurs  péchés  ;  l'Empereur  trouva  fore 
mauvais  qu'on  prêchât  cette  Doctrine  ,  s'i ma- 
ginant  que  c'étoit  ôter  la  crainte  des  châ:i~ 
ments  de  l'autre  vie  y  &  qu'ai  n  fi  les  Malfai- 
teurs en  feroient  d'autant  moins  retenus  à 
l'avenir.  Mais  apr4s  tout  il  faut  avouer  que 
cette  raifon  toute  feule  n'auroit  pas  été  ca- 
pable d'exciter  contre  les  Chrétiens ,  &  centre 
les  Religieux  ,  une  aufli  cruelle  perfécution  , 
que  l'eft  celle  ,  qu'ils  fouffrent  dans  ce  Royau- 
me depuis  l'année  1614, 

Ainli  la  principale  caufe  vient  des  Hollan- 
dois  (  a  )  ,  qui  n'onr  cefle  de  repféfenter  aux 
Empereurs  du  Japon  depuis  Tannée  1609, 
qu'ils  établirent  une  Faifurie  à  Firando>  que 
h  coutume  des  Rois  d'Efpagne  étoic  de  s'env 

{a)  line  faut  pâs  oublier  qu'un  Pilote  Efpr.îrftoT 
avoir  le  premier  avancé  ce  que  HolLindois  ont  de- 
puis fi  fouvent  répété  au*  Japonnois  >  des  d-vln^s 
des  Rois  d'Efpagne  >  §n  envoyant  des  MIiî:onnaîr£# 
aux  Indes, 

£  rj 
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parer  des  Etats  des  autres  Princes  ,  fous  pré^ 
texte  d  y  convenir  les  Peuples  :  qu'ils  com- 
mençoient  par  y  envoyer  des  Religieux  ,  &. 
qu'enfui  te  par  le  moyen  de  ceux,  quiavoient 
embrallé  leur  Loi ,  ils  y  excitoientdes  Révol- 
tes y  &  que  c'étoit  ainfi  qu'ils  s'étoient  rendus. 
Maîtres  des  Indes.  Aucun  Millionnaire  du 
Japon  n'a  douté  que  cette  calomnie  ne  fut 
la  principale  caufe  de  la  perfécution  d'aujour- 
d'hui •  &  c'eft  ce  qu'on  a  vu  tout  récemment 
dans  la  P^equête  imprimée ,  que  ceux  de  5.. 
Dominique  ,  de  S.  Erançois  ,&  de  S..Auguf- 
tin  préfenterent  il  y  a  fix  mois  à  Sa  Maje/M 
Catholique ,  pour  s'oppofer  au  partage  ,  que. 
les  PP.  Jéfuites  demandoient  qu'on  fît  des- 
Provinces  du  Japon  entre  les  Miffionnai* 
xes  de  différents  Ordres  y  qu'on  y  envoyé* 
ïoir.. 

*ç  Ce  qui  a  le  plus  contribué  ,  difent  les 
»  premiers  ,  àexciter  la  perfécution  générale 
du  lapon  ,  eft  que  les  Hérétiques  Anglois; 
35  &  Hollandois  ont  perfuadé  à  l'Empereur  J 
35  &  aux  autres  Seigneurs  du  Pays  ,  que  le  Roi 
»  d'Efpagne&  le  Pape  vouloient  leur  enlever: 
ab  leurs  Etats,par  le  moyen  des  Religieux,qu'ils 
^  envoyoient-.  .Si  donc  ces  Princes  venoient 
»  à  fçavoir  qu'on  eût  fait  cette  divifion  des 
»  Provinces  r  ils  fe  confirmeroient  fans  doute 
>3  dans  leur  opinion  ,  &  cette  erreur  ,  qui 
n'eft  déjaque  rrop  répandue  ,  deviendroit 
enfin  générale-   Car  defpérer  qu'un  tel 
partage  fë  puifle  faire  ,  fans  qu'ils  en  foienr 
»  bientôt  infîruits  ,  (oit  par  Le  moyen  des 
»  Apoftars ,  (oit  par  1  imprudence  de  quelques 
sa  Néophytes  r  ou  par  d'autres  voyes  ;  c'eft  à: 
»  guoi.  il  n'y  a.  nulle  apparence  3  puifqu'on 


A  la  Lettre  du  faux  Soteich  rof 

rçait  dans  le  Japon  &  le  nombre  ,  &  mê~ 
me  les  noms  de  cous  les  Religieux,  qui  y 
font. 

Voilà  ce  que  repréfentoient  ce?  Ptres  ,  Se 
fuis*  perluacié  qu'ils  avoient  raifon  j  mais 
eft  par-lâ  même  qu  on  prouve  qu'il  iVétoir 
pas  à  propos  ce  faire  palier  des  Evêques  au 
fapon  ,  de  peur  d  irriter  l'Empereur,  &  quainil 
les  oppofitions  des  Pères  de  la  Compagnie  à 
cet  égard.,  ctoieiitfcrt  raifonnables.  Car  lup- 
po;é  ,  comme  nous  venons  de  le  voir  ,  que 
ce  Prince  eût  tant  daverfion  pour  les  Reli- 
gieux, il  efl  hors  rie  doute  qu'il  dtvoit  être 
encore  plus  éloigne  de  (ourîrir  des  Evêques.. 
Quant  a  ce  que  ion  fait  ici  c^ire  par  le  Nonce 
de  Sa  Sainteté  ,  &  par  le  Pere  CommilTaire 
qu'il  n'y  avoit  plus  rien  a  ménager  avec  l'Em- 
pereur du  japon  ,  paice  que  la  perltcution 
ne  pouvoir  pas  être  plus  grande,  qu'elle  Té- 
toit  j  l'expérience  a  bien  fair  voir  le  contraire 
&  l'Auteur  ce  la  Ltitre  ,  que  je  réfute  ,  le 
leconnoît  iui  même. 

33  L'Empereur  du  japon  ,  dit-il ,  ayant  fçur 
*>  par  les  Hollandois  qujl  y  avoir  des  Reli- 
33  gieux  habillés  en  Séculiers  qui  étoient  ar- 
»  rivés  au  Japon  en  fe  mêlant  parmi  les  Mar- 
53  chards ,  il  eft  enfré  en  une  telle  fureur,, 
33  qu'il  a  ordonné  nue  tous  les  Marchands^ 
33  Etrangers,  qui  font  Chrétiens  ,  fortent  de 
33  Ces  Etats  ;  &  Ton  tient  que  le  Juge  de  la 
Ville ,  ou  nous  femmes  arrêtés  Prifônniers-r 
33  eft  déjà  parti  ce  ta  Cour  >'.e  ce  Prince  pour 
33  exééurer  cer  Edi*  ,  &  qu'il  y  a  un  ordre 
35  exprès  ,  non  feulement  de  me  faire  mourir, 
>3  &  les  deux  Religieux  qui  font  Pnfonniers 
»  avec  ^noi,  mais  encore  tous  les  Chrétiens  ^ 
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qui  ne  voudroient  pas  renoncer  à  notre 
fainte  Loi.  Ce  font  les  paroles  de  la  Let- 
tre. (  Me  fera-t'il  permis  d'interrompre  ici  le 
Docteur  Cevicos  ,  pour  faire  obfërver  ,  cjue 
le  principe  fur  quoi  roule  tout  le  Mémorial 
du  Pere  Collado  ,  fçavoir  que  les  Jéfuites  vou- 
loient  être'feuls  au  Japon,  eiï  entièrement  dé- 
truie  par  la  Requête  des  Religieux  des  trois 
Ordres,  laquelle  nous  apprend  que  les  Pères 
de  la  Compagnie  avoient  propofé  de  parta- 
ger le  Japon  entre  les  différents  Ordres  des 
Religieux  ,  qu'on  y  envoyeroit  ?  Que  n*auroît- 
on  point  dit ,  fi  ç/eût  été  eux  ,  qui  euflent  re- 
jette cet  accommodement  ?  ) 

Suite  de  la  Lettre. 

L'Auteur  raconte  enfuite  qu'étant  arrivé  à 
la  Nouvelle  Efpagne  ,  il  y  trouva  dans  le 
Port  d'Acapulco  un  Vaiiïeau  Japonnois  ,  que 
Mazamoney  y  avoit  envoyé  pour  prendre  le 
Pere  Soteiô  &  Ton  Collègue  d'Ambaffade: 
qu'un  nouveau  Gouverneur,qui  alloit  aux  Phi- 
lippines ,  fe  trouva  là  dans  le  même  tems ,  & 
que  n'ayant  pas  allez  de  Vaiiïeaux  pour  fes 
Soldats,  il  demanda  celui  des  Japonnois ,  qui 
fe  firent  un  plaifir  de  le  lui  acorder  :  que  le  Pere 
Sotelo  s'y  embarqua  auTî  ôn  compagnie  des 
Japonnois ,  qu'il  ramenoit  de  Rome  >  dans  le 
deflein  de  pafler  des  Philippines  au  Japon; 
qu'enfin  ils  arrivèrent  heureufement  aux  Phi- 
lippines en  \6iZ. 

Remarques  de  Cevicos. 


Je  nVi  qu'une  réflexion  à  faije  fur  et  que 
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t  notre  Auteur,  que  les  Japonnois  accorde- 
ent  de  fort  bonne  grâce  leur  Navire  au  Gou- 
erneur  des  Philippines.  Afin  qu'on  ne  s'ima- 
;ine  pas  que  ce  te  fut  qu'un  mouvement  de 
jénérofité  &  d'amitié  ,  il  faut  fçavoir  que  le 
Capitaine  Japonnois  agiffoit  en  cela  pour  Tes 
propres  intérêts  >  &  pour  ceux  de  Mazamoney 
Ton  Maître  ;  parce  qu'ayant  retiré  beaucoup 
d'argent  de  la  vente  des  Cabinets  &  des  autres 
Marchandifes,  qu'il  avoit  apportées  du  Japon  , 
il  eût  été  obligé  de  l'y  porter  en  efpeces ,  s'il 
fût  allé  tout  droit  5  au  lieu  que  partant  par 
Manille  ,  il  pouvcit  en  acheter  y  comme  il  fît 
en  effet,  des  foyes  de  la  Chine  >  fur  iefquelles 
il  y  a  un  gain  fi  -confidérable  ,  que  les  Mar- 
chands Japonnois  apportent  tous  les  ans  à 
Manillequantité  d'or  &  d'argent,  qu'ils  n'ena- 
ployent  qu'à  cela. 

Suite  de  la  Lettre. 

L'Auteur  continue  ,  &  raconte  qu'apTes 
avoir  abordé  aux  Philippines  Tannée  16 18.  il 
attendit  la  faifon  propre  à  la  navigation  pour 
aller  au  Japon  -y  niais  que  cette  (aifon  étant 
venue  ,  il  en  fut  empêché  par  les  Corfaires 
Hollandois  ,  qui  croifoient  devant  le  Port  de 
Manille,  &  couroient  les  Côtes  des  Philippi- 
nes ,  de  forte  qu'il  ne  put  continuer  fon  voya- 
ge cette  année-là,  ni  la  fuivante. 

Remarques  de  Cevicos» 

L'Auteur  avance  ici  une  fauiïeré  ,  mais  pîcrs 
pardonnable ,  que  celle  qui  fuit  après  ,  puifque 
c'eil  fans  préjudice  du  Prochain.  Il  eft  vrai  qtœ 
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ces  deuxannées  16  i ;i. &  1 6 1  9.  les  Hoiiandoi  1 
furent  lui  les  Côtes  des  Philippines,  &  qu'il  m 
y  prirent  quelques  Vailleaux  Chinois  r  maisi  1 
eft  faux  que  depuis  1 62.0.  ju  :  qu'en  1612.  qui 
je  partis  de  Manille,  ils  ayent  en  repris  dem  j 
pécher  le  voyage  des  Philippines  au  lapon  ,  n  f 
même  qu'ils  Payent  pu  faire  La  ration  eit  qu< 
leurs  Flottes  ,  qui  depuis  le  mois  d'Octobre  1 
jusqu'au;  mois  de  Mais  ,  croifent  fur  ces  Mers 
ont  toujours  été  obligées  de  fe  retirer  avani 
le  commencement  de  juin.  Car  c'eil  a  h 
Côte  Occidentale  de  ces  Illes  ,  qu'ils  atten- 
dent les  Marchands  Chinois  ,  qui  viennent 
pour  la.  reconnoître.  Or  c'elt  à  l'entrée  de 
Juin,  que  les  vents  du  Sud-Oueft  s'y  éleveru 
avec  une. extrême  violence  r  ce  qui  oblige  les 
Hollandais  à  quitter  ce  poile,   parce  qu'en  y 
demeurant  plus  longtems  ,  ils  s'expoferoient 
à  fe  perdre  ,  fans  efpérance  de  faire  aucune 
prife.  Cela  elt  11  vrai  y  que  quand  on  n'a  point 
eu  aux  Philippines  de  forces  fuffifantes  pour 
Tendre  la  navigation  libre  aux  Chinois  ,  on  a  ! 
eu  foin  de  leur  mander,  ou- qu'ils  ne  par- 
tirent point  cette  année-là  de  leurs  Ports ,  ou 
qu'ils  réglaifent  tellement  leur  voyage  ,  qu'ils 
n'arriva  lient  aux  Côtes  des  Philippines-,  que 
vers  la  fin  de  Juin.  Par  la  même  raifon  les 
VailTeaux  Chinois  &  Japonnois  ne  fortentdu 
Port  de  Manille  tout  au  plutôt  ,  qu'à  la  fin 
de  ce  mois ,  &  pour  l'ordinaire  pendant  celui 
de  Juillet.  De  forte  qu  il  eft  faux  que  les  Hol- 
la  n  dois  ayent  jamais  empêché  le1  départ  de$ 
Vai fléaux  pour  le  Japon.  Plus  de  vingt  per- 
fbnnes qui  étoient  alors  aux  Philippines  (,  & 
qui  font  aujourd'hui  à  Madrid,  peuvent  rendre 
témoignage  de  la  vérité  de  ce  que  je  dis;. 
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Et  qu'on  ne  m'oppofe  pas  ce  cjui  eft  rap- 
te  dans  la  Letne  ,  article  7.  que  lesHol- 
ndois  prirent  en  ce  tems  -  là  deux  Reli- 
ieux(<z),qui  étoient  dans  un  Vaiileau  ja- 
onnois  ;  car  ce  n'eft  pas  fur  les  Côtes  des 
'hilippines,  mais  fur  celles  du  Japon  ,  qu'ils 
'urent  pris  par  des  Hollandois  fortis  du  Porc 
le  Firando  ,  où  ils  ont  leur  Comptoir  ,  &  ti'oii 
ls  peuvent  aller  en  couife  ,  foit  que  les  autres 
le  leur  Nation  aillent,  ou  n'aillent  pas  croi- 
ir  vers  les  Philippines  5  l'un  étant  indépendant 
le  l'autre   Et  c'eft  pour  cela  ,  qu'on  ne  fçaic 
'rien  à  Manille  de  ce  qu'ont  fait  les  premiers  , 
:jue  l'année  d'après ,  quand  on  reçoit  les  nou- 
velles du  Japon.  Aufîî  étok-on  perfuadé  à 
Manille,  qu'il  navoit  tenu  qu'au  Pere  Sotelo 
de  partir  pour  le  Japon  ,  (bit  en  161  8.  (bit 
en  161  9.  ou  du  moins  que  ce  n'étoit  pas  les 
'Corfaires  Hollandois  ,  qui  l'en  avoient  em- 
pêché. 

J'ai  dit  qu'on  enctoit  perfuadé,parce  qu'ef- 
'■  fectivement  plufieurs  des  Habitants, qui  étoienr 
•animés  contre  ce  Pere,  pour  les  raifons  rap- 
portées ci-dellus  ,  prenoienr  de- la  occalion  de 
fe  vanger  par  les  railleries,  qu'ils  en  faifoient, 
non  pas  toutefois  en  fa  préfence ,  lui  repro- 
chant que  l'envie,  qu'il  avoir  d'être  Evêque 
lui  fai/oit  différer  fi  longtems  fon  voyage  du 
Japon  ,  pour  attendre  fes  Bulles  à  Manille, 
On  fçait  que  ceux  de  fon  Ordre  ne  s'oppo- 
foient  pas  non  plus  pour  lors  à  fon  voyage, 
comme  ils  firent  dans  la  fuite  ,  parce  que  de- 
puis le  mois  de  Juin  16  18.  que  le  Pere  So- 

(a)  Les  PP.Loiiis  Florez  Domlniquain  ,  &  Pierre 
de  Zkgnica  AuguiUfl»  Yoye*  lçw  {iiitoirÇj  iivr* 
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telo  arriva  à  Manille  >  jufqu'au  départ  dea 
VaifFeaux,  qui  allèrent  au  japon  en  1619.  | 
le  Supérieur  de  cette  Province  fut  le  Pered*  I 
Sainte  Marie  Laruèl ,  qu'on  y  avoit  envoyé 
<k  la  Nouvelle  Efpagne,  en  qualité  de  Coin*  1 
miUàirej  &  que  le  Pere  Sotelo  fut  en  très-bonne 
intelligence  avec  lui  durant  tout  ce  tems-ià, 
félon  que  nous  en  pouvions  juger  nous  autres 
Séculiers. 

Quelqu'un  de  ceux,  qui  liront  cette  Réfu- 
tation ,  pourront  m'obje&er  que  ce  Pere  Com- 
miflaire  ne  peut  pas  avoir  été  Supérieur  aufli 
longtems  que  je  dis ,  parce  que  félon  les  Cont- 
titucions  de  l'Ordre  ,  il  avoit  commencé  fa  vi- 
fitè  trois  ou  quatre  mois  avant  le  Chapitre, 
dans  lequel  il  eft  obligé  de  fe  démettre  de  fa 
Charge.  A  cela  je  réponds  en  deux  mots  que 
ce  fut  la  un  cas  extraordinaire  &  fînguiier  , 
qui  ne  caufe  pas  même  peu  de  troubles  parmi 
ces  Religieux ,  comme  le  peuvent  témoigner 
des  Perfonnes,qui  font  préfentement  à  Madri<à# 

Suite  de  la  Lettre. 

L'Auteur  ajoute  qu'en  t£zo  le  Pere  So-^ 
telo  étant  fur  le  point  de  partir  ,  on  reçut  à 
Manille  des  Lettres  de  Macao  ,  qae  le  Ptre 
Diego  Valens  de  la  Compagnie  de  J  e~ 
sus  écrivoit  au  Gouverneur  &  à  l'Archevê- 
que des  Philippines  ,  pour  leur  donner  avis 
qu'il  avoit  été  facré  Evêque  du  Japon  ,  les 
priant  inftamment,qu'  afin  de  prévenir  les  trou- 
bles, que  la  présence  du  Pere  Sotelo  y  caufe- 
ioit  parmi  les  Chrétiens  ,  ils  ne  lui  permif- 
lènt  pas  d'y  retourner:  que  ces  Lettres  ayant 
été  lenduës  au  Gouverneur  &  a  i'Areheyéqu* 
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les  Jéfuites,  elles  eurent  l'effet  ,  qu'ils 
étendoienc ,  parée  qu'à  caufe  du  grand  Com- 
erce  ,  qui  efi  encre  les  deux  Villes  de  Ma- 
ille &  de  Macao  ,  ceux  ,  qui  les  gouvernent , 
>nt  en  bonne  intelligence  ,  &  fe  font  volon- 
ers  plaifir  les  uns  aux  autres.  Ainli  ni  moi  > 
ii  mon  Compagnon  ,  dit  l'Auteur  ,  ne  pa- 
nes partir  cette  année. 

Remarques  de  Cevicos* 

Je  ne  puis  diffimuler  Tâtonnement  ,  où  jê 
fuis ,  que  cet  Auteur  ait  ofé  dire  que  ce  fut  là 
la  raifon  ,  qui  empêcha  le  Pere  Sotelo  de  partir 
pour  le  Japon  des  Tannée  i6zo.  car  voici 
comme  la  chofe  arriva. . .  Cevicos  fait  ici  un 
allez  long  détail  des  affaires  ,  que  le  Pere 
Sotelo  eut  en  ce  tems-là  avec  fes  Supérieurs 
des  Philippines ,  qui  le  firent  embarquer  mal- 
gré lui  pour  la  Nouvelle  Efpagne ,  afin  d'em- 
pêcher qu'il  ne  retournât  au  Japon  ,  fans  que 
les  Jéfuites  fe  mê'aifent  en  aucune  forte  de 
cette  affaire.  Comme  j'ai  parlé  ailleurs  de  ces 
démêlés  ,  autant  qu'il  étoit  néceffaire  pour 
connoî tre  la  fuite  de  THilloire  du  Pere  Sote- 
lo y  je  n'ai  pas  cru  devoir  le  répéter  ici* 

Suite  de  la  Lettre* 

L'Auteur  raconte  enfuite  que  ,  quand  le  Pert 
Sotelo  vit  fon  voyage  ainfi  rompu,  il  ne  laifla 
pas  d'envoyer  des  Religieux  de  fon  Ordre  en 
compagnie  de  Fraxecura  fon  Collègue  d'Am- 
ballade  ,  &  de  faire  prier  Mazamoney  qu'il 
lui  procurât  au  plutôt  les  moyens  de  paffer 
lui-même  au  Japon  :  que  Mazamoney  ayanjt 
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appris  de  Fraxecura  l'accueil  favorable  iW 
la  réception  magnifique,  qu'on  leur  avoitfa  1 
à  Rome  &  en  Efpagne  ,  il  en  témoigna  un T 
joye  extraordinaire  ,  &  reçut  ces  Religieu  r 
avec  beaucoup  de  bonté  ,  leur  fourni  fiant  li  rl 
béralemenc  ce  qui  étoit  néceffarre  pour  leu  J 
entretien  ,  quoiqu'il  le  fît  fecretement ,  à  càuf  11(11 
des  Edits  rigoureux  de  l'Empereur  contre  fe!  le 
Chrétiens  ,  «Se  (urtout  contre  les  Religieux  j  11 
que  nonobftant  tous  ces  Edits ,  les  uns  &  le  [i 
autres  vivoient  fort  tranquillement  dans  lie  ? 
Royaume  de  M?zamoney  r  que  Tannée  fui 
vante  fèf¥.fc,  ce  Prince  avoit  envoyé  à  Maniik 
deux  Officiers  de  fes  Troupes  pour  y  prendre. I 
le  PereSotelo  :  qu'ils  équipèrent  pour  cet  effet 
en  diligence  un  Vailleau  ,  qui  devoit  porter  ce  I 
Père:  Mais  >  ajoute  l'Auteur  ,  lerfqueje  m 
difpofois  à  partir  ,  je  fus  pris  &*  arrêté* 

Remarques  de  Cevicos» 

De  tout  ce  qui  effc  rapporté  dans  cet  article, 
excepté  les  dernières  paroles  ,  je  n'en  ai  eu 
par  moi-même  nulle  connoiifance  ,  ni  je  u  til 
ai  jamais  entendu  dire  un  feui  mot  a  Manille. 
Mais  comme  je  l'ai  déjà  dit,  absolument  par- 
lant ,  cela  pourront  être  vrai  ,  fans  que  j'en 
eulîe  rien  fçû  (  è):  Ce  que  je  dois  remarquer  1 
eeft  qu'en  difanc  qu'il  a  été  arrêté  ,  il  n  a- 
joiîte  point  par  ordre  de  qui  il  le  fut.  Car 
enfin  ,  quiconque  ne  fçauroit  pas  ce  que  nous 

(  rt)  On  a  pu  voir  au  Livre  XV.  §•  i.  la  fauffeté 
de  tout  ce  narré  de  la  Lettre  ,  &  la  Peifécution  , 
que  Mazamoney  faifoit  dès-lors  aux  Chrétiens ,  iuf- 
eju'à  ne  vouloir  pas  recevoir  fon  Ambafedçur  ?  <}u'4 
H'efo  renoncé  au  Çhriftiaàifcau 
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/.ions  dit  fur  l'article  procèdent,  &  ce  que  nous 
:..ons  ci:e  fur  celui  d'après  ,  s'imagineroîf 
.  as  douce  cjue  ce  furent  l'Archevêque  &  le 
tauverneur  des  Philippines  ,  qui  l arrêtèrent 
•  icore  cette  année  ,  comme  il  a  dit  qu'ils 
.  .  oient  fait  l'année  d'auparavant ,  fur  les  mf. 
j  nces  de  l'Evêque  de  Nangazaqui  &  des  Pères 
la  Compagnie.  Mais  nous  aiions  voir  dans 
réfucation  de  L'article  fuivant  ,  qui  font 
lj;?ux,  qui  le  retinrent  ectre  année  162.1.  ce 
\  ai  travaillèrent  a  l'arrêter  auflî  l'année  d'après» 

Suite  de  la  Lettre. 

Ces  deux  Officiers  de  Mazamonev ,  dit  I'Ati- 
?ur,  avant  vû  ce  qui  fe  paflbir,  s'en  retour- 
nèrent au  Japon,  Mais  pour  le  P.  Sotelo  , 
oyant  qu'il  n'y  avoit  plus  c'a: pérance  pour 
ui  d'y  paflèrde  Manille,  il  résolut  de  iorrir 
le  cette  Ville,  &  prit  pour  cet  errer  i'occaiïo'i 
l'accompagner  l'tvêque  de  la  Nouvelle  Sé- 
jovie  ,  qui  paflbit  alors  par  Manille  ,  pour 
'aller  a  la  Province  ce  Cagayan  ,  oùeftfoa 
Evcché.  Ce  fut  là  ,  continue  la  Lettre  ,  que  par 
le  crédit  de  ce  Prélat  il  trouva  moyen  défaire 
conflruire  HneFregare  dans  la  Province  deP^N- 
G  as  in  a  y  ,  qui  eib  fur  le  chemin  ce  Manille  à 
Cagayan.  Mais  lorfqu'il  penfbit  s'y  embarquer 
avec  un  Religieux  de  fon  Ordre,  quiéroitja- 
ponnois  ,  &  quatre  autres  Prêtres  du  même 
Pays  j  le  Gouverneur  des  Philippines  en  ayant 
été  averti  par  les  mêmes  Perfonnes  ,  qui  s'op- 
po  oient  a  ce  voyage  ,  envoya  faire  défenfe  , 
fous  peine  de  la  vie  ,  aux  Mariniers  de  s  em- 
barquer avec  lui  ,  &  donna  ordre  qu'on  le 
raraenac  à  Manille.  Ainfi  ie  voyage  du  Pe- 
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re  Sotelo  fuc  encore  rompu  une  fécond* 
fois* 

Remarques  de  Cevicos. 


Ceft  une  chofe  furprenante  ,  que  devoir, 
au  le  menfonge,  ou  l'artifice  &  ie  déguife- 
mène  ,  qu'il  y  a  dans  ces  deux  articles  :  le 
menfonge,  fi  celui,  qui  a  forgé  cette  Lettre., 
a  voulu  faire  entendre  que  ce  fut  à  la  pour- 
suite de  PEvêque  du  Japon  &  des  Pères  de  la 
Compagnie,  qu'on  l'arrêta  en  qu'on 
Je  ramena  de  la  Nouvelle  Ségovie  Tannée 
fuivantea  Manille  par  ordre  du  Gouverneur: 
l'artifice  ,  s'il  a  évité  exprès  de  nommer  leî 
perfonnes  ,  pour  s'exempter  de  dire  qu'il  ne  f< 
fit  rien  ,  que  par  l'ordre  de  fes  Supérieurs . 
car  voici  la  vérité  du  fait  ,  qui  fut  fi  publi< 
i  Manille  ^  que  de  tous  ceux ,  qui  y  demeu 
Toienc  comme  nous,  il  n'y  en  eut  point  >  ou 
fort  peu  ,  qui  n'en  eufîent  connoifîance. 

Le  Pere  Sotelo  étant  retourné  de  la  Nou< 
velle  Efpagne  à  Manille  fur  la  fin  de  l'année 
1 620.  comme  nous  Pavons  déjà  dit ,  il  Ce  trou* 
va  dans  un  fort  grand  embarras.  Il  ne  pou- 
voit  douter  que  le  Pere  Commilfàire  de  la 
'Nouvelle  Efpagne  ,  fitôt  qu'il  le  fçauroit  de 
retour  aux  Philippines  ,  ne  donnât  ordre  de 
le  lui  renvoyer.  Il  n'ignoroit  pas  non  plus  que  | 
le  Provincial  lui  obéjroit  très- ponctuellement, 
&  que  même  il  étoit  homme  à  le  faire  em- 
barquer de  la  propre  autorité.  Comme  j'étoi;  I 
Provifeur  de  l'Archevêché  de  Manille,  un  de; 
expédients  ,  que  le  Pere  Sotelo  crut  devoiî 
prendre  pour  parer  ce  coup,  fut  de  me  prier 
d'obliger  ceux  de  fon  Ordre  à  lui  rendle  le; 
Papiers ,  qu'ils  lui  avoient  enlevés ,  quand  il] 
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mbarquerent  pour  la  Nouvelle  Efpagne  :  car 
difoic,  que  s'il  les  avou  >  il  me  feroit  voir 
fil  étoit  Légat  du  Pape»  &  par  conféquenc 
rempt ,  pour  tout  le  tems  de  fa  Légation  , 
;  rendre  obcïllance  au  Commiilaire  de  la 
Nouvelle  Efpagne ,  ou  au  Provincial  des  Phi- 
ppines.  J'avois  la  meilleure  envie  du  monde 
-  fervir  le  Pere  Socelo  ,  parce  que  j'étois  ièn- 
iplement  touché  de  fétat,  où  je  le  voyois  ; 
K'.ais  comme  il  ne  pouvoit  me  donner  au- 
cune preuve  ,  n'ayant  ,  ni  fes  Papiers  ,  ni 
lUcun  témoin  ,  qui  pût  dépofer  qu'on  les  lui 
voit  enlevés ,  je  ne  trouvai  point  d'ouverture 
our  entrer  dans  cette  affaire. 
:  Il  partit  enfuite  ,  comme  dit  la  Lettre  ,  avec 
Evéque  de  la  Nouvelle  Ségovie  ,  foit  pour 
e  pas  demeurer  expofé  à  quelque  nouvelle 
bfoite  delà  part  de  fes  Confrères  ,  foit  plu- 
ôt ,  comme  je  le  crois  ,  pour  tenter  encore 
me  fois  le  voyage  du  Japon.  Le  Provincial 
:nvoya  auflitôt  après  lui  deux  Religieux-,  Se 
'ïut  recours  au  Gouverneur  pour  le  faire  re- 
tenir à  Manille  :  mais  i'Evêque  de  la  Nou- 
velle Ségovie,  qui  protégeoit  le  Pere  Sotelo  , 
împêcha  l'exécucion  de  ces  ordres  ,  &  ainfi 
les  deux  Religieux  s'en  retournèrent  feuls.  Au 
refte  il  n'y  eut  en  ce  tems -là  rien  de  plus 
çronnu  dans  Manille  ,  que  le  fujet  de  leur 
voyage  ,  comme  le  peuvent  témoigner  plu- 
fieurs  Perfonnes ,  qui  y  étoient  alors  ,  &  qui 
font  aujourd'hui  à  Madrid.  Je  ne  puis  donc 
alfez  qa'éconner  oue  l'Auteur  de  la  Lettre  ne 
dife  pas  un  feuî  mot ,  qui  marque  que  tous  ces 
Chagrins  ,  qu'eût  le  Pere  Sotelo >  lui  vinrent 
de  la  part  de  fon  Ordre  &  de  fes  Supérieurs» 
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Suite  de  la  Lettre. 

L'Auteur  pourfuic  en  difant  que  le  deÏÏe 
du  Pere  étant  ainfi  renverfé  ,  il  le  vit  oblij 
de  fuivre  le  Prélat  jufquà  la  Nouvelle  Ség. 
vie,  qui  eft  la  Ville  Epifcopale:  que  la  il  1 
montra  fes  Lettres  de  Légat  pour  le  japor 
&  le  pria  de  laflifter  dans  ion  Entreprife  :  qi 
l'Evéque  publia  d'abord  des  cenfures  conn 
ceux  ,  qui  s'oppoferoient  à  fon  voyage  ;  ma 
qu  enfuite  craignant  de  choquer  le  Gouve 
neur  des  Philippines,  il  prit  la  réfoluiion 
faire  embarquer  le  Pere  Sotelo  déguiféen  h; 
bir  féculier  ,  avec  un  autre  Religieux  Japoi 
nois,  qui  lui  fervoit  de  Compagnon,  &  de 
taire  aller  au  Japon  fur  le  Yaitleau  d'un  Ch 
nois  Idolâtre,  qui  faifoit  le  voyage  :  qu'ils  s 
embarquèrent  en  effet  ,  comme  s'ils  euffer 
été  Domeftiques  de  rEvêque. 

Remarques  de  Cevicos* 

tJne  chofe  me  fait  peine  dans  cet  article 
c'eft  que  le  Pere  Sotelo  ait  fait  voir  à  l'Eve 
que  de  la  Nouvelle  Ségovie  fes  Lettres  d 
Légat  Apoftolique  ;  lui  ,  qui  venoit  ,  comm 
j'ai  dit,  de  fe  plaindre  à  moi  qu'on  lui  avoi 
enlevé  fes  Papiers  ,  furtoutees  mêmes  Lettres 
lorsqu'on  le  fit  embarquer  par  force  pour  1; 
Nouvelle  Efpagne.  Peut-être  trouva-t'il  enfuir 
quelque  moyen  de  les  ravoir.  Quoiqu'il  et 
fcit  ,  lorfque  je  partis  pour  les  Philippines  fil: 
la  fin  du  mois  d'Août  de  Tannée  T6io.  Yox 
n'avoit  encore  aucune  nouvelle  à  Manille  qu* 
le  pere  Sotelo  fût  p^ra  pour  le  Japon. 

Sm 
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La  Lettre  ajoute  que  durant  le  voyage  le 
pinois  ayant  découvert  que  le  Pere  Sotelo 
■  Ton  Compagnon  étorent  Religieux ,  &  fça- 
Unt  qu'il  y  alloit  de  fa  vie  ,  s'il  ofoit  les 
'ire  aborder  au  Japon  ,  il  eut  la  penfée  de 
!s  jetter  a  la  Mer  :  mais  que  Dieu  permit 
i  il  s'élevât  dans  ce  moment  une  fi  furieufe 
Impéte,  qu'elle  étonna  les  gens  du  Vailîeau, 
:  leur  fît  quitter  une  fi  abominable  réfolu- 
jon:  qu'étant  délivrés  de  ces  périls,  ils  arri- 
érent heureufement  au  Port  de  Nangazaqui, 
•  plus  célèbre  de  la  Côte  occidentale  du  Ja- 
3n  ,  &  où  l'Evêque  faifoic  fa  demeure  avant 
Perfécution  :  qu'il  y  avoit  alors  un  Com- 
îilîaire  de  l'Empereur  établi  pour  l'exécution 
e  l'Edit  contre  les  Religieux  :  que  les  Chinois 
éférerent  8c  livrèrent  à  ce  Juge  le  Pere  So- 
îlo  &  Ion  Compagnon ,  s'exculànt  fur  ce  qu'on 
ïs  avoit  forcés ,  difoient-ils ,  à  la  Nouvelle  Sé- 
ovie  de  les  prendre  fur  leur  Vai fléau  :  que  le 
^ommifïaire  ayant  fçu  par  les  Efpions ,  qu'il 
ntretient  à  Manille  ,  &  par  les  Marchands 
aponnois  ,  qui  avoient  été  la  même  année 
ux  Philippines  ,  ce  qu'éçoit  le  Pere  Sotelo  , 
■c  comme  Mazamoney,  avec  la  permiiïion  de 
'Empereur  ,  l'avoit  envoyé  à  Rome  en  qualité 
l'Ambaiïadeur  ,  il  réfolut  de  l'arrêter  avec 
on  Compagnon ,  jufqu'à  ce  que  l'Empereur 
;n  eût  étç  informé  :  qu'en  attendant  on  las 
nit  dans  les  Prifons  de  Nangazaqui  ,  mais 
:]ue  bientôt  après  ils  furent  tranfpo.ee  à 
Dmura  ,  &  reflenés  dans  une  prifon  bien  plus 
étroite. 

Tome  VL  F 
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L'Auteur  raconte  enfuite  à  Sa  Sainteté ,  que 
dix-fept  Religieux,  dont  huit  étoient  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  >  un  de  S.  Augullin  , 
quatre  de  S,  François  ,  &  quatre  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  ,  avoient  fouffert  Tannée  pré- 
cédente un  glorieux  Martyre  fous  ce  même 
Juge  à  Nangazaqui  &  aux  environs ,  avec  cent 
Japonnois  ,  qui  les  avoient  reçus  &  cachés  dans 
leurs  maifons  :  qu'on  l'auroit  auffi  fait  mourii 
lui-même  (  Pere  Sotelo  )  fans  la  confédération 
de  Mazamoney ,  de  qui  Ton  (çavoit  qu'il  étoit 
AmbafTadeur  $  mais  qu'on  fe  contenta  de  le 
tenir  dans  une  très-rigoureufè  prifbn  :  que 
le  CommilTaire  étant  parti  là-deflus  pour  allex 
à  la  Cour  ,  on  prît  peu  de  tems  après  le  Pere 
Pierre  de  Sainte  Catherine  (  a  )  Dominiquain  » 
&  le  Pere  Michel  Carvailhode  la  Compagnie 
de  Jefus ,  Perfonnes  d'une  grande  vertu  &  d'un 
zele  ardent  pour  le  falut  des  Ames  :  qu'ils 
étoient  tous  enfemble  dans  la  Prifon  dOmura  , 
où  ils  fouffrirent  beaucoup,  tant  pour  la  pe* 
titeffe  du  lieu  ,  que  pour  d'autres  incommo- 
ditez  :  qu'après  tout  ils  fouffrirent  ces  peines 
avec  unejoye&  une  confolation  très-fenlible: 
que  l'Empereur  ayant  fçu  par  les  Hollandois 
qu'il  entroit  dans  le  Japon  des  Religieux  dé- 
guisés en  Marchands,  lien  fut  tellement  ir- 
rité,  qu'il  ordonna  à  ce  Juge,  qui  avoit  arrêté 
le  Pere  Sotelo  ,  de  le  faire  mourir  avec  les 
deux  autres  Religieux  ,  qui  étoient  en  habit 
deMarchands  dans  unNavire  Japonnois, &  que 
les  ayant  livrés  au  Gouverneur  de  Nangaza- 
qui ,  il  les  avoit  fait  brûler  avec  le  Capitaine  & 
les  Officiers  du  Vailfeau ,  fur  lequel  ils  avoient 
été  trouvés. 
(  a  )  Le  P»  Pierre  Vaquez*  ou  de  Sainte  Catherin^' 
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Remarques  de  Cevicos. 

Ce  n'efl:  que  pour  faire  voir  la  fuite  de  la 
Itcre,  que  j'ai  voulu  rapporter  en  lubftance 
I  contenu  de  ces  trois  ou  quatre  articles , 
(ayant  aucune  réflexion  à  faire  deflus. 

Il  neft  pas  furprenant  que  Dom  Jean  Ce- 
1  zos  n'ait  rien  trouvé  à  dire  fur  ces  articles  > 
/étant  point  inftruic  de  ce  qui  s'étoit  patte 
I  Japon  dans  le  tems,  dont  parle  la  Lettre; 
ais  rien  ne  marque  mieux  la  fuppofition 
k  cet  Ecrit ,  que  tout  ce  narré,  i°.  Le  Pere  So- 
îlo  ,  félon  la  Lettre  même  ,  étoit  déjà  dans  la. 
rifon  d'Omura  au  mois  d'Octobre  de  Tannée 
&  le  Martyre  des  dix-fept  Religieux, 
1  des  Séculiers  ,  dont  il  parle  ,  étoit  arrivé 
i  mois  de  Septembre  précédent.  Avant  que 
être  transféré  dans  la  Prifon  d'Omura  ,  il 
>oic  été  quelque  tems  dans  celle  de  Nanga- 
iqui  j  il  y  étoit  donc  dans  le  tems  de  ce 
lartyre,  ou  du  moins  il  y  fut  enfermé  peu 
e  tems  après  :  comment  donc  a-t'il  pu  dire 
ue  ce  Martyre  étoit  arrivé  l'année  précéden- 
'??  2°.  Il  cite  des  parcicularitez  de  ce  Martyre 
i  homme ,  qui  ne  fçauroit  avoir  été  au  Ja- 
on  dans  ce  tems-là.  Il  ne  compte  que  quatre 
lartyrs  de  l'Ordre  de  Saint  François  ,  &  il  y 
n  avoit  cinq;  il  ne  marque  que  quatre  Jé- 
aites  ,  &  il  y  en  avoit  fept  ,  donc  le  Pere 
pinola  étoit  un  ,  &  onze  en  tout  la  Blême 
nnée.  Il  dit  qu'il  n'y  eut  que  dix  fept  ^.e- 
igieux  brûles  cette  année4à  aù  Japon  ,  &  il 
onfte  par  les  Procès-Veibaux  qu'il  y  en  eut 
inge- trois. 


F  ij 
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t  *  I 

«Sa/le  de  la  Lettre, 

L'Auteur  ,  après  avoir  dit  que  c'efl:  là  l'hit 
Teux  état ,  où  il  le  trouve  ,  commence  10 
huitième  article  par  ces  paroles  :  3>  Dans  ce 
33  état  ,  quels  intérêts  puis-je  avoir  ,  fino 
3>  de  décharger  ma  confciençe  ,  en  déclarai! 
^  à  Votre  Sainteté  ce  que  je  fçais  ?  pu; 
33  donc  que  le  Saint  Pere  Paul  V.  à  qui  j 
5>  dois  obéir  ,  m'a  ordonné  lorfque  je  partis 
»s  que  je  lui  fille  un  rapport  fidèle  de  tout  c 
33  qui  le  palîeroit  dans  le  Japon ,  non  feult 
33  ment  pour  ce  qui  me  regarde ,  maisencp] 
33  pour  ce  qui  regarde  en  général  cette  Chn 
^3  tien  té  ;  c'efl:  pour  fatisfaire  £  cette  obiigf 
33  tion  ,  qu'après  avoir  raconté  ce  qui  nVei 
33  arrivé,  je  vais  déformais  repréfènter  à  Yc 
»?  tre  Sainteté  l'état  de  ces  Millions. 

Remarques  de  Cevicos 

Cefl:  à  la  faveur  de  ce  préambule  ,  qu 
l'Auteur  prétend  donner  quelque  crédit  à  fo 
Libelle  diffamatoire  .contre  les  Pères  de  1 
Compagnie  ,  &  contre  les  Evêques  ,  qu'il 
ont  eus  au  Japon.  I)  a  pris  encore  le  mêm 
tour  en  deux  autres  endroits  de  fa  Lettre  ,qu 
j'ai  cru  devoir  joindre  à  celui-ci  par  anti 
cipation  ,  afin  qu'on  les  voye  tout  de  fui 
te...,. 

Ces  deux  endroits  ne  contiennent  qu'un 
répétition  plus  étendue  de  ce  qu'on  vient  d 
voir  ,  avec  des  proteftations  &  des  ferment 
réitérés  de  ne  rien  dire  contre  les  Jéfuites 
qui  ne  foit,  5c  très-certain,  &  très-public  a 
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Ipon-  de  n'en  parler,  que  pour  lefeulinté- 
i:  de  la  gloire  de  Dieu  ,&  par  la  crainte  du 
Line  de  prévarication  ,  qu'il  commettroit  en 
Informant  point  Sa  Sainteté  de  tant  de 
h /ordres. 

Suite  de  la  Letttre, 

L'Auteur  pourfuivant  fa  Relation  ,  écrie 
aec  la  plume  prétendue  d'un  Martyr  contre 
\\  PP.  delà  Compagnie  de  Jefus  ,  &  les  Eve- 
^jies  ,  qu'elle  a  donnés  au  Japon  ,  des  chofes 
:; étranges  ,  qu'on  auroit  peiné  à  les  croire,  . 
w  c'étoit  des  Templiers  ,  qu'elles  eulîènt  été 
:  rites,  dans  le  tems  que  Clément  V.  abolit 
It  Ordre.  Les  voici  en  abrégé. 
•  Le  prétendu  Sotelo  dit  donc  a  Sa  Sainteté 
u'elle  n'ignore  pas  que  la  foi  Catholique  a. 
\\i  des  progrès  considérables ,  non  feulement 
'ins  la  partie  Occidentale  du  Japon,  oùfu- 
?nt  d'abord  les  Jéfuites ,  &  où.  ils  font  tou- 
>urs  demeurés ,  mais  encore  du  côté  de  l'O^ 
ent ,  où  les  Frères  Mineurs  de  S.  François 
nt  prêché  les  premiers  l'Evangile  :  Que  le 
ombre  des  converfions  y  eft  devenu  fi  grand , 
,ue  d'une  multitude  prefque  infinie  de  Villes  , 
e  Bourgs ,  &  de  Villages ,  qu'il  y  a  dans  les 
eux  parties  de  cette  grande  Ille  ,  il  s'en  trouve 
!3rt  peu  ,  ou  il  n'y  ait  des  Chrétiens ,  3c  où 
<u  moins  on  n'ait  oui  parler  de  notre  Reli- 
ion  :  Que  quoique  la  perfécution  ,  qui  s'éleva 
^n  j6ia.  au  fait  abattre  les  Egiifes  ,  &  bmnir 
2s  Prédicateurs  ,  néanmoins  plufieurs  Reli- 
;ieux  ,  faifant  peu  d'état  de  leur  vie  ,  y  font 
lemeurés  cachés,  nonobftant  l'Edit  de  l'Em- 
pereur :  Que  par  leurs  travaux  ,  par  leurs 
nftructions ,  &  par  leurs  bons  exemples ,  ils 
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<mt,non  feulement  confervé  la  Foi  des  Fidèles 
mais  encore  attiré  au  Chriftianifme  plufiein 
Idolâtres  :  Qu'après  tout ,  les  Ouvriers  étan 
toujours  en  petit  nombre  pour  une  fi  grand 
moiflon  ,  la  perfécution  s  allumant  de  plu 
en  plus ,  &  la  rage  des  Loups  contre  le  Trou 
pe?u  de  Jefus-Chrift  croifTant  tous  les  jours 
flufieurs  Brebis  de  cette  Bergerie  font  dévo 
xées,&  que  d'autres  languirent  deftituéesd 
H  pâc ure  fpirituelle  des  Sacrements  ,  &  de  1 
parole  de  Dieu  :  Qu'à  la  vérité  il  eft  arriv 
ée  Macao  &  de  Manille  au  Japon  quelque 
Religieux  de  S.  François ,  de  S.  Dominique 
de  S.  Auguftin ,  &  de  la  Compagnie  de  jefus 
qui  setoient  cachés  parmi  lesMarchands  ;  ma 
qu'enfin  ils  font  trop  peu  pour  fournira  toi: 
les  befoins  de  cette  Eglife  ;  fur  tout  fi  Ton  cor 
lîdere  que  ces  Religieux  n'ont  pas  tous  la  li 
berté  d'adminiftrer  les  Sacrements,&  la  paroi 
de  Dieu ,  quoique  le  S.  Siège  leur  en  ait  donn 
ie  pouvoir. 

Les  trois  feuilles  fuivantes  de  la  Lettre 
contiennent  une  ample  Relation  de  diverfe 
particularitez  ,  qui  vont  toutes  à  faire  voi 
combien  la  conduite  des  PP.  delà  Compagnie 
&  de  ceux  des  leurs  5  qui  ont  été  Evêques  dan 
le  Japon  ,  eft  fcandaleufe  :  que  leur  mau 
vais  exemple  ,  &  les  chicannes,  qu'ils  fon 
continuellement  aux  Religieux  des  trois  au 
très  ordres  ,  font  un  grand  obftacle  au  pro 
grès  de  l'Evangile  :  qu'il  eft  à  propos  qu'01 
envoyé  au  Japon  des  Miflîonnaires  de  ces  Or 
dres,  avec  un  Evêquè  de  chacun  des  trois.., 
Que  le  Japon  eft  partagé  en  foixante-fixRoyau 
mes,  &  plus  de  deux  cents  Provinces,  dan 
chacune  defquelles  il  y  a  plufîeur*  Villes  fox 
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amandes  &  fort  peuplées....  Que  comme  les  Ja- 
Knnois  {ont  extrêmement  Ipirituels ,  &  qu'ils 
Ferchent  fans  ceife  à  faire  leur  latut  ,  &qué 
i  Foi  de  l'Evangile  eft  fi  conforme  a  la  Loi 
iturelle,  dont  ils  fuivent  parfaitement  les 
tarières  •  ceux  d'entr'eux  ,  qui  font  fçavants , 
:  fur  tout  les  perlbnnes  de  qualité  ,eftiment 
'mr  la  plupart  cette  Loi  julle  &  fainte  ,  <3c 
1  mettent  beaucoup  au-dellus  de  toutes  leurs 
;â:es  j  de  forte  qu'il  eft  étonnant  que  depuis 
ixante-dix  ans  ,  qu'on  la  prêche  au  Japon, 
'le  n'ait  pas  fait  plus  de  progrès. 

Remarques  de  Cevicos. 

Ces  remarques ,  qui  font  très-longues ,  ton- 
ne routes  fur  ce  que  l'Auteur  de  la  Lettre 
n  exagérant  la  puilïance  du  Japon  ,  &  les 
onnes  qualitez  des  Japonnois ,  fait  bien  voir  y 
Mon  Cevicos  ,  que  cet  Ecrivain  n*a  jamais 
té  au  Japon.  Cevicos  ignoroit  fans  doute 
•ue  les  Voyageurs  y  &  les  Mifllonnaires  mè- 
nes, s'enthouiiafment  fouvent  en  faveur  des 
dations  Etrangères:  de  il  nous  paroît  même 
jp'fl  déprime  de  fon  côté  un  peu  trop  les  Ja- 
>rnnois  ,  comme  il  arrive  ordinairement  , 
orfqu'on  veut  prendre  le  contrepied  de  fori 
Idverfaire.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'efl.  que  le 
aux  Sotelo  étoit  fort  peu  inftruit  de  ce  qui 
egardoit  ces  Infulaires,  &  que  Cevicos ,  qui 
favoit  fait  que  parcourir  quelques  Provincag 
lu  Japon  ,  ne  les  connoilîoit  pas  non  plus 
lirez  ,  pour  en  porter  un  jugement  équita- 
ble. Ce  qu'il  auroit  pu  relever  avec  plus  de 
uftice  dans  ce  que  nous  venons  de  rapporter 
!e  la  Lettre  }  dont  il  avoit  entrepris  la  réfu- 

£  iv 
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tation ,  eft  ce  qu'elle  avance  du  peu  de  pra. 
grès  de  la  Religion  Chrétienne  dans  le  Japon 
Se  ce  quelle  dit  que  les  Jéfmtes  avoienttou-  : 
jours  borné  leur  zélé  aux  Provinces  Méridion- 
naies.  On  a  pû  voir  dans  la  fuite  de  cette 
Miftoire  ,  combien  le  Chriftiani/me  étoit  Ho- 
riiïant,  mêmeavantlepremierEditdeTayco- 
Sama    dans  tout  le  centre  de  l'Empire  j  com- 
feiendejéfuites  pénétrèrent  jufqu  aux  Provins 
ces  les  plus  Septentrionales  ,  le  grand  nombre 
de  conversons,  qu'ils  y  firent  ,&  qu'ils  y  parte- 
rent  toujours  celui  des  Miffionnairesde  tous  les 
autres  Ordres  joints  enfemble. 

Suite  de  la  Lettre. 

Un  des  plus  grands  avantages  ,  que  retire- 
rait le  Japon  d'avoir  un  plus  grand  nombre 
d'Evêques  ,  dit  l'Auteur  de  la  Lettre  ,  eft  qu'ils 
pourroient  ordonner  Prêtres  plufîeurs  de<  Na- 
turels du  Pays  ,  qui  feroient  d'un  très-grand 
iecours ,  fur  tout  en  ce  tems  de  perfécution  , 
parce  que  ne  pouvant  pas  être  reconnus  à  la 
mine  ,  comme  les  Européens,  il  leur  feroit 
ailé  de  Ce  dérober  aux  recherches  des  Perfé- 
cuteurs.  Enfuite  ,  pour  prévenir  l'objection  , 
qu'on  lui  pourroit  faire  ,  qu'il  feroit  à  craindre 
que  quelques-uns  de  ces  Prêtres  Japonnois 
ne  vmffent  à  renier  la  Foi  ,  il  y  oppofe  quel- 
ques raifons ,  avec  des  exemples  de  la  pri- 
mitive Eglife.  r 

Remarques  de  Cevicos. 

Je  n'entreprends  pas  ici  de  porter  mon  ju- 
gement fur  la  propeficion  ,  que  fait  l'Avuem 
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e  dirai  feulement  que  les  Japonnois  ne  font 
as  comme  les  Indiens  de  la  Nouvelle  Efpa- 
;ne,  qui  n'ont  ,  ni  allez  d'efprit  ,  ni  affez 
i'honneur  pour  pouvoir  être  élevés  à  la  di- 
;niré  du  Sacerdoce.  Lorfque  j'étois  à  Nan- 
;azaqui  ,  j'ai  vu  quelques  Japonnois  ,  qui 
.voient  fait  leurs  Etudes  fous  les  PP.  de  la 
Zompagnie  de  Jefus  ;  j'en  ai  encore  vû  d'au- 
:res  à  Manille  ,  Prêtres  &  Religieux  ,  qui 
/ivoient  dans  une  grande  opinion  de  ver- 
:u  :  &  quoique  je  ne  fçache  pas  quelles  mar- 
ques ils  en  auront  données  depuis  cette  per- 
récurion ,  je  me  perfuade  que  leur  conduite 
àura  été  fort  exemplaire. 

Suite  de  la  Lettre. 

Les  Hollandois  ,  ajoute  l'Auteur  >  ayant 
donné  avis  à  l'Empereur  qu'il  y  avoit  des 
Religieux  cachés  jnfques  dans  fa  Cour  ,  &  qu'à 
Vendo  ,  qui  eft,  comme  j'ai  dit,  la  Capitale 
du  QuantOjfon  Royaume  héréditaire,  il  fe 
faifoit  tous  les  jours  plufieurs  Chréciens,  même 
de  la  Nobleflè  j  ce  Prince  irrité  plus  que  ja- 
mais contre  les  Fidèles  ,  ordonna  qu'on  fît 
toutes  les  recherches  imaginables  pour  les  dé- 
couvrir. Ce  fut  alors  ,  qu'on  arrêta  deux  Re- 
ligieux ,  L'on  Efpagnol  &  Francifquain  >  nom- 
mé le  Pere  François  Galvez  ,  &  l'autre  Italien  > 
de  la  Compagnie  de  jelus ,  nommé  le  Pere  Jé- 
rôme de  Angelis.  On  prit  en  mêm^-tems  cin- 
quante-trois Japonnois  >  du  nombre  deiquels 
étoit  D.  Jean  Faramond ,  d'une  très-illuftre  fa- 
mille ,  &  même  allié  de  l'Empereur.  Ce  gcné- 
ieux  Confeffeur  ,  lequel ,  outre  les  autres  tour- 
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ments ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Lettre  ,  avpîl  !>cc 
déjà  eu  les  doigts  des  pieds  &  des  mairw  p 
coupés  pour  la  Foi  ,  confomma,  enfin  fqg 
glorieux  Martyre  dans  le  feu  ,  où  il  finit  Q  j 
vie  avec  ces  deux  Religieux  ,  ôc  les  autre* 
Chrétiens  ,  qu'on  avoit  arrêtés.   Un  jeqrrç  - 
homme  de  qualité ,  qui  aflîftoic  a  leur  fuppiice, 
s'écria  devant  tout  le  monde  qu'il  étoit  Chré, 
tien ,  &  s'élança  au  milieu  des  flammes ,  au  |e 
grand  étonnement  des  Attirants.  D'autre*  I( 
Chrétiens ,  que  l'on  faific,  comme  ils  ramaf,  J 
foient  les  Cendres  &  les  Reliques  de  ces  glo,  | 
lieux  Martyrs,  furent  auffi  brûlés  tout  vifs 
avec  leurs  Femmes  &  leurs  Enfants.  Ils  fat  ( 
foient  tous  enfemble  près  de  cent,  qui  fouf 
frirentavec  une  joye  admirable.  Leur  Martyre 
arriva  au  mois  de  Décembre  de  l'année  i6zj9 

Remarques  de  Cevicos. 

Je  n'ai  autre  chofe  à  faire  au  fujet  de  ce 
ïécit ,  que  de  louer  Dieu ,  de  ce  que  notre  Au- 
leur  a  enfin  trouvé  quelques  Jéfuites  gens 
ie  bien  :  fçavoir  le  Pere  Jérôme  de  Angelis  i 
les  quatre  autres  ,  qu'il  dit  ailleurs  avoir  foufc 
fert  le  martyre,  &  celui  qui  étoitdans  la  Prj- 
fon  avec  le  Pere  Sotelo.  Parlons  maintenant 
de  Mazamoney, 

Suite  de  la  Lettre. 

l'Auteur  nous  a  apprfc  dans  les  Articles 
».  7.  &  10.  de  fa  Lertre  ,  que  Mazamoney 
ctoit  Catéchumène  des  l'année  1613. 
«ut  beaucoup  de  joye,  quand  il  apprit  en  1  iq? 
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accueil  favorable  ,  que  Sa  Sainteté  &  Sa 
'iajeftc  Catholique  avoient  fait  a  fes  Am- 
afl'adeurs  :  qu'il  reçut  parfaitement  bien  les 
Religieux  ,  qu'on  lui  envoya  ,  &  qu'il  leur  fit 
lonner  à  fes  dépens  tout  ce  qui  leur  étoic 
'jécellaire  :  que  malgré  tous  les  Edits  de  i'Em- 
jereur  ,  non  feulement  eux  ,  mais  tous  les 
Chrétiens  vivoient  en  repos  &  en  fureté  dans 
.e  Royaume  de  Mazamoney  :  qu'en  l'année 
16 ir.  il  envoya  à  Manille  deux  Officiers  de 
Tes  Troupes  ,  pour  lui  amener  le  Pere  Sote- 
lo:  que  quand  ce  Pere  fut  pris  au  Japon  en 
i6z\.  le  Gouverneur  de  Nangazaqui  fçachanc 
que  Mazamoney  1  avoit  envoyé  Ambalîadeur 
à  Rome ,  le  traita  d'abord  allez  doucement , 
&c.  Il  ajoute  dans  les  Articles  18.  &  19.  qu'il 
iegarde  toujours  Mazamoney  comme  fon  Pro- 
tecteur :  que  Philippe  Fraxecura  ,  fon  Compa- 
gnon d'Ambarîade  ,  avoit  été  comblé  d'hon- 
neurs à  Ton  recour  :  que  Mazamoney  lui  per- 
mit de  fe  retirer  dans  fes  Terres ,  pour  fe  re- 
pofer  après  un  fi  long  voyage  -,  que  Fraxecura 
7  convertit  fa  Femme ,  fes  Enfants ,  fes  De- 
meftiques ,  la  plus  grande  partie  de   es  Vai- 
faux  ,  &  quantité  de  Gentilshommes  de  fes 
Parents  ;  qu'au  milieu  d'un  fi  famt  everexe 
il  mourut  Tannée  fuivante  ,  après  s'être  iC- 
pofé  a  ce  grand  paflage  par  la  pratique  de 
toutes  fortes  de  vertus  ;  que  Mazamoney  refc 
fentît  extrêmement  cette  perte  ,  ainfi  que  l'Au- 
teur l'apprit  par  les  lettres  ,  qu'on  lui  en  écri- 
vit (a).  Sur  la  fin  de  la  Lettre  il  continue 

(a)  La  faufleté  de  cet  article  eft  une  nouvelle 
preuve  que  la  Lettre  n'eft  pas  du  Pere  Sorelo  ,  le- 
quel ne  pouvoit  pas  ignorer  en  1620.  ce  qui  étoic 
fubUc  à  SUiae  même  ■>      Fraxecwa  avoit  apoftaité 

I  vj 
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ainû*  dans  l'Article  zz  w  Quelques-uns  aflû~  l! 
35  renc  que  Mazamoney  fçachant  que  je  fuis  le 
3>  Prifonnier,  veut  demander  mon  élargiile-  m 
33  ment  à  1  Empereur.  Mais  ce  ne  fera  pas  tant  h. 
3>  me  rendre  la  liberté  ,  que  me  faire  tom- 
ber  dans  une  nouvelle  captivité ,  &  me  con- 
33  damner  à  un  pèlerinage  plus  iude  &  plus 
s?  fâcheux  que  jamais. 

Remarques  de  Cevicos. 

On  voit  par  cette  Relation  que  Mazamo- 
ney n'étoit  pas  encore  Chrétien  au  mois  de 
Janvier  de  l'année  1624.  que  la  Lettre  fut 
écrite  :  il  étoit  cependant  Catéchumène  avant 
le  6.  d'Octobre  de  l'année  161 3.  qu'il  écrivit 
au  Pape  ,  en  lui  envoyant  une  AmbaflTade.  Ce 
n'eft  pas  là  une  trop  bonne  preuve  de  ce  que 
nous  difoit  l'Auteur  dans  l'Article  17.  que  la 
Noblefie  Japonnoife  eft  dans  un  continuel  em- 
preilement  fur  ce  qui  regarde  l'affaire  de  fon 
lalut  :  fuppofé  que  ce  Prince  eât  reconnu  dès 
Tannée  161 5  comme  il  le  difoit  dans  fa  Lettre 
à  Sa  Sainteté,  que  la  Religion  Chrétienne  eft 
la  véritable  ,  &  la  feule,  où  l'on  puifle  (èfau- 
ver.  Pour  ce  qui  regarde  la  réception  favo- 
îsble,  &  les  honneurs,  qu'on  dit  ici  qu'il  fie 
à  Fraxecura,  le  bruit  courut  à  Manille  ,  que 
bien  loin  de  cela  ,  il  avoit  été  fort  mal  reçu , 
&  eue  Mazamoney  ne  l'avoit  pas  même  voulu 
voir  ,  parce  qu'il  n'a  voit,  ni  rapporté  autant 
d'argent,  que  fouhaitoitee  Prince  ,  ni  obtenu 
que  les  Yailfeaux  Marchands  pulfent  aller 

en  arrivant  au  Japon  ,  ôc  que  Mazamoney  perfécutoit 
ouvertement  les  Chrétiens  ,  pour  les  raifons  ,  &  de, 
4a  manière ,  c^ue  nous  ayons  vu  dans  cette  Hiâoire,» 
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fes  Etats  directement  à  la  Nouvelle  Efpa-* 
:  qu'au  contraire  le  Capitaine  de  ce  Vaif- 
u  Japonnois ,  cjue  le  Pere  Sotelo  trouva  à 
^uapulco;  &■  cjui  le  palîa  aux  Philippines 
«.  I6z8.  avoit  ete  parfaitement  bien  reçu  de 
■azamoney  ,  &  avoit  obtenu  pour  foi  l'Exer- 
ce libre  de  la  Religion  Chrétienne  ,  en  con- 
iération  de  la  grande  charge  de  foyes  delà 
Chine,  qu'il  apportoit  de  Manille  ,  où  il 
s  avoit  achetées  de  fes  Marchandifes  débitées 
ins  la  Nouvelle  Efpagne.  Je  ne  fçais  pas  fi 
>uc  cela  étoit  vrai  (a)  >  je  puis  feulement 
fûier  cjue  c'étoit-là  le  bruit  à  Manille:  &  ce 
ui  rend  la  chofe  allez  croyable  ,  c'eft  que  Ma- 
imoney  ne  femit  point  en  peine  de  procurer 
a  Pere  Sotelo  la  permiffion  de  le  venir  trou- 
er 3  quoiqu'il  eût  un  prétexte  favorable  pour 
5  demander  à  l'Empereur  ,  puifque  le  Pere 
otelo  revenoit  d'une  Amballade  ,  pour  la- 
uelle  il  n'étoit  parti  qu'avec  l'agrément  de 
a  Majefté  ;  &  quoique  Mazamoney  fût  un 
tes  plus  puilfants  Princes  du  Japon  ,  &  même  , 
t  ce  que  i'ai  appris  fur  les  lieux  ,  Parent 
le  l'Empereur, 

Suite  de  la  Lettre. 

Les  principaux  chefs  d'aceufation  ,  que  fer- 
rie l'Auteur  contre  D.  Diego  Valens  /Evêque 

(  a  )  Si  les  Jéfuites  avoient  mis  la  main  à  ce'  Ecrit 
te  Cevicos,  comme  l'ont  prétendu  leurs  Ad^erfai- 
es,  ils  auroient  certainement .  parlé  fur  tous  ces 
àits  u'une  manière  beaucoup  plus  exacte  &  pi.is  af- 
irmative;  puifqu'iis  en  étoient  parfaitement  inftruits 
>?r  l?urs  Confrères ,  c^ui  étoient  alors  dans  le  Hoyai** 
ne  d'Qxu&àJedon 
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du  Japon ,  font  ;  Qu'il  avoic  écrie  à  l'Arche 
yêque  &  au  Gouverneur  des  Philippines  ,  d< 
ne  point  biffer  pa^er  au  Japon  le  Pere  Sotelo 
parce  que  l'Evêque  n'avoit  pas  ,  comme  c< 
Pere ,  l'avantage  de  Gjavoir  la  Langue  de  c< 
Pays-là,  d'y  avoir  demeuré  phifieurs  années 
ni  d'être  aflûré  de  la  protection  d'un  Prince, 
par  la  faveur  duquel  il  pût  y  entrer  &  y  de- 
meurer :  Que  la  caufe  de  ce  grand  nombre 
de  défordres  ,  dont  notre  Auteifr  a  fait  la 
leiation  ,  vient  des  perfécutions ,  que  fouffrenj 
les  Religieux  de  Saint  François ,  de  Saint  Do- 
minique ,  3c  de  Saint  Auguftin  ,dela  part  du 
Provincial  des  Jéfuites  du  Japon  ,  que  cet 
Evêque  a  fait  Ion  Grand  Vicaire  Provifeur# 
Admimftrateur  de  fon  Eglile ,  pendant  qui! 
en  demeure  lui-même  bien  loin  à  Macao  :  Que 
l'Evêque  de  cette  Ville  ayant  été  rappellé  en  Ef 
pagne  par  l'intrigue  des  Jéfuites,  fans  qu'il  y 
ait  aucune  efpérance  de  retour  pour  lui ,  Pon> 
Diego  Valens  s  occupe  a  gouverner  ce  Diocèfe. , 
au  lieu  du  fîen  propre  :  Qu'il  eft  certain  qut 
tant  qu'il  s'arrêtera  la  ,  il  ne  pourra  remé- 
dier ,  quand  il  le  voudroîr ,  à  tous  les  maux,, 
que  caufe  dans  le  Japon  la  mauvaile  conduite 
de  fon  Grand  Vicaire,  ^  Comment  fe  peut-il 
5>  faire,  dit-il  encore  >  que  l'Empire  du  Japon 
s?  étant  ù  grand  &  fi  vafte,  &  le  nombre  des 
3>  Chrétiens  (i  répandu  partout  ,  ils  puiifent 
3)  être  gouvernas  par  un  feul  Evêque  ,  qui  n'y 
3>  peut  exercer  aucune  de  les  fondions,  ni 
33  ufer  comme  i!  faudroit,  de  fon  autorité  5 
3?  &  qui  fert  même  de  prétexte  à  ceux  de  & 
35  Compagnie  pour  inquiéter  les-Religieux  des 
3>  autres  Ordres  ,  pcir  les  maltraiter  3  &  leuj 
4k  tendre  des  pièges  ?  53 


'à,iaU*tbj>  6s  faux  SotuoÎ  *j$ 


Remarques  dt  Ccvicos. 

L'Auteur  de  la  Lettre  ne  peut  digérer  quë 
Evêque  du  Japon  demeure  a  Macao  r  faiw 
iler  à  fon  Eglife  :  mais  il  dévoie  prendre  garde- 
ue  les  termes ,  dans  le fquels  il  s'en  explique  y 
)nc  trop  torts  &  trop  contraires  x  la  charité  9 
,our  croire  que  le  Pere  Sotelo  (ur  le  point  de* 
ourFrir  le  Martyre  >  eût  voulu  écrire  de  la 
.orte.  Mais  afin  de  détromper  ceux  ,  qui  s'i- 
nagineroient  que  ce  Prélat  manquoit  a  rem- 
plir Tes  devoirs  en  demeurant  ainfi  à  Macao, 
ans  entrer  dans  (on  Evêché  ,  j'ai  cm  devoir 
iHaire  ici  les  réflexions  fuivantes 

La  première  eft,  que  quand  H  va  des  rai- 
,!bns  probables  pour  juftifier  la  conduite  d'un 
.Evêque  r  fans  que  l'on  ait  des  preuves  évi- 
dentes contre  lui  ,  il  n'eft  pas  permis  de  dire, 
qu'il  manque  aux  obligations  de  confeience  y 
que  lui  impofe  la  dignité  de  Ton  Miniftere* 
La  féconde  eft,  que  dans  ces  rems  de  persé- 
cution ,  la  fin  principale  de  ceux ,  qui  cherchent 
à  entrer  dan*  le  Japon  ,  foit  Evêques  ,  foie 
Religieux,  ne  doit  pas  être  >  à  mon  avis  ,  d'jr 
aller  cueillir  la  Palme  du,  Martyre  %  quand 
même  ils  n'y  envifageroient  que  la  gloire  ,  qui 
en  revient  a  Dieu  •  mais  que  leur  premier  mo- 
tif doit  êtie  d'y  travailler  a  la  conservation  & 
à  l'augmentation  de  la  Foi  ,  à  l'inihuction  & 
à  la  confolarion  des  Fiuéies ,  &  enfin  à  la  con- 
verfion  des  Ames,  par  leurs  Prédications ,  & 
par  l'exemple  de  leur  famte  vie»  Dans  cette 
vue  ,  après  être  arrivé  au  Japon  , chacun  d'eux 
doit  avoir  foin  de  ménager  (à  propre  vie,  en- 
•faut  pour  cet  effet  de  tous  les  moyens } 


£$T!    Réponse  de  t).  Jean  Cevicô* 

£fy  aura  point  de  danger  de  péché  pour  lui  [• 
iai  d'ocafion  légitime  de  fcandale  pour  lt  [  ' 
autres.  Par  la  mémerailon  ,  fiTEvéque  y  ou  1  j ° 
Religieux  deftiné  au  Japon  prévoit  qu'en  '• 
arrivant  il  fera  pris  infailliblement,  &  mis    : .: 
mort ,  avant  que  d'y  avoir  prêché  l'Evangile 
ou  fait  aucun  fruit,  &  fi  d'ailleurs  il  prévoi  ' 
qu'en  difrérant  d'y  entrer  ,  les  choies  poui 
ront  s'adoucir  *  &  qu'il  fera  plus  utile  dans  ui  : 
autre  tems  5  il  peut ,  &  même  il  doit  en  o 
'  cas-là  (ufpendre  (on  voyage  ,  &  le  remette  w 
à  une  occafion  plus  favorable  ,  que  des  évént  Pe 
nients  imprévus  peuvent  faire  naîtrèé 

Ajoutez  à  ces  raifons  que  ,  puifqu'on  cher  : 
che  a  appaifer  l'Empereur  du  Japon  ,  l'or  \ 
doit  par  conféquent  éviter,  autant  qu'il  fer;  : 
pofîible  ,  de  lui  donner  aucun  nouveau  fujei 
de  mécontentement  :  qu'ainfi  ,  en  attendant 
que  la  perfécution  cefle  ,  il  faut  fe  contentei  1 
de  maintenir  les  Chrétiens  dans  la  Foi  par  le 
moyen  des  Religieux  ,  qui  font  cachés  dans 
ce  Royaume  ,  &  dont  le  nombre  feroit  aujour- 
d'hui bien  plus  grand  qu'il  n'eft  ,  quand  il 
n'y  auroit  que  ceux  ,  qui  reftererit  en  1614» 
fi  d'autres  de  notre  "Nation  ,  poUnes  d'un  zele 
plus  faint  que  prudent  ,  ne  le  fuflent  pas  fi 
fort  empretfés  d'y  aller  avec  trop  peu  de  pré- 
caution. 

Outre  Pintérêt  de  la  Religion ,  il  y  en  a  en- 
core un  autre  ,  qui  nous  oblige  à  ménager 
l'efprit  de  l'Empereur  du  Japon  3  ceft  de  le 
porter  a  renvoyer  les  Hollandois  ,  dont  l'éta- 
bliiîement  dans  cette  îtîe  a  déjà  fait  ,  &  fera 
fans  doute  dans  la  fuite  tant  de  tort  au  Com- 
merce des  Philippines  ,  des  Moluques  ,  de  tou- 
tes les  Indes  Orientales  ,  &  à  la  Chrétienté 
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lïme  du  Japon.  C'eft  pour  cela  que  le  Goa- 
•rneur  des  Philippines,  a  ce  que  j'ai  appris  3 
rt'.voya  il  y  a  crois  ou  quatre  ans ,  par  ordre 
î  Sa  Majefté  ,  une  Ambailade  folemnelle  à 
Empereur  du  Japon  ,  avec  de  magnifiques 
réfenES  (  a  )  y  mais  ce  Prince  ne  voulue  ,  ni 
oir  les  Àmbafladeurs  ,  ni  écouter  leurs  pro- 
;Diîtions ,  iwrité  de  ce  qu'on  làifloît.  parler  des 
leligieux  de  Manille  au  japon.   Audi  me 
ï  ouvient-il  bien  ,  qu'étant  aux  Philippines 
Kvant  l'année  \6zz.  que  j'en  partis ,  plnlieurs 
lerkmnes,  dont  je  fus  du  nombre  ,  étoient 
'avis  que  ,  même  pour    le    bien  de  la 
leligion  ,  il  étoit  à  propos  qu'on  ne  laiflâc 
.lier  au  Japon  aucun  Religieux  ,  de  peur  de 
:"aire  allumer  de  plus  en  plus  le  feu  de  la  per- 
iëcution,&  de  donner  lieu  a  l'Empereur  d'écou- 
:er  la  calomnie  des  Hollandois ,  qui  lui  vou- 
i.oient  perfuader  que  le  Roi  d'Efpagne  fe  fern 
des  Religieux  ,  pour  lui  préparer  &  lui  fa- 
ciliter la  conquête  des  Royaumes  de  Tes  voifïns* 
En  effet  ,  comme  cet  Empereur  ,  ni  ion 
Confeil,  n'eftiment  gueres  ieur  propre  Reli- 
gion^' que  pour  la  maintenir  ils  ne  feroient  pas 
d'humeur  de  hazarder,  ni  leur  vie,  ni  même 
quelque  chofe  de  moins  confldérable ,  on  voie 
allez  qu'ils  doivent  avoir  la  même  opinion  de 
nous ,  &  s'imaginer  ,  que  quand  nos  Religieux 
s'expofent  ainfi  a  la  mort  pour  entrer  dans  le 
Japon,  c'elt  moins  en  vue  de  leur  Rejigion, 
que  pour  les  intérêts  de  leur  Prince  ,  qui  les 
y  envoyé.  Mais  ,  ni  cette  confidération  ,  ni 
d'autres  encore  plus  fortes,  dont  je  vais  par- 
ler ,  puifque  l'occafion  s'en  préfente  ,  n'ont 
pas  été  capables  d'arrêter  nos  Religieux,  quand 
{a}  Voyez  le  XVI.  Livre* 


l$t    Ktïomv  de  D.  Jean:  CeVxçq* 
i\  s'efl  trouvé  quelqu'un  ,  qui  aicofé  les  pa  fie: 
au  Japon.  Le  zïie  de  ces  bons  Pères  va  quel-  f; 
quefois  fi  loin  ,  &  ils  font  Ci  attachés  à  leurj 
propres  fentiments  ,  qu'ils  ne  fe  font  point  de  f 
(ciupule  de  traiter  de  mauvais  Chrétiens  tous  f 
ceux  ,  qui  ne  (ont  pas  de  leur  avis.  Pour  moi  f 
j'avoue  qu'en  ce  point  là  il  y  a  longtems  , 
que  je  fuis  du  nombre  de  ceux  ,  fur  qui  tombe 
leur  cenfure. 

L'autre  confédération  plus  forte  ,  dont  jç» 
parlois  préfentement  ,  eft  qu'Alexandre  VI/ 
en  donnant,  ou  plutôt  en  confirmant  au  Roi 
Catholique  Ferdinand  ,  &  à  fes  SuccelTeurs  ,  la 
Souveraineté  des  Indes  Occidentales  ,  ne  le  fit 
qu'à  cette  condition:  Nous  vous  enjoignons, 
33'  dit-il  ,  en  vertu  de  la  fainte  Obéilfance, 
33  d'envoyer  dans  ces  Terres  &  dans  ces  Irles 
33  nouvellement  découvertes,  eîes  Perfonnes 
3>  vertueufes  ,  &  fçavantes,  qui  puiflentinC 
35  truire  ces  Peuples  dans  la  Foi  &  dans  les, 
33  bonnes  mœurs.  Ç'eft  ce  que  Votre  Alteffç 
33  nous  a  promis  de  faire  i  &  votre  piété , 
33  jointe  à  votre  libéralité  royale  ,  ne  nous, 
33  permet  pas  de  douter  que  vous  n'aecom-- 
33  plitfîez  votre  parole.  33  Ce  fonç  les  termes^ 
de  la  Bulle  ,  qui  fe  trouve  la  féconde  de  c^ 
Pape ,  dans  le  Bullaire  de  Fjavjq  Cherubini, 

C'efl:  donc  pour  fatisfaire  à  cette  obligation  , 
que  Majefté  fait  des  dépenfes  considérables^ 
pour  la  nouvel'e  Chrétienté  des  Philippines, 
quelle  y  employé ,  comme  tout  le  monde  fçait , 
glus  qu'elle  ne  retire  du  revenu  de  ces  Iflçs, 
tant  efl  grand  le  nombre  des  Religieux,  qu'ellç 
y  envoyé  d'ici ,  &  qu'elle  y  entretient  des  de- 
niers de  fon  épargne.  Cependant  depuis  trente 
3ns  la  plupart  de  ces  Religkuitoat  paile  a» 


a  la  Lettre  rm  tAVX  Sotelo^ 
'pon  ,  abandonnant  ainfi  la  Million  des  Phi- 
Jipines  ,  à  laquelle  ils  étoient  deftinés  j  de 
:  rte  qu'on  y  voit  des  Naturels  du  Pays  ,  ou 
•  li  n'ont  pas  reçu  le  Baptême,  &  qui  vivent 
icore  dans  l'idolâtrie  y  faute  de  gens  ,  qui 
s  inftruifent ,  ou  qui  étant  baptifés,  demea- 
;nt  par  la  même  railbn  dans  l'ignorance 
uiere  de  nos  Myfteres  ,  quoique  les  uns  Se 
•s  autres  pavent  tribut  à  Sa  Majefté  ,  ou  à 
•s  Officiers,  fous  la  protection  defquelsils  le 
ont  mis. 

Il  y  a  même  dans  ces  Ifles  ,  des  Peuples 
Entiers,  qui  ne  font  pas  encore  Sujets  du  Roi; 
ï  ainli  nos  Religieux  en  étant  tout  pioche  7 
/ien  ne  les  empêcherait  dy  aller  shercher  la 
Couronne  de  Martyre.  Cependant  je  n'ai  point 
.remarqué  qu'ils  ayent  envie  de  l'aller  mériter 
;parmi  ces  Barbares ,  où  ils  pourroient  l'obte- 
nir ,  fans  hazarder  que  leur  propre  vie  ;  au  lien 
que,  pour  aller  être  Martyr  au  Japon  ,  ils 
expofent  en  même-tems  celle  du  Capitaine  ^ 
&  des  Officiers  du  Vaifîeau,  qui  les  y  porte  : 
peut-  être  parce  qu'ils  veulent  procurer  a  l'E- 
glife  un  plus  grand  nombre  de  Martyrs.  Au 
refte,  quand  je  parle  de  la  forte ,  ce  n'eft  pas 
que  je  veuille  les  blâmer  d'une  action  aulîî 
héroïque  ,  qu'elt  le  défïr  du  Martyre.  C'efk 
la  feule  affedion  ,  que  j'ai  pour  les  Philippi- 
nes ,  où  j'ai  demeuré  plufîeurs  années  ,  quî 
m'arrache  ces  plaintes ,  parce  qu'elles  me  fais 
fouhaiter  avec  ardeur  leur  converfîbn. 

Tour  revenir  à  l'Evêque  du  Japon,  ce  que 
^en  difbis  tout-à-l'heure  ,  &  ce  que  j'ai  remar- 
qué ailleurs  de  la  jaloufîe  ,  que  donne  à  l'Em- 
pereur du  Japon  l'entrée  de  nos  Religieux 
dans  ta  Etats ,  avec  les  autres  xaifons ,  qui  ieafc 
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Contenues  dans  la  Requête  des  Religieux  d 
Saint  François,  de  Saint  Dominique,  &  d 
Saint  Auguftin  ,  de  laquelle  j'ai  déjà  parlé 
tout  cela,  dis- je,  nous  fait  allez  voir,  fi  l'or 
peut  dire  que  cet  Evêque  manque  à  aucune 
de  (es  obligations  ,  en  demeurant  à  Macao 
puilqu'on  lçait  qu'il  évite  par-la  d'attirer  un 
plus  grand  mai  fur  les  Peuples  ,  dont  il  eft 
Je  PaJteur.  Mais  ii  y  a  plus  >  c'eft  que  s'il  eût 
tenté  ce  voyage  ,  il  eft  allûré  que  jamais  les 
Portugais  de  Macao  n'eulîent  voulu  fe  charger 
de  lui ,  dans  la  crainte  d'être  châtiés  du  Japon , 
&  d'en  perdre  pour  toujours  le  Commer- 
ce ,  fans  leauel  leur  Ville  ne  fçauroit  fubfi- 
fter. 

Quant  à  ce  que  dit  la  Lettre ,  que  l'élection 
de  ce  jéfuite  à  i'Epifcopat  du  Japon  ,  n'a 
point  eu  d'autre  effet  ,  que  de  donner  occa- 
iion  à  Ces  Confrères  de  perfécuter  les  autres 
Religieux  ,  nous  verrons  ailleurs  combien 
cette  plainte  eft  mal  fondée  ;  mais  quand  elle 
feroit  très-vraie,  quelle  faute  auroit  fait  en 
cela  l'Evêque  du  Japon  ?  fi  ce  n'eft  peut-être 
d'avoir  nommé  pour  Ion  Grand  *  Vicaire  le 
Provincial  des  Jéfuites  $  c'eft-à  dire,  uneper- 
fbnne ,  que  ni  lui ,  ni  aucun  Chrétien  ne  pour- 
voit loupçonner  d'être  capable  des  excès ,  dont 
nous  allons  voir  qu'il  eft  accufé  dans  cette 
Lettre.  Comme  j'ai  l'honneur  d'être  Ecclé- 
fiaftique ,  je  me  fuis  cru  obligé  de  faire  ainfi  en 
peu  de  mors  l'Apologie  de  ce  Prélat,  parce 
que  j'ai  vu  ici  un  Religieux  .  qui  n'eft  peut-être 
pas  leieul,  le  blâmer  duféjour,  qu'il faifoit  à 
Â4acao. 

Pour  ce  que  PAuteur  de  la  Lettre  dit  de 
^Evcque  de  Macao ,  que  ce  fut  par  l'intrigue 
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s  PP.  de  la  Compagnie,  qu'il  fut  rappelle 
•  Efpagne  $  quand  la  chofe  feroit  vraie  ,  il 
.roît  incroyable  que  ce  fût  le  Martyr  Sotelo , 
îi  eue  entrepris  d  informer  ainfi  Sa  Sainteté 
îs  fautes  ,  que  pouvoient  faire  les  JéTuites 
;  Macao,  Car  outre  qu'ils  étoient  tous  diU 
ngués  de  ceux  du  Japon  ,  le  fait  dont  il  s'a- 
If,  n'a  nul  rapport  aux  affaires  de  cette  Mif- 
pn    &  notre  Auteur  protefte  qu'il  n'auroit 
kl  même  parlé  de  celle-ci  a  Sa  Sainteté ,  s'il 
"y  avoir  été  forcé  par  les  remords  de  ia  con- 
ience  ,  àcaufe  ,  dit-il,  de  Tordre  exprés  qu'il 
voit  eu  de  Paul  V.  de  l'informer  de  l'état  du 
apon.  Encore  une  fois  ,  une  conduite  il  éloi- 
(née  de  i'efprit ,  je  ne  dis  pas  d'un  Martyr, 
îais  même  de  quelque  Religieux  que  ce  foie  y 
îontre  alïez  que  ce  n'eft  point  la  le  difeours 
lu  Père  Sotelo. 

Mais  pour  venir  aux  plaintes  ,  qu'on  fait 
les  Jéfuites  dans  cette  Lettre ,  comme  il  y  en 
i  de  plufieurs  lortes  ,  je  les  réduirai  a  cinq 
:hefs,  joignant  tout  de  fuite,  quoiquen  fub- 
lance  (èulement ,  ce  qui  fe  rapporte  a  chaque 
point.  Je  commence  par  les  oppofïtions ,  qu'on 
prétend  qu'ils  font  aux  autres  Religieux ,  en 
les  empêchant  de  prêcher  ,  &  convertir  les 
[aponnois. 

Suite  de  la  Lettre. 

Comme  il  y  a  dans  le  Japon  jufqu'à  foi- 
xante-fix  Royaumes,  dit  l'Auteur  ,  avec  le 
nombre  des  Provinces  &  des  Villes  ,  cru  on  y 
a  remarquées  j  &  que  les  Jéfuites  ;  L>m  à 
peine  au  nornbre  -  e  trente  ;  unfo  .  long  ef- 
face de  tems  ne  leur  fufrit  pas  même  poux 


ci 
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parcourir  tant  de  Royaumes ,  ni  à  plus  fort 
janon  pour  les  afiiiter.  Cependant  leur  Prc 
vincial  ,  en  qualité  de  Vicaire  Général 
à  Adminillrateur  ,  a  partagé  tout  le  Ja^ 
à  ces  trente  Miflionuaires  :  &  fi  quelqu'aui 
Religieux  par  charité, ou  a  la  prière  de  qu< 
que  Chrétien  abandonné^  car  il  s'en  eft  trouve 
qui  avoienc  été  vingt  ans  &  plus  (ans  confel 
non ,  &  fans  avoir  vu  de  Prêtres  ,  à  qui  il 
pufient  fe  confeflèr.  )  Si  donc  quelqu'un  vien 
pour  leur  adminiflrer  les  Sacrements  ,  pou 
affermir  dans  la  Foi  ceux,qui  chancelenc ,  pou 
ramener  à  Jefus-Chrift  ceux  ,  qui  ont  aban 
donné  la  Foi ,  ou  pour  la  faire  embraiïer  ; 
des  Infidèles  :  le  Jéfuite,'  à  qui  ce  Provincia 
aura  donné  la  charge  de  la  Province  ,  oùcel; 
fe  paflè  ,  n'en  eft  pas  plutôt  averti ,  qu'il  fe  renc 
promptement  fur  les  lieux  ,  quoique  forH 
éloignés  de  celui  de  fa  demeure  ,&  quoiquaul 
paravant  il  n'y  eût  jamais  mis  le  pied.  Il  y  ac 
court,  dis-je,  en  diligence  pour  opprimera 
pauvre  Religieux.  Il  lui  déclare  qu'il  ne  peut 
pas  adminiflrer  les  Sacrements  en  cet  endroit , 
parce  que  c'eft  une  Paroiffede  fon  relfort  5  & 
îbus  prétexte  que  ce  font  là  fes  Ouailles ,  il  lui 
défend  de  s'en  mêler. 

Que  fi  l'autre  lui  réplique  ,  pourquoi  ,  fi 
ce  font-là  fes  Ouailles  >  il  n'en  a  pris  aucun 
foin  depuis  tant  de  tems;  Se  s'il  n'efi  pas  plus 
ïaifbnnable ,  qu'étant  ainfi  abandonnées,  el- 
les foient  à  quiconque  veut  bien  s'en  charger  l 
5>  Qui  vous  a  donné  cette  commi filon  ,  re- 
»>  prend  le  Jéfuite  ?  De  quoi  vous  mêlez-vous  l 
5>  Eft-ce  a  vous  que  je  dois  rendre  compte 
»>  de  mes  aéhens  ?  Quel  intérêt  prenez-vou* 
$»  à  une  chgfe  ,  don  :  ,e  fuis  chargé  moi  lèui  i  n 
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is  tirant  le  Concile  de  Trente  en  prcfence 
;  tous  les  Aflîfhnts  ,  il  lit  tout  haut  l'endroit, 
:  il  eft  défendu  (ous  peine  d'excommunica- 
:  n  à  quelque  Prêtre  que  ce  (bit  ,  de  con- 
fier, &  d'aûminiltrer  les  Sacrements  dans 
j:une  Paroilfe  ,  fans  permiflïon  du  Curé.  Il 
ut  plus,  car  il  traduit  en  Japonnois  ce  Dé- 
ht  du  Concile  ,  pour  îe  faire  lire  aux  Néo- 
ytès  j  &  il  le  Religieux  veut  répondre  que 
;  paroles  du  Concile  ne  regardent  pas  les 
ys  nouvellement  convertis ,  mais  unique- 
fent  les  Etats  des  Princes  Chrétiens  ,  où  la 
îligion  eft  établie  ,  &  les  Paroiifes  diftin- 
iées  depuis  longtems  ;  le  Jéfuite  l'excommu- 
e  publiquement  ,  comme  un  tranfgrelTeur 
i  Concile ,  &  l'oblige  à  fortir  bientôt  de  ce 
;u  ,  en  lui  interdiiant  toute  communication, 
ec  les  Fidèles.  Que  fi  quelques-uns  d'entre 
ix  ont  la  dévotion  de  s'enrôler  dans  les 
onfréries  des  autres  Religieux  ,  il  leur  en 
it  de  grands  reproches  ,  comme  s'ils  n'é- 
>ient  plus  Chrétiens ,  &  les  chaile  avec  mé- 
tis. 

L'Auteur  ajoute  que  les  Religieux  de  Saine 

rançois  écant  les  premiers ,  qui  ayent  prêche 
.  Foi ,  &  bâti  des  Eglifes  dans  la  partie  Orien- 
te du  Japon  ,  les  Jciuires  y  envoyèrent  un 
es  leurs,  qui  fe  diloit  Vicaire  de  l'Evêque  , 
our  les  troubler  dans  leurs  fondions  ,  &  qu'ils 
n  avoient  fait  autant  aux  Dominiquains  dans 
;  Figen  :  quMs  rejettoient  (ùr  les  autres  Re* 
gieux  tous  les  fâcheux  accidents  ,  dont  ils 
toient  eux-mêmes  la  caufe  :  qu'ils  fe  tcrvoienc 
lu  crédit,  qu'ils  avoient  a  Rome  &  en  Elpa- 
;ne  ,  pour  empêcher  quon  ne  fût  informé  de 
sur  mauvaife  conduite  :  &  que  leur  £véque 
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réfidant  à  Macao  ne  faifpit  que  ce  qu'ils  vos  : 
loient  :  que  tout  cela  ,  &  les  vexations  ,  qu'il  i 
failoient  aux  autres  Religieux,  (çandaliloien  i 
.étrangement  tout  le  Japon. 

Remarques  de  Cevicos, 

Jufqu'ici  ce  font  les  paroles  de  la  Lettre  f 
*]ue  fz%  voulu  rapporter  fans  interruption.!  C 
cft  rems  d'y  faire  mes  réflexions ,  &  de  voi  |îj 
quelle  créance  mérite  ce  récit.  Imaginons  p 
nous  donc  que  ce  Provincial  ,  &  les  autre  p 
Jéfuites,  dont  on  parie  ici,  ne  font  point  de  f 
Religieux ,  qui  après  avoir  pafle  de  l'Europ  d 
au  Japon  par  le  zélé  du  faiut  des  Ames,  s'ei  i: 
pofent  à  tout  heure  à  la  mort ,  &  au  Martyre  i 
comme  en  effet  plufieurs  deux  l'ont  enduré  » 
&  entr'autres  les  fix  ,  dont  cette  Lettre  faj  « 
mention.  Suppofonsau  contraire  que  ce  Prq 
vincial  avec  tes  Religieux  7  eft  un  Capitain  m 
de  Bohèmes  avec  fa  Troupe  :  ou  fi  ce  n'el  4 
pas  aflèz,  fuppofons  que  c'eft  Julien  l'Apol  1 
tat  avec  (es  Satellites.Je  demande  maintenant 
fi  ce  Capitaine  de  Bohèmes  &  fes  gens  ,  m  y 
exerçant  leur  métier  de  dérober  •>  ou  fi  ce  Ju  i 
lien  FApoftat  Se  les  fiens  ,  en  travaillant  i 
détruire  le  Royaume  de  Jefus-Çhrift  ,  s'ou  I 
blieront  tellement  eux-mêmes  ,  qu'ils  nefon  : 
•gent  pas  a  fe  conferver  ,  &  à  s'empêcher  d 
tomber  entre  les  mains  de  ceux  ,  qui  les  cher 
chent  pour  leur  ôter  la  vie?  Cette  inclina 
jtion  étant  fi  naturelle ,  &  fi  difficile  à  vaincre 
jqomment  peut-on  croire  que  les  Jéfuites. 
perfuadés  qu'ils  font  ,  que  s'ils  viennent 
être  découverts  par  quelqu'un  des  Japonnoi 
infidèles ,  ils  ne  aianqueiont  pas  d'ëiïç  i.nçcr 

tiner 
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t  ent  arrêtés ,  &  braies  tout  vifs ,  comme  la- 
ideurs des  Loix  Impériales ,  qui  1rs  condam* 

ut  a  i  exil  :  comment ,  dis-je  ,  peut-on  croire 
l 'ils  ne  taillent  pas  de  courir  touc  le  Japon  , 

ur  perfécuter  les  autres  Religieux  ;  &  cela 
line  manière  aufiî  pubiique  ,  &  aulîï  pleine 
i orgueil  &  de  hardieile ,  qu'on  nous  le  dé- 
■lie  ici  ? 

.Car  enfin  l'Auteur  marque  afiez  que  les 
jiyens  ont  eu  connoilîance  de  ces  divihons  : 
i-mme  quand  il  dit  dans  l'Article  12.  »  Les 
1  Infidèles  mêmes ,  qui  en  Cant extrêmement 
j  fcandaliics  ,  fe  mocquent  de  nous  ,  &  de 
I  notre  Religion.  ...  Ils  difent  âuffi  qu'il 
;  n'y  a  point  de  différence  entre  leurs  Bon- 

1  zes  Se  nous ,  &  que  leur  reûemblant  fi  fore 
par  cet  efprit  de  divifion  &  de  partialité, 
notre  Doctrine  ne  peut  erre  non  plus  diffé- 
rente de  la  leur  pour  le  fond,  m  D'ailleurs 

n  ne  peut  pas  douter  non  plus  que  ces  Infi- 
éles ,  Se  furtout  ceux  d'entr'eux,  qui  étoienc 
:andalifés  de  ce  qu'ils  voyoient ,  fçachant  qu'il 
avoit  là  un  Religieux .  n'aliallent  auffitôt  le 
eferer  ,  pour  mériter  les  bonnes  grâces  de 
Empereur.  Car  cette  Lettre  même  nous  ap- 
>rend  ,  &  il  n'eft  que  trop  vrai ,  que  ce  Prince 
c  fes  Miniflres  faifoient  toutes  les  diligences 
loflibles  pour  anéantir  notre  Religion  dans 

2  Japon  j  &:  ils  promettoient  de  fi  groiles  réu 
ompenfes  à  quiconque  déceleroit  quelques  Re- 
igieux  ,  que  non  feulement  les  Infidèles  ,  mais 
tocore  des  Chrétiens  Hérétiques  ou  Apostats , 
în  ont  trahi  quelques-uns. 

On  peut  juger  de  la  combien  peu  de  créance 
aiérite  cet  'endroit  de  la  Lettre  ;  iurtout  fi 
l'on  confidére  que  l'Auteur  eft  fi  pafllonac 
Tqïïh  VU  G 
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contre  les  Jéfuites  ,  que  pour  les  décrier, 
ne  fait  pas  difficulté  de  mentir  en  des  chofc 
autfi  publiques  &  aulfi  notoires  ,  qu'éroier 
celles ,  que  nous  avons  dites ,  qui  Ce  palierer 
a  Manille.  Car  après  cela  doit -on  eu 
furpris  qu'en  parlant  des  affaires  du  Jz 
pon  ,  il  lè  £bit  donne  une  plus  grande  lj 
berté  d'altérer  &  de  déguifer  la  vérité  ?  A 
refte  je  ne  prétends  pas  contefter  ce  que  d 
cet  Auteur  dans  le  douzième  Article,  que  h 
Jéfuites  s'étoient  oppofés  aux  autres  Religieu; 
lorfque  ceux  -  ci  commencèrent  d'entrer  a 
Japon,  je  ne  difeonviendrois  pas  même  d 
quelques-uns  des  faits  ,  qui  font  rapportés 
cette  occalîon ,  fi  cet  Auteur  les  avoit  plad 
quatre  ans  avant  le  commencement  de  la  pei 
iécution ,  au  lieu  qu'il  les  fait  arriver  long 
rems  après. 

Mais  pour  faire  entendre  ma  penfée ,  1 
pour  écrire  avec  ordre  ,  il  faut  partager  e 
cinq  parties  tout  le  tems  qu'il  y  a  5  que  les  Jé 
fuites  font  au  Japon.  La  première  fera  depui 
leur  entrée  jufqu'au  vingtième  Janvier  de  l'an 
née  is$s-  que  Grégoire  XIII.  expédia  1 
Bref,  par  lequel  il  étoit  défendu  aux  autre 
Religieux  d?aller  dans  ces  Millions;  &  il  n 
paroit  pas  que  dans  tout  cet  efpace  de  tems 
quoique  fort  long,  il  en  (bit  allé  aucun.  JL 
féconde  eft  depuis  ce  Bref,  jufqu'au  douzié 
me  jour  de  Décembre  de  Tannée  1600.  qu 
Clément  Vlil.  en  expédia  un  autre  à  la  priè- 
re de  Sa  Majefté  Catholique  ,  comme  Ro 
de  Portugal.  Par  ce  Bref  il  étoit  permii 
auxReligierx  Mendiants  d'aller  au  japon 
pourvu  néanmoins  que  ce  fût  par  la  voye  di 
Portugal  ,  &  non  par  celte  des  Philippines 
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lefl:  dans  cet  intervalle,  que  les  premiers 
i  artyrs  du  Japon  ,  donc  je  parlerai  dans  la  fut* 
I,  donnèrent  11  glorieusement  leur  vie  pour 
ffiis-Chrift.  ' 

Le  troiliéme  efpace  a  couru  depuis  le  Bref 
I  Clément  VIII.  jufqu'â  l'onzième  de  Juin  de 
Innée  1608.  que  S.  M.  Catholique  demanda, 
>,mme  Roi  de  Callille  :  &  obtint  de  Paul  V. 
n  Bref  ,  qui  permettoit  à  ces  mêmes  Reli- 
Leux  d'aller  au  Japon  par  les  Philippines  , 
J  par  toute  autre  voye  ,  qu'ils  jugeroient  à 
'opos.  Ce  dernier  Bref  n'avoit  point  encore 
aru  au  Japon,  lorfque  j'en  fortis  en  16  ro. 
I  l'on  n'y  fçavoit  pas  même  qu'il  eût  été  ex- 
îdié.  Le  quatrième  efpace  fera  donc  celui 
es  quatre  années,  que  l'on  peut  compter  , 
l'on  veut  ,  depuis  que  ce  Bref  de  Paul  V» 
Jt  reçu  au  Japon,  jufqu'en  l'année  1614.. 
ue  la  perfécution  s'éleva  ,  &  qu'on  bannit 
u  Japon  tous  les  Religieux.  Le  cinquième 
nfin  ,  &  le  dernier  ,  eft  celui ,  qui  s'eft  écoulé 
.epuis  le  commencement  de- la  perfécution, 
□(qu'à  préfent. 

Comme  il  n'y  a  rien  à  dire  fur  le  premier 
ntervalle  ,  je  pafle  au  fécond  ,  qui  s'étend, 
iniî  que  j'ai  dit  ,  depuis  le  Bref  de  Grégoire 
illl.  jufqu'à  celui  de  Clément  VIII.  mais  il 
aut  que  je  marque  ici  les  endroits  de  ce  pre- 
nier  Bref  ,  qui  ont  du  rapport  à  mon  de-f- 
èin.  (  Comme  nous  avons  rapporté  ce  Bref 
ians  le  neuvième  Livre  de  cette  Hiftoire ,  nous 
1e  répéterons  point  ici  ce  qu'en  ditCevicos.  ) 
3n  doit ,  ajoute  ce  Doreur  ,  faire  une  atten- 
:ion  particulière  fur  ces  paroles  du  Bref  ;  que 
verfonne  n  aille  au  Japon  >  foit  pour  prêcher 
l'Evangile^c*  &  fui  cta  qu'il  n'oblige  pas  de 
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fortir  du  Japon  ceux  ,  qui  y  feroient  déjà  {a) 
comme  il  fut  ordonné-  depuis  par  le  Bref  d< 
Clément  VIII.  que  je  rapporterai  dans  la  fuite 
Ces  deux  réflexions  font  importantes  pour  ci 
que  j'ai  à  dire.  ^ 

Ce  fut  dans  l'intervalle ,  qu'il  y  eut  entre  ce: 
deux  Brefs,  qu'arriva  ,  comme  j'ai  dit  ,  U 
glorieux  Martyre  de  fit  Religieux  Déchauflej 
de  l'Ordre  de  Saint  François ,  qui  ont  été  le: 
premiers  Martyrs  de  notre  Nation  dans  a 
Royaume. ...  Il  eft  certain  que  les  Jéfuire: 
de  Méaco  ,  Ville  Capitale  du  Japon,  dan. 
laquelle  ils  étoient  établis  depuis  longtems 
curent  quelque  différend  avec  le  Pere  Pieir» 
Baptifte  ,  qui  fut  un  des  Martyrs ,  &  avec  fe 
Compagnons.  Lefujetfut,  que  fe  fondant  fu 
le  Bref  de  Grégoire  XIII.  ils  prétendoien 
que  ces  Religiéux  étoient  obligés  de  s'en  re 
tourner  aux  Philippines ,  &  de  s'abftenir  d 
prêcher  au  Japon  :  &  même  après  le  Martyr 
de  ces  derniers ,  ce  ne  fut  pas  une  petite  diffi 
culte  à  examiner ,  s'ils  n'avoient  pas  contre 
venu  aux  ordres  du  Saint  Siège.  Pour  ce  qt 
regarde  le  Pere  Baptifte  ,  comme  il  étoit  ail 
au  Japon  en  qualité  d'Amballadeur  ,  il  fem 
ble  que  ni  lui ,  ni  ceux ,  qui  l'accompagnoient 
ne  pouvoient  pas  raifonnablement  être  cenfé 
compris  dans  l'Excommunication  portée  pa 
ce  Bref. 

Pour  les  autres ,  qui  fans  être  de  PAmbafla 
de  ,  y  pafferenc  uniquement  à  deiïein  de  prê 
cher  la  Foi ,  on  en  doit  faire  le  même  juge 
ment ,  fuppofé  que  la  Bulle  n'eût  point  encoi' 

(  a  )  ïl  n'y  avoit  au  Japon  aucuns  autres  Religieux 
que  des  Jé  fuites  ,  lorfque  le  Bref  de  Grégoire  XI8 
£it  publié  aux  Philippines. 


A   lA   fETTHE  DÛ  TAUX  SoTElO.     î 49 

.  publiée  à  Manille,  quand  ils  en  partirent  * 
\  quoi  je  n'oferois  rien  alîûrer  (a).  Mais  on 
|  uvoit  douter  en  ce  :ems-là  ,  fi ,  après  qu'elle 
iir  eut  été  intimée  dans  le  Japon  ,  ils  pou- 
!  ient  encore  continuer  à  y  adminiftrer  les  Sa- 
rments. Quoiqu'il  en  ioic  ,  cette  difpute 
l'oit  prcfentement  fort  inutile  ,  puifqu'ils 
|it  été  déclarés  Bienheureux  :  <8c  quoiqu'en 
[  tems-là  les  Jéfuites,  au  moins  quelques- 
us,  fuflènt  du  (en riment  que  j'ai  dit ,  je  me 
luviens  néanmoins  fort  bien  d'avoir  ouï  dire 
'i  Père  Pierre  Baptifte  (&),  lorfqu'il  étoic 
■:x  Philippines  en  i6zz.  pour  faire  les  infor- 
ations  de  leur  Martyre  ,  que  le  Pere  Général 
i  la  Compagnie ,  non  feulement  ne  l'avoic 
)int  dellervi  à  Rome  en  cette  affaire  ,  mais 
j  contraire  avoit  écrit  aux  Jéfuites  des  Phi- 
ppines  de  l'aider  en  tout  ce  qu'ils  pour-* 
Dient. 

Quand  la  nouvelle  du  Martyre  de  ces  fainrs 
.eligieux  fut  arrivée  à  Manille ,  elle  excita 
n  piulieurs  autres  un  tel  délir  de  foulfrir  à 
?ur  exemple,  que,  comme  on  parloit  alors 
e  la  défenfe  faite  par  Grégoire  XIII.  un  Re- 
gieux  s'emporta  jufqu'à  dire  en  pleine  Chai- 

(a)  Il  eft  hors  fie  doute  qu'elle  l'y  avoit  été  4 
lême  avant  que  le  Pere  Baptifte  en  partir,  puifque 
îtte  publication  avoit  été  la  fource  des  calomnies  y 
u'on  y  avoir  répandues  contre  les  Jéfuites,  &  que 
!  Pere  Baptille  ,  avant  que  d'accepter  PAmbaftade  , 
onfulta  les  Théologiens  ,  pour  Ravoir  s'il  fe  pou- 
oit ,  nonobltant  cetre  Bulle. 

[b)  Il  le  faur  bien  diftinguer  de  celui ,  qui  fiitmar- 
yrifé.  Ceil  le  même  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
n  plulîeurs  endroits» 
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Te,  que  malgré  le  Pape  &  le  Roi  iliroit  prt 
cher  Jefus-Chrifr.  au  Japon:  c'eft  ce  que  de 
perfonnes  dignes  de  foi  ,  qui  étoient  prcfen  ; 
tes  ,me  rapportèrent.  Il  eft  vrai  que  ion  Su 
périeur  l'obligea  de  fe  retirer  $  mais  j'ai  en 
devoir  rapporter  cet  exemple  ,  qui  fervira 
confirmer  ce  que  je  dois  dire  dans  la  fuite 
après  que  j'aurai  rapporté  en  abrégé  les  en 
droits  du  Bref  de  Clément  VIII:  qui  me  fon 
néceiïaires. 

Il  porte  que  Sa  Majefté  Catholique ,  com 
ïrie  Roi  de  Portugal,  a  expolé  à  Sa  Saintet 
que  le  nombre  des  Chrétiens  étant  confidéra 
blement  augmenté  dans  le  Japon  ,  les  Pere 
fie  la  Compagnie  de  Jefus  ne  peuvent  fuffir 
à  un  fi  grand  travail  ,  &  qu'il  efl  a  propo 
de  permettre  aux  Religieux  Mendiants  d'aile 
les  aider  :  que  par  cette  confidération  Sa  Sain 
teté  le  leur  permet,  à  condition  néanmoin 
que  ce  fera  par  la  voye  de  Portugal  ,  &  de 
Indes  Orientales  feulement  ;  défendant  fou 
peine  d'Excommunication  majeure  réfervé 
au  Saint  Siège,  qu  aucun  Millionnaire  n'aill 
au  Japon,  ni  des  Philippines  ,  ni  de  quel 
qu'autre  endroit  que  ce  foit  des  Indes  Occi 
dentales.  Le  Pape  enjoint  encore  fous  le 
mêmes  peines  à  tous  ceux,  qui  font  actuelle 
ment  au  Japon,  &  qui  y  font  venus,  ou  qu 
y  pourroient  venir  dans  la  fuite  par  une  au 
tre  voye,  que  celle  de  Portugal  ,  de  retour 
11er  incefiamment  &  fans  exeufe  aux  Philip 
pines ,  ou  aux  lieux  ,  dont  ils  feroient  venus 
&  cela  auflîtôt  qu'on  les  en  aura  fommés 
&  il  déclare  que  tout  Juge  Eccléfiaftique  aur. 
le  pouvoir  de  les  y  contraindre.  Enfin,  jl  01 


a  la  Lettre  Dtr  rAisx  Soteio.  ift 
dîne  que  tous  les  Religieux ,  qui  iront  aux 
îles  (a)  ,  foient  fournis  à  TEvêque  ,  dans 
àDiocêfe  duquel  ils  fe  trouveront ,  en  ce  qui 
îjarde  l'adminiftration  des  Sacrements  6c 
•  Prédication  de  la  parole  de  Dieu  :  que  s'il 
Irivoit  quelques  différents  entre  ces  Ordres 
jligieux  ,  l'Evêque  du  lieu  même,  comme 
t-;légué  du  Saint  Siège  ,  pourra  les  termi- 
|  r  :  mais  que  li  l'affaire  étoit  de  grande  con- 
fluence ,  on  la  renvoyera  à  Rome  (  b), 

Enfuite  du  Martyre  des  Saints  Religieux 
Lnt  je  viens  de  parler,  il  en  paffa  plufieurs 
'très  des  Philippines  au  Japon  -}  Se  lorfqua 
|'  étois  vers  la  fin  de  1609.  il  y  avoit  deux 
onvents  de  l'Ordre  de  Saint  François  à 
endo  &  à  Urangaba  dans  le  Quanto  >  qui  efl 
,  partie  orientale  de  cette  Ifïe  ,  où  les  Jéfuites 
avoient  point  d'Eglife  bâtie  $  &  ils  n'y  en 
/oient  jamais  eu,  quoiqu'ils  y  euiîent  prêché 
!  Foi ,  comme  dans  le  relie  du  Japon ,  ainii 
u  on  me  l'aflura  5  mais  ils  en  avoient  depuis 
>ngtems  à  Méaco ,  à  Fucimi ,  à  Ozaca  ,  trois 
randes  Villes  &  fort  confîdérables  >  où  les 
'ères  de  Saint  François  avoient  auffi  des  Con- 
enrs  ;  &  même  les  Pères  Dominicains  com* 
aençoient  à  s'établir  à  Méaco.  Pour  Nanga- 
aqui ,  les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus , 
es  Religieux  de  Saint  François ,  &  de  Saine 
Dominique  y  avoient  tous  leurs  Eglifes ,  que 
ai  vues  moi-même.  J'appris  encore  que  les 

(£3)11  faut  fe  fouvenir  que  la  Chine  &  le  Japon 
koient  ordinairement  compris  fous  le  nom  des 
Indes, 

(b)  Cette  Bulle  fe  trouve  dans  le  Bullaîre  de  Flavia 
dierubini.  Elle  eft  la  foixante  &  quatorzième  de 
;  elles  de  Clément  Vilk 
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AugufHns  &  les  Dominicains  en  avoient  a 
environs  de  la  même  Ville. 

Cependant  les  Jéfuites  faifoient  publier  ;  ^ 
Manille  les  Brefs,  donc  je  viens  de  parler  f£' 
fis  les  intimoienc  eux-  mêmes  dans  le  Japon  j  '1^ 
ees  Religieux  j  &  en  vertu  de  celui  de  Cle-  ,ûl 
ment  VIII.  ils  les  exhortoient  à  s'en  retour1  1 
ou  ils  etoient  venus ,  apparemment  parc<  h 
qu'ils  craignoient  le  malheur,  qui  arriva  de- 
puis. Mais  ces  bons  Pères,  ou  faifoient fem  ^ 
bîant  de  ne  rien  fçavoir  des  Bulles  ,  ou  les  in-  P, 
terprêtoient  à  leur  manière  :  &  fans  s'inquié-  [Jf 
ter  beaucoup  de  l'Excommunication  ,  ils  m  lc 
fongeoient  qu'à  faire  des  Profélytes  ,  &  de-  'jc 
mandoient  continuellement  qu'on  leur  en  n 
voyâi  un  plus  grand  nombre  de  leurs  Reli- 
gieux des  Philippines.  L'autorité  de  l'Evêqud  j  f 
du  Japon  ,  qui  étoit  lui-même  de  la  Compa-  {ï 
gnie  (a),  &  qui  demeuroit  à  Nangazaquij;  12 
lie  fervit  de  rien  aux  Jéfuites  dans  cette  affaire  j  5 
car  quoique  Clément  VIII.  ordonnât  parfon  ' 
Bref  que  tout  juge  Eccléibftique  pourroic 
obliger  les  autres  Miflicnnaires  à  fortir  du 
Japon  ,  néanmoins  ceux-ci  ne  fè  mettoient' 
nullement  en  peine  de  l'Excommunication' 
de  l'Evêque  -y  &  Ton  ne  pouvoit  pas  dans  le  Ja- 
pon avoir  recours  au  Bras  féculier  ,  pour 
les  contraindre  d'obéir.  Ainfi  je  ne  doute  point  • 
qu'il  n'y  eût  en  ce  tems-là  quelques  contelta-  ! 
tions ,  &  que  cette  divifion  ne  caufât  même 
quelque  fcandale.  Mais  en  1607.  lorfque  j  é« 
tois  au  Japon  ,  les  Pères  de  la  Compagnie,^ 
laflés,  comme  je  crois ,  de  travailler  mutile-  i 
jnent  à  faire  garder  les  ordres  du  Saint  Siège ^ 

(a  )  Dom  Louis  Serqueyr^ 


A  la  Tettre  dû  faux  Sotel®.  ifi 

4  faifoient  plus  de  nouveaux  efforts  pour  cét 
■  et  5  quoique  dans  leur  cœur  ils  regardaient 
jut-être  comme  des  perfonnes ,  qui  étoient 
imbées  dans  l'Excommunication  ,  ceux  qui 
^avoient  pas  obéi. 

r  Sur  quoi  il  me  fouvient  qu'étant  à  Cocura  y 
Y  le  Pere  Grégoire  de  Cefpedez  de  la  Com- 
Pgnie  de  Jefus  avoit  une  Eglife  ,  il  y  reçue 
|«rt  charitablement  le  Pere  François  de  là 
iXere  de  Dieu  ,  qu'une  tempête  avoit  jette  fur 
i  ?s  Côtes.  Il  lui  fît  toutes  fortes  de  bon  ac- 
peil,  &  lui  donna  des  Ornements  pour  cé- 
lébrer la  Me  (le  ,  lui  difant  qu'il  n'étoit  pas  dan? 
b  cas  des  Bulles  ,  puifqu'il  n'étoit  venu  au 
apon  ,  que  par  un  pur  hazard  :  qu'il  étoir 
u  refte  bien  fâché  de  ne  pouvoir  pas  rece- 
voir les  autres  R.eligieux  ,  mais  qu'il  en  avoir 
u  défenfe  de  Tes  Supérieurs.  En  effet  c'étoit 
à  le  point  de  la  difficulté.  Les  Jéfuites  croyoienr 
}ue  ces  autres  Religieux  avoient  encouru 
.'Excommunication  ,  &  ceux-ci  fe  mocquoienc 
du  fcrupule  des  Jéfuites.  Or  ,  fuppofé  ce  der- 
nier fait,  qui  eft  très-certain  •  voici  le  rai- 
fonnement  ,  que  je  fais  contre  l'Auteur  de  \x 
Lettre. 

Si  les  Religieux  ne  fe  croyoient  pas  excom- 
muniés ,  parce  qu'ils  n'etoient  point  coin  -  ris , 
difoient-ils ,  dans  la  Bulle  de  Clément  VIIÎ. 
quoiqu'ils  lefuffem  effectivement,  fî  je  ne  me 
trompe  ,  les  paroles  y  étant  exprelîes  :  com- 
ment eft-ii  poflïble  qu'ils  fe  mifïent  en  peine 
des  Excommunications,  que  pouvaient  lancer 
les  Provifeurs ,  ou  les  Grands  Vicaires  de  TE- 
vêque  du  Japon  ,  qui  r  toit  à  Macao  ?  Se  Ç\ 
l'on  répond  que  ce  qui  leur  faifoit  de  la  peine, 
ji'étok  pas  l'Excommunication^u'ils  croyoieot 

G  * 


iy4  Réponse  de  D.  Jean  Cevicos  ; 
mille  en  confcience ,  mais  le  Ccandale  ,  que  cel  [ 
caufoit  parmi  les  nouveaux  Chrétiens ,  pareil 
qu'on  les  empêchoit  par-là  de  communique  p 
avec  les  Religieux;  qu'on  leur  ôtoit  les  grain  « 
bénies ,  &  qu'on  leur  faifoit  les  autres  violen  ,  : 
ces,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Lettre  5  je  ré  0 
pliquerai  que  ces  Néophytes  avoient  déjà  vi  j[( 
tout  cela  ,  avant  que  la  Perfécution  commen  j 
çât,  &  quainfï  le  tems ,  avec  ce  que  les  Re  % 
ligieux  leur  enfeignoient  fur  ce  fujet  ,  le  \% 
avoient  fans  doute  accoutumés  à  ne  fe  mettn  j\- 
pas  en  peine  de  toutes  ces  chofes ,  que  l'Auteu:  « 
de  la  Lettre  fait  tonner  fi  haut. 

Mais  ce  qui  me  paroît  entièrement  in- 
croyable  ,  eit  ce  qu'il  avance,  qu'au  plus  fori 
de  la  Perfécutiou,  les  Jéfuites  ayant  fçu  qu'i 
y  avoit  des  Religieux  de  Saint  François  danî 
les  Etats  de  Mazamoney  ,  qu'ils  y  vivoient 
pailîblement,  &  que  leur  Eglife  y  étoitnom-i 
breufe  &  fîoriflame,  ils  y  envoyèrent  un  des 
leurs,  qui  fe  difant  Vicaire  de  l'Evcque  ,  non 
feulement  alla  troubler  ces  Religieux  ,  mais 
perfécuta  encore  leurs  Chrétiens  ,  refufant 
les  Sacrements  à  ceux ,  qui  rie  lui  obéïffoienc 
pas  :  encore  une  fois ,  c'eft  ce  que  je  ne  puis 
comprendre.  Car  enfin,  quelque  grande  que 
fût  autrefois  la  fureur  de  Saui  Perfécuteur , 
lorfqu'il  partit  de  Jérufalem  pour  aller  à 
Damas  fe  faifir  des  Chrétiens,  qu'il  y  pour- 
Toit  trouver  ,  après  tout  néanmoins  le  voyage ,  I 
qu'elle  lui  faifoit  entreprendre  ,  n'étoit  pas 
fort  long:  &  qui  plus  eft,  il  n'avoit  pas  à  I 
craindre  d'être  pris  lui-même  fur  le  chemin. 
Mais  ce  Vicaire,  qui  étoit  un  Etranger  dans 
le  Japon  ,  ne  pouvok  le  traverfer  d'un  bout 
à  l'autre  ,  fans  un  péril  évident  d'être  arrêté  ^ 


7i  la  Lettre  du  fà^x  Sotelo.  ifj 
'w  de  mourir  dans  les  fupplices  -}  parce  qu'il 
l  e  pouvoit  manquer  au  moins  d'être  reconnu 
rouf  Efpagnol  (a),  &  foupçonné  par  confé- 
T'uent  d'être  Religieux  :  furcout  lorfqu  on  le 
I  erroic  dans  un  Pays,  où,  ni  le  Commerce, 
tf  i  aucune  affaire  ne  pouvoir  fervir  de  prétexte 
I  Ton  voyage. 

'  Mais  luppofons  enfin  qu'il  arrivâr ,  de  que!- 
l'ue  manière  que  ce  foi:  ,  jufques  dans  les 
'"cars  de  Mazamoney  :  s'il  elt  vrai  ,  comme 
Kl  la  Lettre  ,  que  les  Religieux  de  Sain:  Fran- 
rois  y  éroient  fî  fort  aimés  &  conlldérés,  Se 
hue  ces  Peuples  n'en  connoiffbient  point  d'au- 
tres; il  n'y  a  point  de  doute  qu'ils  n'enflent 
olus  de  créance  en  ceux  ,  qui  étoient  leurs 
'premiers  Maîtres,  qu'en  ce  Vifiteur  ,  qui  ieài 
étoit  inconnu  :  &  qu'ainfi  ,  fans  faire  aucun 
cas  de  toutes  fes  défenfes ,  ils  ne  contrnuafTent 
de  porter  le  Cordon  de  Saint  François ,  Se  de 
Rapprocher  des  Sacrements.  Au  refte ,  qu'on 
ne  m'aceufe  pas  de  m'être  trop  arrêté  fur  ce 
raifonnement ,  puifque  s'agnfant  de  prouver 
des  chofes,  que  je  n'ai  point  vues  moi-même  , 
je  puis  me  fervir  de  toutes  les  conjectures  rai- 
fonnables ,  que  je  trouve  :  &  quiconque  fera 
réflexion  que  dans  cette  occafîon  ,  &  dans  plu- 
fieurs  autres  ,  que  j'ai  déjà  remarquées ,  l'Au- 
teur de  la  Lettre  s'eft  éloigné  de  la  vériré  , 
comme  j'en  fuis  perfuadé  ,  doit  aifément  cou- 

(a x  On  pourroit  ré^ond-e  que  ce  Vicaire  éroîr  un 
Jéfu're  Japonnois  :  m?:.sle  fait  eft  avancé  dm  p-euve 
par  un  Auteur  convaincu  de  &ux  ,  &  démenti  par 
le  ferment  des  dou7e  Jéfuites  du  Japon  :  c'en  eft  afljèx 
pou' le  rejetter:  d'ailleurs  îl  n'auroit  pu  taire  tour 
ce  fracas,  fans  s'expofer  a  un  péril  évident  d'être 
arrêté. 
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Réponse   de  D.  Jean  Cevico? 
dure  qu'il  n'aura  pas  été  plus  fidèle  dans  ton 
le  refle. 

Parlons  maintenant  de  ce  petit  efpace  d< 
teins,  qu'il  y  eut  entre  la  publication  du  Bre: 
de  Paul  V.  &  le  commencement  de  la  perfé- 
Cation  :  c'eft-à-dire  ,  au  plus  depuis  1610.  juf- 
qu'en  1619.  voici  le  Bref  en  fubltance.  Aprèj 
avoir  rapporté  ceux  de  Grégoire  XIII.  &  ds 
Clément  VIII.  le  Pape  dit  que  Sa  Majeftc  { 
Catholique  ,  comme  Roi  de  Caftille ,  lui  ayant 
Tepréfenté  que  la  défenfe  ,  qu'on  avoit  faite 
d'aller  au  Japon  par  une  autre  voye  ,  que 
celle  des  Indes  Orientales ,  ne  s'étoit  pas  trou- 
vée utile  pour  le  bien  des  Millions,  ce  Prince 
l'a  fuppliée  de  permettre  à  tous  les  Religieui 
d'aller  par  quelque  chemin  que  ce  foit ,  tant 
au  Japon ,  qu'en  tous  les  Pays  &  Royaumes 
d'alentour,  à  quoi  le  S.  Pere ajoute  ces  paro- 
les ,  qu'il  faut  particulièrement  remarquer  : 
que  pour  le  refle  on  observera  en  tout  &*  par- 
tout ce  que  prefcrit  le  Bref  de  Clément  VIII. 
fans  rien  faire  ,  qui  y  foit  contraire.  Ce  Bref 
de  Paul  V.  eft  dans  l'Addition  au  Bullaire, 
que  j'ai  déjà  cité  ,N,  2,.  ou  autrement  ço. 

J'étois  déjà  retourné  aux  Philippines,  quand 
ce  dernier  Bref  efl:  venu  au  Japon  ;  ainfi  je  ne 
pus  voir  alors ,  &  je  n'ai  pas  même  entendu 
dire  depuis  ce  tems-là  quel  effet  il  eut.  Il  me 
femble  qu'après  cette  permidîon  de  Paul  V. 
il  n'y  avoit  plus  aucune  occafîon  de  dispute 
entre  les  Jéfuites  &  les  autres  Religieux,  au 
fujer  ce  ceux,  qui  venoient  au  Japon  parles 
Philippines.  Mais  il  refta  toujours  matière  à 
de  nouvelles  conteftations  entre  ces  derniers 
&  l'Evêque  du  Japon  ,  à  Toccafion  de  cette 
flaufe  du  Bref  de  Paul  V.  par  laquelle  il  eft 


A  LA  LêTTRS  Dtf  FATJX  SoTELO\  fpjjfc 

|  qu'en  tout  le  refte  il  lailFe  dans  toute  fi 
•ce  celui  de  Clément  VIII.  qui  ordonne 
pformément  au  Concile  de  Trente  ,  que 
js  les  Religieux  feront  fournis  à  l'Evêque 
lieu  pour  i'adminiftration  des  Sacrements, 
dis  qu'avant  ce  Bref  de  Paul  V,  il  n'y  avoir 
line  eu  de  différent  la-delfus  ,  au  moins  qui 
itvenu  à  ma  connoilfance  ,  entre  les  Eve- 
les  du  Japon  &  les  Religieux  :  parce  qu'on 
!  fongeoit  pas  encore  a  contelter  fur  ce 
)int  ,  qui  paroilloit  peut-être  de  moindre 
nportance  ,  en  comparaifon  de  l'autre ,  par 
quel  Clément  VIII.  défendoit  à  ces  Reli- 
eux d'aller  au  Japon  parles  Philippines,  Se 
but-être  auiïî  parce  que,  fi  je  m'en  fouviens 
en  ,  l'Evêque  d'alors ,  quej'avois  laiifé  plein 
.e  vie  à  Nangazaqui ,  en  partant  de  ce  Royau- 
me, mourut  peu  de  tems  après. 
.  Pour  venir  maintenant  à  ce  qui  s'eft  paffé 
urant  la  perféution  ,  je  ne  fçai  non  plus  rien 
e  ces  démêlés ,  qu'on  dit  que  ces  Religieux 
mt  eus ,  foit  avec  l5  Administrateur  de  l'Evê- 
hé  nommé  par  PEvêque  même  (a)  -,  (  c'é- 
oit ,  comme  dit  la  Lettre  r  le  Pere  Supérieur 
[es  Jéfuites  du  Japon  réfidant  à  Nangazaqui  5  ) 
bit  avec  fes  Grands  Vicaires,  Car  effectivement 
e  n'en  ai  jamais  entendu  parler  a  Manille, 
^lais  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  puiile  c»« 
irrivé  quelque  chofe  de  ce  que  répète  la  Let- 
re ,  pounû  qu'on  fuppofe  que  c'a  été,  non 
)as  comme  dit  l'Auteur,  depuis  le  retour  du 
?eieSoteio  au  Japon  5  cela  paroic  impoiîible^ 

(  a}  Nous  avons  vu  ailleurs  que  par  un  Bref  du 
Ihpele  Provincial  des  Jéfuites  étoit  Adminiit:?.teur 
îé  de  PEvêché  pendant  la  vacance  du  Siège  2  J$ 
'abfence  de  i'Evèque» 
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la  perfécution  étant  alors  trop  violente  •  ma 
quelques  années  auparavant  (  a  ).  Après  tom 
en  quelque  tems  que  ces  conteltations  foier 
arrivées ,  il  refte  toujours  a  examiner ,  qi 
font  ceux  ,  qui  avoient  tort,  ou  des  Jéfuites 
qui  étoient  les  Vicaires  de  l'Evêque  >  ou  de 
autres  Religieux  ?  c'eft  fur  quoi  je  n'entreprer 
drai  point  de  décider ,  parce  qu'il  elt  aifé  d 
fe  tromper  dans  les  jugements ,  qu'on  fait  dé 
actions  d  autrui ,  quand  on  n'en  juge,  quefu 
des  conjectures.  Je  dirai  donc  feulement  que 
fi  pendant  cette  cruelle  perfécution  ,  l'Admi 
niftrateur  de  l'Evêché  du  Japon  a  refufé  au 
Religieux  une  permiffion  généiale  d'admini 
ftrer  les  Sacrements ,  lorfquils  ont  pu  la  lu 
demander  ,  ou  même  s'il  a  manqué  de  la  leu. 
envoyer  de  fon  propre  mouvement  ,  quanc 
ils  ne  pouvoient  pas  le  venir  trouver  pou: 
l'obtenir  ,  &  qu'il  a  cru  qu'ils  voudroient  biei 
la  recevoir  5  j'avouerai,  dis-je,  que  fa  con 
duite  marque  beaucoup  d'imprudence  ,  &  pet 
de  zélé  pour  le  falut  des  Ames  :  mais  je  ne  pui;  ' 
me  perfuader  que  les  chofes  fe  foient  pafféeî  I 
de  la  forte. 

Que  diroL.t-on  ,  fi  c'étoit  au  contraire  les 
Religieux ,  qui  n'eufîent  pas  voulu  fe  foumettre 
à  recevoir  cette  permilîion  ,  quoiqu'on  la  leur 
offrît  y  fans  les  faire  palier  par  l'examen ,  & 
fans  aucune  autre  formalité  ?  On  s'imaginera 
peut-être  que  c'eft-là  fuppofer  une  chofe  tout- 
à-fait  hors  d'apparence  :  mais  ce  que  j'ai  vu 
moi-même  en  de  femblables  occafions ,  me  la 
rend  beaucoup  plus  croyable.  En  effet ,  nos 
Religieux  dans  les  Indes  ont  été  de  tout  tems 

(  a  )  Voyex  ce  qui  arriva  en  161^  à  la  mort  de  l'E* 
y^uç  Dom  loiiis  Ser^ueyra. 
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le  pied  d'adminiftrer  les  Sacrements ,  Se 
xercer  routes  les  fonctions  de  Pilleur ,  ou 
Curé  fans  aucune  dépendance  de  l'Ordi- 
nre.  Avant  le  Concile  de  Trente  >  c'étoit  en 
p?rtu  de  leurs  Privilèges  ,  qu'ils  en  ufoient 
>  rnfi  :  depuis  ç'a  été  en  vertu  du  Bref  de  Pie 
:.  donné  en  faveur  des  Religieux  ,  &  quoi- 
..ie  Grégoire  XIII  ait  dérogé  à  ce  Bref,  en: 
.j-'duifant  aux  ternies  du  Droit  &  du  Concile 
i|î  Trente ,  ce  qui  leur  a  été  accordé  par  Pie 
).  ils  fe  font  toujours  maintenus  dans  la  mê- 
•ie  polîèiTîon  :  les  uns  foutenant  que  cette 
ulle  de  Grégoire  XIII.  n'a  point  été  publiée  , 
-nfï  qu'ils  l'ont  même  imprimée  en  quelques- 
ns  de  leurs  Livres  5  &  les  autres ,  que  le  Pape 
'avoir  point  prétendu  toucher  à  ce  que  Pie 
leur  avoit  accordé  $  quoiqu'il  y  ait  plufeurs 
déclarations  de  la  Congrégation  du  Concile  x 
ui  difent  le  contraire. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  ,  c'eft  qu'en 
58;.  le  Concile  >  qu'on  célébroit  a  Mexico  , 
yant  offert  cette  permiffion  aux  Religieux  de 
\  Nouvelle  Efpagne  ,  en  déclarant  que  les 
[vêques  ne  prétendoient  par-là  acquérir  au- 
une  Jurifdiction  fur  eux,  &  que  c'étoit  feu- 
îment  pour  lever  lesfcrupules ,  &  pour  mieux 
ourvoir  à  la  validité  des  Sacrements  3  tous 
cpondirent  qu'ils  ne  vouloient  point  de  cette 
ermiflîon  ,  &  qu'ils  n'en  avoient  pas  befoin. 
)n  peut  voir  ce  récit  dans  un  Livre  imprimé 
Mexico  par  le  Pere  Jean-Baptifte  de  l'Ordre 
e  Saint  François ,  &  intitulé  :  Avis  aux  Ccn- 
ejjeurs.  Cependant  il  eit  certain  que  lans 
ette  permilîlon  de  l'Evêque  ,  &  les  Confef- 
ions  ,  &  les  Mariages  font  nuls.  Mais  après 
ou:  l'affaire  en  demeura  là.  Je  ferois  trop 
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long ,  fi  je  voulois  rapporter  tous  les  autf 
exemples  ,  que  je  fçai  en  cette  matière.  Con 
il  efl  donc  vrai  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  diff 
cile  i  que  de  perfuader  à  un  Religieux  des  Ii 
des  qu'il  ait  befoin  de  la  permiflion  de  fo 
Evêque ,  pour  adminiftrer  les  Sacrements  ,c 
que  fous  cette  claufe  générale  ,  Non  obftant 
tibus  ,  le  Saint  Pere  ait  voulu  comprend 
les  Bulles  :  qui  leur  donnoient  ce  privilège 
je  ne  doute  point  que  les  Religieux  du  Japc  f< 
n'ayent  été  dans  les  mêmes  lentiments ,  . 
que  tous  les  efforts  ,  foit  de  l'Evêque ,  ou  caf! 
l'Adminiflrateur  &  des  Grands  Vicaires  ,  pot  jf 
ïes  obliger  à  fe  foumettre  ,  ne  fuffent  ini  I 
files. 

D'un  autre  côté  ,  après  la  Décifion  formel]  | 
du  Concile  de  Trente  ,  au  Chap.  i  y.  de  I 
Sefïîon  2  3 .  les  Jéfuites  ne  pouvoient  regarde 
les  Confeflions  des  Japonnois  faites  à  des  Pr< 
très  non  approuvés  ,  que  comme  des  Con  \ 
fefllons  nulles,  excepté  celles,  qu'on  faifo 
à  l'article  de  la  mort ,  par  ou  Ton  doitenten  i 
dre  plufieurs  occasions  prenantes ,  quiferenl 
contrent  durant  une  perfécution  ,  comm 
celle-là.  Et  qu'on  ne  me  dife  pas  que  les  Re  ' 
Jigieux,  qui  vonr  chercher  le  Martyre  au  Ja 
pon  ,  ne  font  point  capables  d'avoir  des  vue 
intéreffées ,  ni  d'appréhender  la  perte,  ou  1.1 
diminution  de  leurs  privilèges  :  car  ceil  uni 
chofe  alfurée,  qu'ils  croiroient  avoir  fait  uî 
grand  péché  ,  que  de  s'être  fournis  aux  Eve 
ques  contre  leurs  prétendus  piivilcges.  Le; 
Religieux  d'Efpagne  le  témoignèrent  affe 
haut  dans  le  Mémorial  ,  qu'on  a  depuis  im« 
primé  ,  8c  qu'ils  préfenterent  à  S.  M.  Catho- 
lique, lorfque,  fuivant  le  Bref  de  Pie  Y.!' Ad- 
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friiftrateur  du  Diocêfe  de  Tolède  ,  fans  avoir 
4rd  aux  Approbations  ,  qu'ils  a  voient  da 
d  nier  Archevêque  9  entreprit  d'examiner 
|i ix  d'entre  eux,  qui  dévoient  ouïr  les  Con* 
fions  des  Séculiers. 

Suite  de  la  Lettre. 

hLes  Japonnois  nous  imputent  de  dire  qu'il 
m  deux  Dieux,  l'un  riche  Se  puiiîant  ,  i'au- 
1.»  pauvre  &  miférabie  ,  qui  eft  mépriie  8c 

■  primé par  le  riche:  ce  qui  fait  que  beaucoup 

■  gens  ,  qui  connoilîent  d'ailleurs  que  la 
ti)i  Chrétienne  eft  jufte  &  fainte  .  ne  lai :  lient 
J.s  de  s'en  éloigner,  &  de  différer  à  enibraC 
■r  la  Foi.  ...  Un  peu  plus  bas  Y  Auteur  ou- 
iant  ce  qu'il  venoit  de  dire ,  s'exprime  ainfî. 
|2s  Japonnois  voyant  tous  les  différents  Re- 
kieux  ;  les  uns  ne  manquant  de  rien  ,  &  exer* 
mt  même  le  trafic  ;  les  autres  manquant 
lème  du  néceflaiie. .  . .  &  qu'ils  ne  prêchent 
:  ne  pratiquent  pourtant  qu'une  même  Loi  y 
:  une  Dodrine  invariable,  ils  reconnoilîent 
ar-la  que  le  chemin,  qu'ils  leur  montrent  > 
(h  le  vrai  chemin  du  Salut  ,  &  par  cette 
aifon  ,  il  fe  trouve  plus  de  peribnnes  » 
ui  le  fuivent. 

Remarques  de  Cevicos. 

On  voit  par-là  que  cet  Auteur  aceufe  lef 
éfuites  du  Japon  d'être  des  Marchands  riches 
:  puitfants ,  qui  méprifent,  &  qui  oppriment 
?s  autres  Religieux,  lefquels  font  pauvres  & 
umbles  :  d'où  procède  ,  dit-il  ,  le  fcandale 
es  Chrétiens,  &  les  railleries  des  Infidèles» 
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Mais  la  vérité  eft  que  je  n'ai  jamais  ni  vi 
ni  entendu  dire  ,  foie  au  japon  ,  foie  ai 
Philippines,  qu'entre  les  Jéfuites  &  les  autr. 
Religieux  il  y  eût  d'autre  différence,  que  celle 
<]ue  nous  y  voyons  en  Europe,  Je  fçai  bie 
ce  que  quelques  Marchands  Efpagnols  &  Po; 
tugais  ont  publié  au  japon  &  a  Macao ,  desr 
chefles  immenfes  des  PP.  de  la  Compagnie 
&  ce  que  ion  nous  en  a  dit  pluiieurs  fois  c 
Efpagne.  Mais  je  fçai  aulîî  que  d'ordinaire  o 
a  coutume  d'en  parler  &  d'^n  juger  aveepk 
ou  moins  de  connoilfance  &  de  retenue  , 
Ion  que  chacun  a  plus  ou  moins-de  lumières 
&  félon  qu'il  eft  prévenu  pour  ou  contre  ce 
Pères  :  ce  qui  arrive  aufîi  à  l'égard  de  ceu 
des  autres  Ordres. 

Il  eft  vrai  qu'avant  la  perfécution  il  pou 
Toit  y  avoir  quelque  prétexte  de  dire  que  le 
Jéfuites  exerçoient  la  Marchandife.  C'eft  qu< 
dans  le  Galion  (g),  qui  va  tous  les  ans  d< 
Macao  au  Japon  charge  de  foyes  ,  il  y  en  avoi 
quelques  balots  pour  le  compte  des  Jéfuite 
Millionnaires  dans  ce  Royaume  :  parce  que  m 
leur  étant  pas  permis  d'y  poiféder  aucune  Ter- 
ie  5  ou  autres  biens  immeubles  ,  ni  même aS 
eune  hypothèque  ,  c'étoit  une  chofe  publique 
dans  le  monde  qu'ils  avoienteu  permiffionde 
Sa  Sainteté,  ou  de  leur  Général  d'employer 
quelque  argent  au  Commerce.  Mais  au  heu 
d'une  fomme  fort  modique  ,  qui  leur  avoit 
été  réglée  ,  certaine  Portugais  difoientque  les 
Jéfuites  y  mettoient  des  (ouïmes  immeirTci 
Or  c'écoit  au  hazard  ,  &  avec  des  exagéra- 
tions outrées ,  qu'ils  en  partaient  ainfi  par  un 


j[  s)  Voyex  ceci  mieux  expliqué  au  Livre  X.  Y, 
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irtif  de  jaloufie  :  car  on  fçait  que  le  génie  de 
fus  ceux  ,  qui  le  mêlent  de  négoce  ,  eft  de 
\jloir  erre  les  feuls  à  acheter  &  à  vendre  » 
Va  de  pouvoir  faire  un  plus  grand  gain. 
fiAprès  rout  ,  quoique  les  jugements  des 
j.rfonnes  féculieres  fur  ce  trafic  des  Jé  fui  tés 
•*   Japon  ne  puiTenr  être  au  fond  que  très- 
'fecertains  ;  néanmoins  ce  qui  paroi floit  d'ail- 
Jrrs,  donnoit  lieu  de  croire  qu'il  devoit  être 
■:s-confidérable.  Car  les  Japonnois  leur  fai- 
int  fort  peu  ,  ou  point  du  tout  d'aumônes , 
I. falloir  trouver  fur  ce  Commerce  (a)  de 
feioi  entretenir,  non  feulement  tous  les  Teres 
la  Compagnie,  qui  travailloient  à  ces  Mif» 
Mis  \  mais  encore  un -grand  nombre  de  Ja- 
Dnnois ,  qui  les  fecondoient  dans  leurs  tra* 
aux  Apoftoliques  5  beaucoup  d'Eglifes,  dont 
,  y  en  avoir  quelques-unes  de  magnifiques  , 
E  quantité  de  Chrétiens  pauvres  &  abandon- 
,és  ,  qui  ne  fubfiftoient ,  que  des  aumônes  , 
ue  les  Pères  leur  faifoient ,  comme  je  l'ai  vu 
[loi-même  de  mes  propres  yeux  :  fans  parler 
e  toutes  les  autres  drpenfes  ,  qui  regardent, 
2s  Millions. 

Mais  pour  ceaue  l'Auteur  ajoute  que  cette 
onduite  des  Jéfuites  caufoit  un  grand  tort 
,  la  Religion  ,  &  faifoit  dire  aux  Gentils  , 
ue  nous  reconnoijjîons  deux  Dieux  Funpau- 
re  ,  &  l'autre  riche  ;  c'eft  de  quoi  je  n'ai  ja- 
nais  enrendu  parler.  Au  contraire  ,  tous  le 
nonde  fçait,  que  les  Japonnois  infidèles  re- 
;ardent  la  pauvreté  &  la  mifere  ,  comme  un 

(a>  Cevicos  n'érott  pas  obligé  de  fçavoir  les 
eflburces  ,  oue  les  Jéfuîtes  pouvoient  avoir  pour 
uures  les  dépenfes.,  dont  il  parle.  Voyez  le  l^Wre 
[•  Pag,-,  40  &  fuiv? 
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châtiment  des  Dieux ,  tels  qu'ils  les  irmginei  >  >* 
Au  refte  ,  fi  cet  endroit  de  la  Lettre  étc 
vrai ,  il  n'en  faudroit  pas  davantage  pour  moi 
trer  que  ce  n'etojt  point  un  inconvénientim 
ginaire  ,  quavoit  voulu  prévenir  -Grégoi 
XIII.  lorfqu'il  défendit  aux  autres  Religiei 
d'aller  au  Japon  ,  de  peur  >  dit  fa  Bulle,  çi 
la  nouveauté  de  leurs  manières  rty  apporu 
quelque  préjudice  à  la  Religion*  Mais  il  e 
bon  de  remarquer  que  notre  Auteur  ,  apps 


lemment  ne  fe  fouvenant  plus  de  ce  q 
avoit  dit  ici  ,  aflûre  un  peu  après  polit.  \ 
vement  le  contraire  (nous  l'avons  vu  dar  j 
le  texte  de  la  Lettre.  ) 

Suite  de  la  Lettre* 

Avant  Tentrée  des  autres  Religieux  ctan 
le  Japon,  dit  l'Auteur,  quoiqu'il  s'y  fût  élev 
plufïeurs  perfécutions  contre  la  Religion  Chrc 
tienne  ,  cependant  aucun  Religieux,  (  c'eft-, 
dire  ,  aucun  Jéfuite  )  ni  prefque  aucun  Japon 
nois  n'y  avoit  foufFert  le  Martyre  :  au  contraire 
les  Provinces  entières  ,  qui  avoient  embralfa 
la  Foi  5  y  renoncèrent  au  premier  comman» 
dément  de  leurs  Princes.  Au  lie.u  que  depui1 
l'arrivée  des  autres  Religieux,  non  feulemeni 
le  Commiflaire  de  l'Ordre  de  faint  François,  I 
&  fes  Compagnons  ,  mais  encore  plufïeurs  1 
autres  ont  donné  généreufement  leur  vi$ 
pour  Jefus-Chrift. 

Remarques  de  Cevicos. 

A  la  vérité  avant  îe  Martyre  des  Relîgietft 
lJ£  Saint  François  &  des  vingt  Jappnnois, 
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k  n'avoir  fait  mourir  aucun  Jéluite  ,  ni 
Lt-êtie  même  aucun  Chrétien  pour  La  Foi: 
h)  au  moins  n'oferois- je  arlûrer  le  contraire, 
vis  pour  ce  qu'on  dit  ,  que  les  Provinces 
pieres  avoient  apoltalié  ,  voici  ce  que  j'ap— 
k  étant  au  Japon...  (  Cevicos  parie  ici  de 
hoftafie  du  Prince  d'Omura  ,  &  le  récit  qu'il 
^  fair  îvefl  pas  exact.  ,  non  plus  que  ce  qu'il 
I"  qui  arriva  enfuite.  Ce  qui  faic  voir  que 
I  Ecrit  n'a  point  été  faic  de  concert  avec 
f  Jéiuites.  Mais  i)  réfute  fort  bien  cette  pré- 
Idue  apoftafie  des  Provinces  entières  du  Ja* 
*n.  )  Il  continue  ainfi. 

■Si  l'Auteur  ce  la  Lettre,  a  prétendu  faire 
reproche  aux  Jéiuites  de  ce  qu'avant  le 
artvre  des  hx  Religieux  de  faint  François. 

n'ont  point  de  Martyrs  dans  le  Japon, 
fe  trompe  fort  à  mon  avis  ;  Se  c'eft  encore 
:e  preuve,  que  la  Lettre  n'eft  pas  du  faine 
àrtyr  Loliis  Sotelo.  En  errer,  outre  que  le 
.artyreeft  une  grâce  particulière  $  &  que  Dieu 
Dnne  cette  grâce  à  qui  il  lui  plaît,  je  luis 
?  plus  perfuadé  >  que  l'intention  ,  (bit  des 
rêques,  foit  des  Religieux,  qui  entrent  au 
ipon  ,  doit  être ,  comme  je  L'ai  déjà  dit ,  d'y 
endre  la  Fci ,  de  l"y  bien  établir  ,  de  conver* 
r  tous  les  Habitants  ;  non  pas  de  procurer 
ae  les  Tyrans  les  faifent  mourir  eux  &  les 
jtres  Chrétiens.  Car  enfin  ce  feroit  un  obfta- 
[e  à  la  converfion  des  Peuples ,  qui  doit  être 
^pendant  le  deflèin  principal  donc  le  Martyre 
'elr.  que  comme  l'acceiloire  ,  quoique  ceux, 
qui  Dieu  fait  cette  grâce,  la  doivent  rece- 

(  a  Ml  y  avoir  déjà  eu  quelques  Mirtyrs  au  Japon  , 
nais  en  petit  nombre,  &  perfonne  n?avoi;  été  cçn* 
[ajnné  a  mort  en  vertu  d'autua  Ediji 
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*oir  avec  joye  ,  &  ne  jamais  refiUer  de  donne 
leur  vie  ,  quand  on  le  jugera  néceflaire  ,  pou 
léndre  témoignage  a  la  vérité  ,  &  pourri  edifi  L 
cation  des  nouveaux  Chrétiens, 

Aurefte,  non  feulement  ce  que  je  dis  ell 
fondé  fur  l'autorité  de  l'Ecriture ,  &  fur  i'exem 
pie  des  Apôtres  Se  des  Saints  ;  mais  encor  r 
les  Procureurs  des  Ordres  Religieux  ,  qui  (on  [. 
au  Japon  ,  en  tombent  d'accord  dans  le  Mé 
morial ,  dont  j'ai  parlé.  «  En  ce  tems  fâcheux  - 
*5  difent-ils  ,  quand  on  nous  perfécute  dan  [ 
»  une  Ville,  nous  devons ,  fuivant  la  paroll 
»  du  Fils  de  Dieu  ,  fuir  en  une  autre  ;  &'cettl- 
s>  conduite  eft  abfolument  néceflaire  dans  1 
s»  Japon.  33  Ainfi  ,  lorfque  fous  l'Empire  d 
Tayco-Sama  l'on  faifit  à  Macao  les  fix  Martyr 
de  i'Ordre  de  Saint  François ,  avec  les  P£ 
de  la  Compagnie ,  qui  sV  trouvèrent  ;  le 
vingt  Japonnois  ,  Se  puis  les  trois  Jéfuites ,  qu 
étoient  à  Ozaca;  il  quelques  autres  Jéfuites  f 
cachèrent  alors  pour  éviter  d'être  pris  ,  biei 
loin  de  blâmer  leur  conduite ,  je  fuis  convainc 
que  c'étoit  une  action  fort  louable  &  fort  fage  I 
puifqu'ils  avoient  en  vue  de  conferver  Si  d'aug  \ 
menter  cette  Chrétienté. . .  On  doit  envier  L 
fort  de  ces  vingt- fi x  Martyrs  ,  qui  ont  eu  L 
bonheur  de  donner  leur  vie  pour  Jefus-Chrift 
mais  il  ne  faut  pas  laifler  de  louer  l'aétiondii 
ceux  ,  qui  ont  évité  la  mort,  de  peur  que  le: 
Chrétiens  demeuraflent  fans  fecours  (  a  j. 

(a)  Il  y  a  plus  ,  c'eit  qu'avant  le  Martyre  dei  i 
vingt-fïx  ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  trois  Jéfuitei  i 
il  n'y  avoit  eu  encore  que  l'Edit  de  Tayco-Sama.  : 
jdont  les  Jéfuites  par  leur  bonne  conduite  avoien 
(empêché  l'effet  -,  Ôc  que  celui ,  qui  condamna  les  Mar- 
tyrs à  la  mort  ,fut  un  effet:  deTindifcrétion  des  Efpa- 
gnols ,  Se  dméle  trop  peu  jçiefurée  des  PP,  àc  Saiflj 
François. 
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Suite  de  la  Lettre. 

La  ferveur  &  la  dévotion  font  maintenant} 
«iicoup  plus  grandes  parmi  les  Chrétiens, 
I  la  Lettre  :  parce  que  les  exemples  vivants, 
pis  ont  devant  les  yeux  dans  la  vie  auftere  , 
te  mènent  les  Religieux ,  leur  infpirenc  des 
|itiments  de  pénitence  ,  &  les  animent  for- 
I rient  a  l'imitation  de  Jefus-Chrifè.  En  effet, 
pqu'ils  nous  voyent  aller  nuds  pieds,  tout 
L  que  nous  fommes  ici  de  Religieux  d2  Saine 
Jguftin  &  de  Saint  François  ,aufli-hien  que 
i  Dominiquains  Réformés  des  Philippines  : 
s  Japonnois  confidérant  d'un  côté  que  nous 
uj  prêchons  un  Dieu  pauvre  &  humilié, 
ù  enfeigne  à  méprifer  les  chofesde  la  terre, 

d'un  autre  côté  ,  que  nous  tâchons  d& 
imiter  ,  &  que  nous  pratiquons  tout  ce  que 
ous  enfeignons  aux  autres  ,  ils  n'ont  point 
e  peine  à  fe  lailfer  perfuader. 

Remarques  de  Cevicos. 

Il  faut  nécessairement  que  les  chofes,  dont 
s'agit  en  cet  endroit  de  la  Lettre  ,  foienc 
rrivées ,  non  feulement  depuis  le  commet 
ement  de  la  Perfécution  ,  mais  quelques  ann- 
ées après  ;  puifque  parmi  les  Religieux  ,  qui 
ar  l'auftérité  &  l'exemple  de  leur  vie,  infpi- 
ent  aux  Japonnois  l'efprit  de  Pénitence  ,  l'Au- 
eur  nomme  ici  les  Auguftins  Déchauffés ,  qui 
ie  font  entrés  au  Japon  ,  que  depuis  fort  peu 
le  tems ,  &  quelques  années  après  1614.  que 
a  Perfécution  commença  :- au  lieu  que  ceux 
ie  cet  Ordre  >  qui  on;  les  premiers  fondé 
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leur  Million  du  Japon,  &qui  on:  été  banni 
ou  qui  ont  fouffert  le  Martyre  ,  étoient  c  •• 
non-Réformés. 

D'ailleurs ,  afin  que  tous  ces  Religieux  ei 
fent  pû  augmenter  la  dévotion  des  Fidèles 
allant  pieds  nuds  ,  il  faudroit  qu'ils  euffeJ 
tous  gardé  au  Japon  l'Habit  de  leur  Ordre,: 
les  Jéfuites  aûffî.  Comment  donc  auroient- 
pu  s'empêcher  d'être  reconnus  pour  Religieu 
èc  comment  les  verroit-on  partir  des *Phili 
pines  en  habit  de  Séculiers,  avec  une  moij 
tache  relevée ,&  l'épée  au  côté?  Ce  qui  < 
fivrai,  que  fuivant  cette  Lettre,  le  Pere  S 
telo  lui-même  en  fît  autant  avec  fou  Comp 
gnon  ,  quand  il  voulut  palier   au  Japc 
Qu'on  juge  par -là  du  foin  qu'apporte  l*A 
teur  à  examiner  la  vérité  des  faits  * 
fcvance. 

Une  autre  chofe  ,  qui  m'a  encore  furpri 
efl  de  lui  voir  nommer  les  Dominiquains  R 
formés  des  Philippines.  Car  enfin  ,.parn 
plufieurs  avantages ,  qui  diftinguenc  l'Ord 
ce  Saint  Dominique ,  ce  n'eft  pas ,  à  mon  avi 
Un  des  moindres  ,  de  s'être  confervé  lai 
iaucun  de  ces  démembrements  ,  &  de  ces  nov 
velles  Congrégations ,  qu'on  voit  ailleurs  foi 
les  noms  de  Réformés ,  de  Déchaulfés ,  de  R. 
collets  ,  &c.  furtout  en  ces  derniers  tem< 
qu'il  s'en  effc  formé  un  fi  grand  nombre  ;  < 
que  je  n'entreprends  pas  néanmoins  de  bli 
mer.  Que  fi  par  ces  paroles  :  Les  Domin 
quains  Réformés  des  Philippines  ,  l'Auteur 
lèulement  voulu  dire  que  ceux  de  cet  Ordre 
qui  font  dans  ces  ifles  ,  fe  rendent  recorr 
rrandables  par  leur  vertu  >  qu'ils  édifier 
.  &>ut  le  monde  ,  &  qu'Us  ont  i'approbatio 

vnivejrfefl 
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[liverfelle  ,  c-eft  de  quoi  je  tombe  daccoid 
ec  lui. 

Suite  ck  la  Lettre. 

Les  Religieux  de  ces  trois  Ordres  vivent 

ns  une  union  ,  &  une  chaîné  très-grande  ; 
r  ils  s'erur  aident  même  dans  le  temporel 
j)Ur  les  nécefficez  de  la  vie  :  mais  furreut  en 

cjui  regarde  le  Miniilere  Evangclique  j  de 
jrte  que  comme  ils  ne  prêchent  qu'une  mê- 
e  Doctrine,  ils  ont  les  mêmes  fentiments* 
ins  les  choies  ,  qu'il  faut  er^eigner  aux  Pên- 
es ,  &  ils  y  gardent  la  même  m é diode.  Ils 
obraiTem  tous  la  Doctrine  commune  reçue 

approuvée  partout  ,  fans  qu'on  puiiîe  re- 
arquer entr  eux  fur  ce  peint  aucune  diffé- 
:nce.  Que  s'il  y  a  quelque  défunioft  ,  &  s'il 
rive  quelque  conteilation  ,  cela  n'arrive  pas'- 
nreux  ,  mais  feulement  avec  les  Jcfuites» 
ar  ces  Religieux  fuivent  au  Japon  certaines: 
aximesvqui  ne  fe  pratiquent  en  nul  autre 
îdroir  du  Chriltianilme  ,  &  qui  en  bonne» 
:holaftique  ,  font  plus  que  douteufei.  Par 
temple,  ils  iVavertiflent  point  les  Caréchu- 
lenes  avant  leur  Baptême  de  la  reflitution 
i  leurs  ufures  ,  &  de  réformer  le  mal  ]  qu'ils 
it  fait  ,  mais  ils  remettent  ce  point  à  la 
onfeflîon.  Ils  en  font  de  même  du  b>ri 
lal  acquis  ,  &  des  Efclaves  >  qu'on  pofiéde 
/ec  injufbce.  Ils  baptifent  communément 
s  Catéchumènes  ,  avant  qu'ils  foient  inC. 
uits  des  premiers  p  incipes  delà  Foi  3  &  ne 
'S  baptifent  qu'avec  de  Peau  ,  fans  ufer  du 
>ut  des  faintes  Huiles.  Ils  permettent  a  tous  % 
me  aux  EccléfiaiHqaes  ,  qu'aux  Séculiers  , 
îême  hors  le  cas  de  nécefllcé  ,  de  baptifej| 
Tome  Vh  U 


I70    Réponse  de  D  Jean  Cevicos 
ceux ,  qu'ils  auront  gagnés  à  la  Foi  ,  quoi-  if 
qu'il  foit  conftant  qu'ils  ne  peuvent  ni  les  dit  jp 
pofer  au  Baptême ,  ni  les  inftruire  à  formel:  pf 
des  Actes  fur  naturels  de  Foi  &  de  Contrition  .  ion 
qu'il  eft  pourtant  de  néceffité  de  taire.  Il 
Ils  permettent  qu'on  tire  trente  ou  vingt  % 
pour  cent  dans  les  prêts  ,  (ans  compter  le  ë 
gage  >  qu'on,  reçok  ,  &  cela  en  vue  de  la  cou»  con 
tume  »  qui  efl  telle  ,  ou  à  caufe  du  plaifîr  s  | 
que  l'on  fait  à  celui,  à  qui  Ton  prête.  Il  jL 
&  quelque  teins ,  qu'ils  faifoient  lire  publique-  b 
ment  l'Evangile  en  préfence  du  Peuple  dans  de 
les  Meffes  folem ruelles  à  des  perfonnes  ,  qui  p 
n'étoient  ni  Diacres  ,  ni  dans  aucun  Ordre, i 
&  comme  nos  Coutumes  &  nos  ufages  foni. 
fouventfc^rt  différents  de  ceux  des  Infidèles  ;l 
lorfque  les  Religieux  soppofent  à  quelque  dé- 
fordre,  ce  qui  fait  que  la  plûpait  des  Infidé 
les  les  aiment  &  les  honorent  plus  qu'ils  m 
font  les  Jéfuites,  qui  les  fouffrent  ;  ces  Perei; 
tâchent  auiîitôt  de  leur  fufeiter  de  la  contrai 
{Uction  de  la  part  des  Infidèles. 

Remorques  de  Cevicos. 

Après  avoir  imputé  tant  de  crimes  au: 
PP.  de  la  Compagnie,  il  ne  reiloif  plusqu';![ 
Jes  traiter  encore  d'ignorants  :  &  ejeft.  ce  qui  * 
fait  l'Auteur  dans  .ce  dernier  Article.  Pou; 
jïioi$  qui  n'aj  nulle  connoiflance  de  tousj^e  \ 
faits,  qu'il  vient  d'avancer,  je  m'en  tiens  m 
intiment  ,comn>i;n  ,  qui  même  a  pafle  ei, 
proverbe;  feavok^  que  la  manière  d'agir  d 
çes  Pères  eft  ordiivikeroejtt  partout  la  même 
jk  Jà-deJFus  je  fais  çe^ai^bni^ement.  Puifqu'i 
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e,  pour  connoitre  ceux  des  autres  ;  il  faut 
onc  croire  qu'en  tout  ce  qui  regarde  i'inl- 
paâion  des  Néophytes  du  Japon  ,  &  les  déci- 
tons des  cas ,  qui  fe  préfentent ,  ceux  qui  font 
à  fuivent  ce  qu'enfeignent  en  Europe  les 
'Théologiens  de  la  Compagnie.  Ainfi  l'on  n'i 
i|u'à  ouvrir  les  Livres  de  ces  derniers  ,  pour 
:onnoitre  quels  font  les  fènnmencs ,  &  quelle 
;lt  la  conduite  des  premiers  :  a  moins  qu'on 
ie  dife  que  Dieu  a  entièrement  abandonne 
es  Jéiuites  du  Japon;  comme  il  yauroitlieu 
le  le  penfer  ;  fi  tout  ce  que  la  Lettre  en  a  rap- 
sorte  ,  écoit  véritable.  Mais  je  fuis  convaincu  , 
iir  ce  que  j'en  ai  vu  de  mes  propres  yeux ,  que 
ce  font  des  faufletez.  C'efl:  pourquoi ,  après 
avoir  rapporté  les  calomnies  les  plus  atroces , 
que  l'Auteur  a  débitées  contre  eux  ,  il  me  relie 
feulement  à  faire  quelques  réflexions  fur  les 
preuves ,  par  lefquelles  il  a  voulu  montrer  de 
quelle  utilité  il  feroit  que  chaque  Ordre  Re- 
ligieux eût  un  Evêque  au  Japon,  f  Cevicos 
fait  ici  un  allez  long  difeours  ,  que  je  n'ai 
pas  jugé  nécelîaire  de  rapporter  ici  ;  mais  il  a 
omis  quelques  articles  ,qui  font  une  véritable 
démonftration  que  l'Auteur  de  la  Lettre  nell 
pas  le  Pere  Sotelo.  On  ies  verra  à  la  fin  de 
l'Article  fuivant.  ) 

Suite  de  la  Lettre. 

L'Auteur  ,  après  s'être  efforcé  de  montrer 
combien  il  lèroit  avantageux  pour  le  Japon  f 
qu'on  y  envoyât  un  Evêque  de  chaque  Ordre 
Religieux,  prévient  la»  difficultez  ,  qu'on  lui 
pourroit  oppofer  fur  les  moyens  de  faire  fub- 
jG#er  ces  Evêques  ,  fur  le  partage  de  leurs- 
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Evêchés .  &  fur  le  conflit  de  Jurifdiction  ,  qui 
pourroic  lurvenir  entreux.  Il  veut  donc  que 
l'Evéque  Jéfuice  loir  ioumis  à  l'Archevêque  de 
Goa,  6c  les  trois  autres  a  celui  des  Philippines, 
pu  de  Mexico  :  &  par-là  il  prétend  que  Ton 
rerroic  auffi-tôt  ceiler  tous  ies  différents. 

Remarques  de  Cevicos. 

îi  ferait  inutile  de  s'arrêter  fur  ce  projetj 
Dans  l'état  déplorable  ,  cù  êft  aujourd'hui  F» 
gli/e  du  Japon  ,  au  milieu  de  la  Persécution  , 
qui  croit  de  jour  en  jour  -y  au  lieu  de  délibé- 
rer fur  le  choix  des  moyens  ,  qui  feroient 
avantageux  pour  la  cor.verhon  de  ces  Peuples -J 
jc'eft  une  nécelîi:é  dembraller  ceux  ,  que  Toc-* 
cailon  présentera  ,  q^iels  qu'ils  foient.  Ainfi 
laiiiant  a  o.nt  ces  belles  im?rinations  de  no- 
ire  Auteur  ,  touchant  la  création  des  nouveaux 
Evêchés  pour  le  Japon  ,  je  n'oferois  pas  même, 
déterminer  s'il  eft  expédient  ou  non  ,  dans  les 
conjenctures  présentes  d  y  envover  des  Reli- 
gieux, je  dira:  feulement  que  ,  fuppofé  qu'ils  y 
jailienr  des  Philippines  >  il  feroit  a  fouhaiter  ^ 
du  moins  tant  que  le  Perfécurion  durera,  que 
£a  Sain  cet  é  permit  a  tous  d'adminiftrer  les 
Sacrements ,  quelque  part  qu'ils 'le  trouvent  ^ 
(ans  être  fournis  en  cela  a  aucun  Evêque  ,  quoi- 
que Paul  V,  laïc  ain/i  légjé  par  Ton  Bref.  &C 
fans  leur  demander  autre  choie  pour  cet  effet  ^ 
j^ue  l'approbation  de  ieurs  Supérieurs. 

Car  enfin  généralement  parlant  ,  il  ne  faut 
•pas  eipirer  que  les  Religieux  ,  qui  lbnt  aux 
Indes  >  Guciau'ib'  n'aient  au  Japon  ,  que 
mont  y  procurer  le  ialur  des  Ames  ,  &  pou* 
f  çfàthfc     Maître  t  pvùflfenc  jamais  feCg^ 
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nettreàun  Evêque  d'un  autre  Ordre,  ni  tfïè> 
ne  a  un  ,  qui  feroit  du  leur  (a).  Il  n'en  fau^. 
Iroic  pas  davantage  pour  les  défoler  ,  &  re- 
roidir  leur  zélé.  Bien  plus  y  quand  il  leur 
'jffriroit  routes  fes  permiffions  ,  iàns  qu'ils  la 
huilent  demandées  ,  cela  ne  furriroit  pas  pour 
es  obliger  à  être  en  repos.  J'en  parle  avec 
iflùrance,  parce  quej'çnai  l'expérience:  ou- 
Te  que  les  plus  anciens  &  les  plus  considé- 
rables de  tons  ces  Ordres  ,  qu'il  y  ait  aux  Phi— 
Eppines,  ont  fouvenc  public  qu'ils  abandon- 
jercjjept  plutôt  toutes  les  Millions  ,  que  ds 
reconnoirre  en  quoi  que  ce  foit  la  j'urifdic- 
rïon  des  Eveques.  Je  ne  Tçai  pas  il  ces  Reli- 
gieux feroient  effectivement  ce  qu'ils  difenr  >- 
mais  l'extrême  réfïftance  ,  qu'ils  ont  faite  dans 
la  Nouvelle  Ffpagne  ,  même  après  les  ordres 
^itérés  du  Rci  Cathol ique  ,  fait  allez  voir  ce 
qu'on  peut  attendre  d'eux  en  cette  matiere*- 
Bntin  je,iuis'pf;r[uidé  ,  viu'a  moins  de  prendre 
]a  vove  ^e  j'ai  dite  ,  on  ne  ver-ra  jamais  1& 
paix  emrefes  Religieux  du  Japon, 
g  Je  1Lph  igypes  Remarque$,  après  avoir  rap- 
porté ndellemenc  ce  que  je  pavois.  Ge  qui 
m'a  obligé  de  rendre  ce  témoignage  à  la  vé- 
rité ,  c'efc  cette  maxime  de  Giceron  dans  It 
premier  Livre  des  Offices  5  «qu'il  y  a  deux  for> 
tes  "d'iniuftices  ,  l'une  de  faire  le  mal  l'autre  , 
de  ne  pas  l'empêcher,  quand  on  le  peut.  Pou? 
empêcher  donc  le.  tor;,  que  cette  Lettre  pour- 
roit  faire ,  non  feulemen:  à  Monfeigneur  TAr- 

(  a)  Il  eil  évident  que  Cevicos  ne  comprend  point 
2e  Jéfukes  dans  ce 'qu'il  dit  ici  :  il  feavoit  qu'au 
Japon  ,  aux  Philippines  ,  &  partout  ailleurs  ,  cet 
P  rei  ne  manquoient  jamais  de  demander  les  pois»' 
▼oirsdes  Eveques,  de  quelque  Ordre  qu'ils  fuîTenH 

H  i.j 
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chevêque  des  Philippines ,  à  qui  j'aide  granàV«  l; 
obligations  ;  &  aux  PP.  de  la  Compagnie  de  !' 
Jefus  ,  fous  qui  j'ai  étudié  à  ManiHe  la  Philo-  |:; 
fbphie  &  la  Théologie,  mais  encore  au  glo*  1 
lieux  Martyr  le  Pere  Sotelo,  que  l'on  deshou  'Jjl 
nore  ,  en  lui  fuppofant  une  telle  Lettre  ;  ou  1 
du  moins  en  fa  Hi  fiant  celle  ,  qu'il  avoit  écrite  r  $\ 
s'il  en  a  écrit  quelqu'une  :  c'eft  pour  cela ,  llf 
dis-je ,  que  j'ai  entrepris  cette  réfutation.  Au  'fl 
Telle  tout  ce  que  j'ai  dit,  foit  en  parlant  des  !' 
vues,  qu'on  doit  avoir ,  quand  on  s'expofeau  Fï 
Martyre  ,  en  travaillant  à  la  converfion  des  F 
Ames  -y  (bit  dans  le  refte  de  ce  difeours  $  je 
le  foumets  entièrement  à  la  correction  de 
la  Sainte  Eglife  notre  Mere  ,  &  de  mes  Su- 
périeurs. A  Madrid  le  cinquième  jour  dt  : 
Mars  161$.  >( 
Le  Dodeur  Dom  Jean  Cevicos. 

Quelques  Textes  de  la  Lettre  >  don$>  ;  » 
Cevicos  ne  fait  point  mention. 

Telle  doit  être  l'Eglife,  que  nous  von* 
$•  Ions  élever  dans  le  Japon  ,  &  que  nous 

fçavons  déjà  avoir  été  annoblie  d'Evêques 
9â  fi  Apoftoliques  ,  que  fes  commencements 4 
+y  reflemblent  toùt- à-fait  à  ceux  de  la  pri*' 

micive  Eglife.  Pag.  1 98» 

Remarques* 

II  n'y  a  jamais  eu  que  quatre  Evêques  d*' 
Japon,  qui  ayent  gouverné  cette  Eglife  ;  fça-1 
voir  ,  D.  Melchior  Carnero  ,  qui  mourut  $1 
Macao,  où  il  avoit  eu  ordre  du  Pape  de  ref-i 
ter*  D.  Pedrcr  Martinez,  D.  Louis  Sirquej- 
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1  ,  &  D.  Diego  Valens  ;  tous  quatre  étoient 
éfuites.  Ceft  ce  que  le  Pere  Loiiis  Sotelo  ne 
ouvok  pas  ignorer.  Or  le  faux  Sotelo  ne  vou- 
ait pas  aùùrément  parler  des  Jéfuites ,  quand 
I  a  dit  que  les  commencements'  de  l'Eglife 
u  Japon  ,  fous  des  Evêejoes  fi  Apoft-oliques , 
èffemblcient  tout-2-fait  à  ceux  de  la  primi- 
ive  Eçlife  :  &  il  i^noroit  fans  doute  ce  dont 
le  Pere  Sotelo  étoit  tres-i nierait ,  que  c'étoir 
es  Jéfuites  ,  qui  avoient  fondé  PEglife  du 
lapon  ,  &  qu'ils  y  avoienc  été  feuls  pendant 
>rcs  de  cinquante  ans. 

Texte  de  la  Lettre. 

I  53  Tant  qu'on  vivra  de  la  forte  ,  les  Eve- 
»  cjues  Religieux  du  Japon  feront  toujours 
a/Tiftés  &  nourris  par  leurs  Monaftere? , 
>y  &  par  les  Fidèles ,  comme  les  auires  R% 
>j  ligieux.  Là  même. 

Remarques. 

Qm  necToiroir,  en  entendant  cela ,  qu'ai 
lems  même  ,  où  Y  Auteur  écrivoit ,  ce!  t-à-dire , 
au  plus  fort  de  la  Perfécurion  ,  il  y  avoit  au 
Japon  des  Monafteres  de  Mendiants ,  &  qu'il* 
alloient  faire  la  quête  ,  à  peu  près  comme  en 
Iurope  ?  C'eft  une  imagination  ,  qu'il  n'effr 
pas  befoin  de  réfuter.  Cet  Auteur  failbit  peut- 
être  comme  le  Pere  Loiiis  Hennepin  Récoi- 
let  ,  qui  ayant  parcouru  toute  la  Louifiane 
&  le  Canada ,  dans  le  tems  dei  découvertes 
du  Sieur  de  la  Salle  ,  &  faifant  imprimer  fes 
Mémoires ,  s  avila  de  mettre  dans  la  Carte  9 

U  fi 


iy6    Réponse  de  D.  Jean  €evicos 
.  cru  il  fit  graver,  des  Croix  dans  tous  les  en  j£ 
droits ,  où  il  s'étoit  un  peu  arrête  ,  avec  cetD*  -\ 
Infcr:p:ion  :   NLijJlon  des  Recollets,  Sur  e<  ti\ 
pied  >  les  Mendiants  pouvoient  marquer  de 
.Millions  ,  ou  des  Monafteres  en  bien  des  en-j 
droits  du  Japon ,  mais  apurement  leurs  Evé 
ques  n'y  auroient  pas  trouve   de  quoi  fuj> 
lifter.  .J 

.  .  .     ' .  \  »î 

Vl  3)î  ^3^i#ft  H-i.i>!!Ç;.îvi>  ;\iî.-^l 

Fin  de  la  Réponfe  de  D.  Jean  Cevicos  > 
à  la  Lettre  du  faux  Sotelo* 
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■■description: 

.   DES  PLANTES  DU  JAPON,, 
-Et-  leurs  ufages  : 


pbfcrvés  par  le  Docteur  ËnGELBERT 
K&MPFER.  Avec  les  Figures  des 
principales  &  des  plus  curieujes. 


Kœmpfer  a  divifé  ce  Recueil  en  cinq 
Cia'iiès.  La  première  comprend  les  Plan- 
tes Bacciferes  &  les  Pruniferes  :  k  féconde  , 
les  Pomiferes  &  les  Nuciferes  :  la  troiik'me, 
les  Olcracées  &  les  Frugiferes  :  la  quatrième  ,  • 
celles  ,  qui  font  remarquables  par  b  beauté 
de  leurs  Fleurs:  la  cinquième ,  un  mélange  ' 
de  Plantes  de  toutes  ces  différente^  elpects. 

Chacune  de  ces  Plantes  a  preîque  toujours 
plufieurs  noms.  Le  premier  eft  ordinairement 
celui ,  donc  les  Lettrez  Japonnois  (e  fervent, 
pour  exprimer  le  Caraâére  Chinois  ,  qui  mar- 
que la  Plante:  le  fécond  eii  le  nom  vulgaire-' 
dans  la  Langue  ,  qui  (e  parle  au  Japon  •  car 
il  efi:  bon  de  fe  fouvenir  de  ce  qiré  nous  avons  • 
dit  ailleurs  5  fçavoir,  que  les  Caracleres  C  ois 
font  en  uùge  au  Japon  parmi  les  Let:rez  y  qui 
îés  forment  néanmoins  allez  diiFcreràménf  des  • 
Chinois ,  &  d'une  façon  plus  libre,  éc  qui  le*  > 

H  y- 
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expriment  par  d'autres  termes ,  que  les  Chi 
nois.  Il  7  a  aufTi  deux  fortes  d'Alphabets ,  qi 
font  ufités  parmi  le  Peuple  ,  &  qui  differen 
des  nôtres  en  ce  que  chaque  figure  fignifie 
non  une  fîmple  lettre  ,  mais  une  fyllabe  en 
tiere  du  langage  vulgaire  ;  les  noms  varian 
quelquefois  ,  ou  par  l'addition  d'une  lettre 
comme  on  dit  Naga  &  Nanga  ;  ou  par  l 
changement  d'une  autre,  comme  Kinari-Gaki 
pour  Kinari-Kaki ;  Goquany  pour  Koquan 
Kibi  pour  Kiwi  :  mais  tout  cela  ne  fe  fait 
que  pour  l'Euphonie. 


PREMIERE  CLASSE 

Plantes  Bacciferes  &  Pruhiferes. 
Tfus  No  Ki,  ou  Tfutfu  No  KL  (a) 

TSus  fignifie  un  Laurier  :  Ki ,  Plante  ou 
Arbre  ;  No,  eftl' Article.  Ainfi  Tfus  Nc  \ 
Ki  veut  dire  Plante  de  Laurier.  Il  y  en  a  au 
Japon  plusieurs  efpeces. 

Kuro  Tfons  y  autrement  Proh  T forts. 

Ceft  un  Laurier  à  groifes bayes ,  d'un  pour- 
pre obfcur  :  il  y  en  a  >  dont  les  feuilles  font 
larges ,  &  d'autres ,  qui  ont  les  feuilles  étroit 
tes  &  ondées. 

(  a  )  On  prononce  Tfous  No  Ki,  &  Tfoutfou  NoKii 
^wel^uefois  au  lieu  de  Ijous,  on  dit  Tfons* 


»  Japon. 


Aka  Tfutfu. 

Cefl  un  Laurier  à  feuilles  larges,  &  a  bayes 
ouges  allez  groffes, 

Sfio ,  vulgairement  Kus  No  Ri  9 
autrement  Nambok. 

Cefl  un  Laurier  ,  qui  porte  le  Camphre* 

Cet  Arbre  vient  auffi  épais  ,  qu'un  Tilleul  , 
'k  c'eft  principalement  fa  racine,  qui  fournit 
fie  Camphre.  Les  Payfans  de  la  Province  du  Sa- 
ijiuma  &  des  Ifles  de  Gotto  font  le  Camphre 
,par  une  fimple  décoction  des  racines  &  da 
bois  coupes  en  petits  morceaux ,  &  le  fubli- 
,menr.  Il  eft  à  très-bon  marché,  &  l'on  peut 
avoir  depuis  quatre-vingt  jufqu'à  cent  cattisf 
du  Camphre  du  Japon  pour  un  feul  catti  de 
celui  de  Bornéo  ,  que  Ton  dit  erre  une  fub- 
ftance  naturelle  ,  ramafTée  fur  le  tronc  des 
vieux  Arbres  de  cette  Iile  ,  en  faifant  des  in- 
citons entre  l'écorce  &  le  bois. 

L'Arbre  de  Camphre  du  Japon  >  qui  ne 
croît  que  dans  les  Provinces  Occidentales ,  Se 
dans  les  Ifles  adjacentes ,  eft  d'une  belle  figu- 
re ,  &  de  la  hauteur  de  nos  Tilleuls.  Sa 
racine  eft  forte  ,  &  n'a  pas  beaucoup  de 
branches  :  c'eft-!à  principalement  qu'eft  fa 
vertu  camphrétique ,  &  elle  en  a  beaucoup 
Todeur.  L'écorce  de  l'Arbre  eft  rude  ,  d'un  gris 
cbfcur  :  mais  celle  des  jeunes  branches  eft  bife  , 
gluante,  &  fe  levé  aifémenr.  La  moelle  eft 
dure  oc  ligneufe  ;  le  bois  eft  naturellement 
blanc,  mais  en  fe  féchant  il  prend  une  petit* 
teinture  de  rouge  ;  il  n'eft  pas  ferré  ,  mais  £ 
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&  des  fibres  alfez  durs.  On  s'en  ferf  pour  faïv 
le  des  Cabinets.;  mais  à. mesure  que  la  ré-  1 
fine-,  donc  il  eft  rempli,  s'évapore  ,  il  devient: 
raboteux-;  Les  plus  beaux  Cabinets  du  Japon 
font  faits  de  la  racine  de  cet  Arbre  ,  Se  d'invi 
autre,  nommé  Fa t^No  Ki v dont  nous  par- 
lerons en  ion  lieu.  Rien  n'eft  mieux  veiné  a 
ni  plus  agréablement  nuance  que.  l'un  Sclau^H 
tre. 

-L'es  feUiliés -du -Camphrier  Japonnoistienï  | 
nenc  a, des  pédicules  allez  longs ,  &  qui  d'a-à 
bord  font  verds  ,  puis  rougiiFent  un  peu  •  ces> 
feuilles ,  qui  font  toujours  (euies  ,  &  pouiiena 
fans  ordre, ,  font  membraneutès ,  de. figure  ap«* 
prochante  de  l'ovale  ^pointues  à  l'extrémité  ^. 
ondées  dur  les  bords  ,  fans  être  dentelées.  Elles*; 
ont  beaucoup  de  fibres  ,  don:  la  couleur  eflx 
plus  pâle.  Le  de Ifus  de  la  feiitlle  eft  d'un  verdi 
foncé  ,  luifanc ,  le  delfous  a -.la  couleur  dei* 
L'herbe  -,  &  la  douceur  de.  la  fove.  le  nerf,*, 
qui  promine  des  dêttx  côtés  ,.  eft  d  un  verd* 
blanchâtre,  &, jette  fes  branchas  en  arc  touo* 
le  long.de  la  feuille:  de  ces  branches  il  fort*: 
d'autres  petits;  rameaux  encore-plus  déliés.. 
L'extrémité  des  flores  forma  aiïez.  fou  vent  de*- 
petits  poraux,  qui  font  particuliers  a  cet  A r-. 
bre  ,  lequel  poulfe  aux  mois  de  May  &.de.Juirt: 
de  petites  -  fleurs  mais  il  faut  pour  cel* 
qu'if  foi:  dans,  tovi:e  fa,  grandeur,,  msma I 
un  peu  vieux. 

Ces  fleurs  ne  -.paroi-lien  t  qu'aux  extrémités 
des -petites--. branches  s  &  naiifent  fous  les  pédi- 
cules des  feuilles-:  elles  en  ont  elles-mêmes,., 
qui  font  d'un  tiers  plus  courts  ,  que  ceux  des*, 
feuilles ,  ,&forr  menus ,  8c  qui.  jettent  de.  pe-*- 
&tes_  branches  >  .àrchacuue  defijuelies.  eft..acta*- 


S  tr  .  J  a  ?  o  m; 

i£e  une  fleur,  blanche  hexapetale ,  avec  ne  £ 
:amines  au  dedans  ,  crois  au  milieu  ,  &  les 
x  autres  difpofées  en  rond  autour  de  ces 
remieres.  A  nie  fur  e  que  le  calice  de  la-âeur 
roi: ,  la  graine  Ce  marie  ,  Se.  quand  elle  efi 
uvenue  à.  (a  maturité,  elle  eft  de  la  gro(- 
?ur  d'un  pois  ,    d'un  pourpre  foncé  ,  8c 
jifante.  Sa  figure  efl  ronde ,  allongée  corn- 
ue une  poire  ,  avec  une  .petite  enveloppe  de/ 
ouleur  approchant:  du  pourpre  ,  d'un  goû:  de 
Samphre 'girofle!  Elle  renferme  un  noyau  de. 
■à  groflêur  d'un  grain.de  poivre.,  dont  l'écorca 
û  d'un  non*  luifantij  il  fe  fépare  en  deux, 
:*ft  .  d'une- nature  huileule    Se  d  un  gefit  fade» 

Na  y  vulgairement  Nagl ,  au:rem^iir 
TJikkbura  Siba- 

C'efl:  une  efpece  dè  Laurier  fore  rare,  que 
ICoempfer  définie  Laurus  julïfera*  folio  fpe~ 
defo  enervi  >  &  qai  eft- regardé  corn  ne  un  - 
Arbre  de  ban  augure.  Il' garde  fe;  fèailles» 
toute  l'année.,  5c on  le  tranfporte  des  Forées  j 
où  il  vient  naturellement  ,  dans  les  Maifons  v 
ou  Ton  a  grand  foin  de  ne  le  point  iaiderex- 
pofé  a  la  piuve  Cet  Arbre  e£fc  grand  conim.r 
un  Cenlîer  fort  droit.  Son  écorce  ei  de 
couleur  bay-obfcuF  ,  molle  charnue  ,  d'un. 
beau  ver  d  dans  les  petites  bran:hes  ,  &  d'une, 
odeur  dé  feprn  baifamatique.  Son  hok  efc<iur 
roibie  ,  Se  prefa-ue  fias  libres  ,  (a  moelle  eflL 
prelque  de  la  nature  du  champignon  ,  &  fe  dur- 
ait comme  du  bois,  quand  TA rb:re  elt  vieux». 
Les  feuilles  nailfent  deux  a  deux,  fins  pédi- 
cules :  elles  n'ont  point  de  nerfs,  font  d'une* 
Sibfbnce  dure ,  .&  leilemblentfoic  à  celles  àm 
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laurier  d'Alexandrie.  Les  deur  côtez  fontcfe 
même  couleur  ,  liiles ,  d'un  verd  obfcur ,  avec 
une  petite  couche  de  bleu  ,  tirant  fur  le  rouge  , 
larges  d'un  grand  pouce  ,  &  longues  à  pro- 
portion. Il  fort  de  deffous  chaque  feuille  trois 
ou  quatre  étamines  blanches ,  courtes ,  velues , 
mêlées  de  petites  rieurs,  qui  en  tombant  lait 
feat  une  petite  graine  ,  rarement  dure ,  à  peu 
près  de  la  figure  d'une  prune  fauvage ,  & 
qui  dans  fa  maturité  eft  d'un  noir-purpurin, 
la  chair  en  eft  molle,  infipide,  &  enHpetite 
quantité.  Cette  baye  renferme  une  petite  noix 
Tonde  ,  de  la  grandeur  d'une  cerife  ,  dont  Té- 
caille  eft  dure  &  pierreufe  ,  quoique  très- 
mince  &  fragile.  Cette  noix  contient  un  noyau 
couvert  d'une  petite  peau  rouge,  qui  ne  peut 
pas  lever  ,  d'un  goût  amer  &  vaporeux,  d'une 
figure  pafaitement  ronde,  &  furmonté  d'une 
pointe  ,  qui  a  Cz  racine  dans  le  milieu  du* 
aoyau  même, 

Aiïkiiba. 

Ce/t  un  grand  Àrbrilfeau  ,  dont  les  rejet- 
ions font  d'un  verd  clair  ,  pleins  de  nœuds , 
&  d'une  fubftance  graffe.  Sa  feuille  eft  fem- 
blable  à  celle  de  l'Yeufe  ,  un  peu  tournée. 
Sa  rieur  portée  fur  un  piftile  allez  gros  &  à 
trois  pétales ,  d'un  pourpre  tirant  fur  le  rouge, 
&  prefque  de  la  grandeur  d'un  grain  de  poi- 
Tie.  Son  fruit  rouge,  oblong  ,  allez  gros ,  a 
peu  de  chair,  &  cette  chair  eft  blanche,  dou- 
çâtre  :  elle  renferme  un  noyau  un  peu  durt 
Se  d'un  goût  acre, 
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Taraîjo  ,  vulgairement  Onimotjz.  (a) 

Ceft  une  efpece  de  Lauro-Cerafus  ,  don* 
es  fleurs  font  à  quatre  pétales ,  ayant  de  Vo- 
leur ,  d'un  jaune  pâle  ,  ramalîées  en  grand 
borabre  fous  les  aiflelles  des  feuilles.  Son  fruic 
îft  rouge  ,  de  la  grotfeur  d'une  poire  ,  conte* 
:nant  quatre  femences  d'une  figure  femblable  i 
relie  du  Poirier.  Cet  Arbre  eft  peut-être  le 
Laurier-Cerife  de  TEcluiè.  On  le  cultive  au 
•Japon  dans  les  Jardins,  parce  qu'il  demeura 

toujours  dans  fa  beauté. 

y 

Sarzkiti  ,  vulgairement  Jamma- 
Tadfj  (b)  Banna. 

Ceft  un  petit  Camœ-Cerafus  à  feuilles  de 
Cerifïer  fauvage  ,  difpofées  en  rond.  Ses  fleuri 
font  à  cinq  pétales  i  &  relîemblent  à  celles 
du  Muguet.  Son  fruit  eft  un  peu  rouge ,  plus 
gros  qu'un  pois ,  d'un  goût  doux  &  ftyptique  9 
ayant  un  noyau  blanc  ,  dur  ,  &  tranfparent. 

Quackit^  ,  vulgairement  Fanna-Tadf) 
Banna. 

Cefl:  un  Arbriflèau  ,  qui  reflemble  au  Cket-^ 
mœ-Cerafus  ,  &  qui  ne  quitte  jamais  fes 
feuilles.  Ses  fleurs  &  fon  fruit  font  fembla- 
bles  à  ceux  du  Sankitz.  Il  y  a  une  autre  es- 
pèce de  Quackitz,  laquelle  a  les  feuilles  fem- 
blables  à  celles  du  Saule  ,  excepté  quelles  foa* 

{a)  Prononcez  Ommotchi* 
K  b)  Prononcez,  Tadchi* 
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fèmées  de  petites  bulles  Ç  fa  petite  fleur  refTerc  ^: 
fele  a:  celle  du  Dulcamara  >  elle  eiï  porti  p: 
fur  des  pétales  recourbés  en  arrière. 

1  i  w 

Nandsjokfy  (a)  vulgairement Natun 
ou  Nandin-TJikkiL 

C'efî:  un  Arbri fléau  haut  d'une  coudée  jïv 
davantage ,  qui  de  loin  reflemble  à  un  rç  «les 
feau.  Ses  branches  font  difpofées  l'une  vis-  fe. 
vis  de  l'autre  ,<&  s'étendent  à  angles  droit* 
Ses  feuilles  font  longues  d'un  pouce  &  demi  cïn 
&  figurées  comme  celles  du  Saule.  Ses  fleuri 
font  blanches  à  cinq  pétales,  Semblables  nfe 
celles  du  Solanum  ligneux  ,  &  ne  durent  qu'ui 
jour.  Ses  bayes  font  rouges  ,  grcfiès  comm<  4 
un  pois  ,.€c  contiennent  deux  femences  ci  : 
figure  Hemifpherique* 

Nyjlmi Motfj ,  (b)  antrement  Tann& 
Wattafj.  (c) 

€'eflr  le  Troène  commun  d'Allemagne*^ 

Jubeta.  (à) 

Ceft  un"  Arbre  de  la  grofletir  du  Prunier, 
3Êdont  les  fleurs •&  les  bayes  font  comme  celles 
du  Troène.  Son  écorce  eft  verdâtre  :  (èsfeuil-  I 
lés  font  en  grand  nombre  ,  difpofées  l'une 
vis-à-vis  de'  l'autre",  de  figure  ovale  ,  tendres  ,j 
êt  qui  fe  Hétriflènt  bientôt.  Le  noyau  eft  blanc-, 

(a)  Se  prononce  Nandchohf. 
(h)  Se  prononce  Motchi.- 
\   (  ç  )  Prononcez  Wattachw 
{#L)  ProûCtacez.  Jeîtbeta* . 
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ijn  goût  aftringent ,  &  cauftique.  Ses  bayes 
iflent  pour  être  venimeufès. 

[çoki,  vulgairement  Kuko,  autrement 
Numi-Giijfûri. 

C'eft  un  Troène  épineux,  dont  les feuilles, 
li  viennent  en  tr^s-grand  nombre  ,  font 
/aies ,  &  longues  d'un  pouce ,  point  décou- 
les. Ses  fleurs,  qui  naklènt  un^  oiu  deux  :iir 
îaque  pédicule,  font  de  couleur  purpurine  y 
cinq  pétales ,  &  rellemblent  4  la  fleur  d'Hya- 
nte.  Ses  bayes  &  fes  iemences  fent  comme 
plies  du  Dulcainara.On  s'en  ferc.en Médecine, 
iufîi-bien  que  de  Tes  feuilles  ,  dont  on  boit 
infufion  en  manière,  de  Thé*. 

Ftckofat^. 

C'eft  un  Arbre  . de  ^ranneur  ir. (àxocSM  Se 
or:  &r£r;d\a,  dons  tes  5euiiies  ,  qui  naulcnc 
■n  grand  nombre  à,  lc^i remué  âts  petits 
ameaux  ,  ion:  longues  ds  deux  pontes ,  poin- 
ues  a  leur  commencement  ,  5c  termincej  en 
>val ,  épailîes  ,  dures ,  &  icgéremem:  créne- 
ées.  Ses  fleurs  font  rama  liées  en  épis  -3  Tes 
>ayes  font  rouges  ,  &  groiîes  comme  une  ce~- 
:i:e  -,  leur  chair  a  un  goût  fauvage  ,  Se  le 
loyau ,  qui  elï  par  rage  en  deux  ,  eft  aftrin^ 
gent. 

Kemhoku  ,  autrement  Ruugambokf, 
vulgairement  Sakaki* 

Cefr,  un  Arbre  d'une  médiocre  grândeirï  v 
|ui  a  les  feuilles  Se  les  fleurs  r  comme  cel!«* 


Cul-. 
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èu  Myrthe  lloniain  de  Matthiole.  Ses  bay« 
viennent  une  à  une  fur  un  petit  pédicule 
elles  font  pointues ,  de  la  grofleur  d'un  grai 
de  poivre.  Les  fèmences  relîemblent  à  celi( 
ie  V Ancolie  >  elles  ont  un  goût  un  peu  amei 
&  font  très-aftringentes.  Cet  Arbre  eft  confc 
€ic  aux  Idoles. 

Fifakak** 

'         *  irfolS! 

C'eflun  Arbrifleau,  qui  reflemble au  Théii& 
&  qui  en  a  les  feuilles.  Ses  fleurs,  qui  croit  m  p 
fènt  en  grand  nombre  le  long  des  branche  carn 
très-minces ,  font  rouges ,  à  cinq  pétales  ,  é  ffe 
en  forme  de  cloches.  Elles  font  fuivies  de  baye 
femblables  à  celles  du  Genévrier  ,  dans  lef 
quelles  font  contenues  plufieurs  femence 


dures.  Cette  Plante  le  cultive  pour  fa  beauté 
Il  yen  a  une  autre  efpece,  dont  la  fleur  efit 
blanche ,  &  dont  les  bayes  font  pleines  d'yf  in: 
iuc  de  couleur  de  pourpre»  |  b 


Safjehu.  (a) 


se 


h 
eti 
a| 

Ceft  uh  Arbrifleau ,  qui  a  le  Port  extérîeuî  m 
fc  les  feiiilles,  comme  le  Fifakaki.  Ses  fleurs  p 
font  monopétales  ,  de  figure  conique,  grollèsi 
comme  un  grain  d'orge  ,  blanches  ,  feméesà 
le  long  des  petites  branches,  &  entre-mêlées 
de  beaucoup  de  très-petites  feuilles.  Ses  bayesf 
qui  reflemblent  aflez à  celles  du  raifîn  de  bois, 
font  de  couleur  purpurine  ,  fans  enveloppe , 
grofles  comme  un  grain  de  poivre  ,  d'un  goût  H 
▼ineux  &  agréable  ,  Se  renferment  plufieurgiji 
femences. 


v  Japon, 


Ohamnî  ,  autrement  i/0  Fifakahj  ; 
Ijfc'eft-à-dire  ,  Fifakaki  des  Rivages» 

C'eft  un  ArbrifTeau ,  dont  les  rameaux  {ont 
Dits  ,  minces  ,  &  en  grand  nombre  :  les 
ailes  d'un  pouce  &  demi  de  long, ovales, 
ïiffes ,  dures  ,foiblement  dentelées ,  &  quel- 
efois  recourbées  :  les  fleurs  ,  qui  naiffent  des 
Telles  des  felhlles,deux  à  deux,on  trois  à  trois, 
u  petites  ,  à  quatre  pétales  ,  &  d'un  blanc 
:arnat  :  les  bayes  rondes  ,  purpurines ,  pul- 
ufes  ,  contenanr  des  femences  roufles  3*; 
illantes, 

S/iroggi.  (a) 

C'eft  un  Arbriffeau,  dont  l'écorce  eft  rabo^ 
ufe  j  les  feuilles  longues  de  trois  pouces, 
)intues  à  leurs  deux  extrémitez  ,  &  point 
-coupées.  Ses  fleurs  placées  fur  des  pédicules 
fpofés  en  parafai,  font  en  grand  nombre  f 
îtites ,  Se  à  cinq  pétales.  Ses  bayes  en  Hyver  , 
:  aprc3  la  chute  des  feuilles ,  font  d'un  beau 
)uge ,  Se  pas  iî  greffes  qu'un  pois  ,  d'un* 
lair  blanche ,  pulpeufe ,  &  amere.  Ses  grai- 
es  font  triangulaires  &  grofles  comme  cellaf 
a  Carvi. 

Sjiroggi  y  autrement  Namomt. 

C'eft  un  petit  Arbre ,  dont  les  feuilles  fortt 
reufes  dans  leur  longeur  ,  recourbées  ,  de 
rès-légerement  dentelées  à  leur  bord.  Ses 
•aves  font  à  pen  près  groffes  comme  un*  c%- 

(«)  Prononça»  QWroçgu 


ïife ,  &  Tes  femences ,  qui  font  en  petit  noi 
fere ,  de  là  groiTeur  de  celles  du  Cumin. 

Sinfàn  ,  vulgairement  Mijamma* 
Skjmmiy  c'eft-à-dire ,  Skjmmi  >  1  *\ 
fauvage. 

C'ell  un  grand  Aïbre  ,  dont  les  feaillesd1  ^ 
pofées  en  rond  autour  des  petites  branche  ^ 
font  longues  de  trois  pouces  ,  &  même  davâ!  11  lï 
tage,  épaiifes  ,  pointuès,  légèrement  ondée  , 
point  découpées  à  leur  bord  ,  d'un,  goût ^ 
Sagcifenum  ,  avec  une  chaleur  mordicani  m 
Ses  fleurs  font  à  quatre  &  cinq  pétales  ^ 
îites&  rongeâtres.  Ses  bayes  font  en  forme  i 
poire,  &  grottes  comme  celles  de  l'Aube  et. 
ne  ,  renfermant  quatre  [emences  blanches 
fendues  en  deux  v  &  femblables  à  celles  d< 
Orangers- 

Corne  Commis  autrement  Montées. 

C'eft  in  Arbriiîeau  ,  qui  re/Fernbl'e  au  Troi 
ne,  &  qui  a  le  port  extérieur  du  Buis  :  il  $ 
haut  de  trois  pieds  y  fis  felîi lies  font  ovales 
terminées  en  pointe,  ramaflées-  par  paquejfl 
Se  fente  ne  les  excréments- humains..  Ses  rleu)  l 
«ont  la  figure  de  celles  du  Jafmin  ,  &  font  de 
coupées  en  long  ,  ayant  fix  &  rept  lèvres,  &■ 
même  davantage  ,  fuivant  que  le  terrein  ef  n 
plus  ou  moins  gras  j  fes  fleurs  font  d  un  pour  1 
prefoibie,  &  elles  font  entrelacées  dans  ta 
jaquets  des  feuilles» 

A 


Jamma  Co-Gommz. 

:*eft  un  ArbrilTeau ,  qui  croît  fur  les  Mon» 
ies,  &  qui  eft  fort  branchu.  Ses  feuilles 
i  comme  celles  du  Thé  \  &  cppofées  entr'el- 
Ses  fleurs  font  pecires  ,  de  couleur  putpu- 
,j,  &:  découpées  en  quatre  lèvres.  Ses  bayes 
I  de  la  groileur  de  la  Coriandre  ,  &  renfer- 
me quatre  iemences. 

[enfin,  autrement  Sen-Baku  ,  vul- 
gairement Inu-Ma  i ,  c'eft-à-dire ,  - 

2'eft  un  Arbre,  qui  s'élève  en  forme  de 
îe  ,comme  1  Cyprès ,  à  la  hauteur  de  trois 
.il  es  Ser  feuilles  -ont  comme  celles  du  £au- 
r-Rofe.  Son  fruit  eft  oblong  ,  partagé  en' 
P ,  reifemblant  par  fa  partie  fupérieure  à 
grain  de  poivre ,  &  renfermant  un  noyau, 

Sin  ,  vulgairement  Maki  *  autre- 
ment Fon-Ma  i  ,  c'eft-à-dire  > 
Vrai-MaKi  : 

C'eft  un  grand  Arbre  de  même  genre,  que 
précédent  ;  &  dont  le  bois  eft  fort  eftimé 
ar  faire  des  coffres  9  &  différents  vaifleaux , 
'ce  qu'il  eft  blanc  ,  léger,  peint  fujet  atïx 
•s,  ni  à  la  pourriture.  Les  vailleaux  ,  qui 
fonr  faits  ,  rendant  une  mauvaife  odeur  „ 
and  ils  ion  plongés  dans  l'eau  chaude  ;  c'eft 
arcuoi  cet  Arbre  eit  sppelM  par  que"'  -jues- 
s  &$â  xMaki ,  ç/elt-à-dire  f  Maki-Fétide, 
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Tjjo-Td  ,  (a)  vulgairement  Flmit^ 
BaKi  5  &  Fimeri-BaKi. 

Ceft  un  Myrthe  fauvage  à  longues  feliilies 
êc  le  même  que  le  Myrthe  commun  d'Icai  I 
4e  Gafpar  Bauhin. 

Ojo  ,  vulgairement  Tfuge, 

Ceft  un  grand  Buis  ,  dont  la  feuille  è 
<©vale  ,  terminée  en  pointe ,  &  un  peu  dentt 
léeau  bord.  Ses  fleurs  font  blanches,  àquat; 
pétales  ronds,  garnies  d*un  calice  ,  &  de  !t 
groffeur  d'une  graine  de  Coriandre.  Ses  bayi 
font  rondes  ,  &  de  couleur  de  pourpre  noii 
renfermant  deux ,  trois  ,  ou  quatre  femence:  [ 
-qui  font  groHes  ^  &  figurées  comme  _celL  h 
du  Carvi. 

Il  y  a  un  autre  Tfuge,  qui  eft  un  petit  BuiîZ 
dont  les  feuilles  fe  terminent  en  pointe  par  1< 
deux  extr-émiiez. 

Koo  Koti,  vulgairement  Firaggu 

C  eft  le  Houx  commun, 

SanKira ,  vulgairement  Quaquarà* 

Ceft  le  Smilak  minus  fpinofa ,  fruElu  ru 
licundo ,  radice  virtuofâ ,  China,  diâla.  Sa  u 
cine ,  dont  la  vertu  eft  connue  des  Médecins 
eft  groffe  ,  dure,  nolieufe  ,  inégale,  garni 
de  longues  fibres  ,  rouge  ou  noirâtre  en  di 
tors  ,  blanche  au  dedans ,  d'un  goût  fade.  Cet 


(  <0  Prononce*  Tcho  TeU 


nte  ,  quand  elle  ne  trouve  rien  ,  qui  la  fou- 
ine ,  ne  s'élève  que  jufqu'a  une  ou  deux  cou- 
?s  j  mais  quand  elle  rencontre  des  buiiîons  t 
e  s'élève  bien  plus  haut.  Ses  branches  fonc 
neufes ,  delà  grolleur  d'un  tuyau  d'orge, 
m  rouge  brun  près  de  terre  ,  garnies  d« 
suds  de  deux  en  deux  pouces ,  &  changeant 

direction  après  chaque  nœud,  d'od  fortent 
ux  tendrons  pareils  a  ceux  de  la  Vigne  ,  par 
moyen  defquels  cette  Plante  s'attache  forte- 
ent  à  tout  ce  qu'elle  rencontre.  Les  feuilles  * 
;i  n'ont  prefque  point  de  pédicules  ,  font 
ndes ,  terminées  par  une  pointe  courte  ,  de 
ois  pouces  de  diamètre.  Elles  font  minces  , 
>im  découpées  ,  d'un  verd-clair  de  chaque 
té.  Sur  un  pédicule  très-mince  ,  long  d'ua 
>uce  ,  rouge  ou  jaune  ,  font  difpoîées  en  pa- 
fol  dix  petites  rieurs  ,  plus  ou  moins  ,  de 
»uleur  jaunâtre  7  de  la  grolîeur  d'un  grain 
l  Coriandre ,  à  fix  pétales ,  &  à  fix  étami- 
îs,  dont  la  pointe  eft  blanche,  tirant,  fur 

jaune.  Le  fommet  du  piftile  ,  qui  occupe 

milieu  de  la  £eur  ,  eft  d'une  couleur  de 
ïrd  de  Mer.  La  fleur  étant  paflée  »  il  vient 
n  fruit  femblable  à  la  cerife  par  fa  figure ,  fa 
rolfeur  ,  Se  fa  couleur  rouge  ;  mais  il  a  peu 
e  chair.  Cette  chair  eft  féche  ,  farineufe  ,  & 
'un  goût  auftere.  Les  femences  font  au  nom- 
re  de  quatre,  cinq,  ou  fix ,  grofles  comme 
ne  Lentille  ,  d'une  figure  femi  -  lunaire  , 
loirâtres  en  dehors ,  quand  elles  font  féches  , 
lanches  en  dedans ,  d  une  fubftance  très-dure, 
>tte  Plante  croît  abondamment  parmi 
onces  &  les  fougères. 


1 
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So  No  Ki  ;  aurrement  Fim  ScFiràjA 

C'eft  un  raifin  de  bois  ^vitis  %  qui  cr-â 
de  la  hauteur  d'un  pied.  Ses  feiiiiies  font  cqiI.: 
nie  celles  du  Chamœbuxus  ,  ou  petit  Buis.  S» 
fleurs  font  à  quatre  pétâtes ,  garnies  d'un  catii  ,1; 
&  de  couleur  de  pourpre. Son  £ruit,qui  eft  gi  4 
comme  un  grain  de  poivre,  eft  rouge  ,  d'il 
goût  doux  ,  &  infipide  ,  contenant  trois  r  1; 
pins  un  peu  amer  s.  ; 

Sifb,  c'eft  à-dire  ,  la  Pourpre  ,  vulgai 
cément  MurafaKKi. 

C'eft  une  Plante  d'un  pied"  de  haut ,  do: 
là  racine  eft  garnie  de  beaucoup  de  fibres, 
tige  branchuc  ,  les  petits  rameaux  termin 
par  un  épi  de  fleurs  -,  les  feuilles  ovales  ,  poii 
tues,  êc  èÀfpoCées  en  rond  autour  des  brai 
ches.  On  jfe  fer t  de  cette  Plante  pour  teind;i 
ia  Soye. 

FaKKubuKon  ?  vulgairement  FeKufc 
Kadfura. 

Ceft  une  Plante  rampante  ,  &  femblab) 
au  Lifeî  on  :  fa  feuille  eft  longuede  trois  pot 
ces ,  pointue  ,  figurée  en  cœur  ,  &poinr  décou 
pée.  Sa  fleur  eft  ramaflée  en  grappe  ,  faite  e 
tuyau  ,  &  partagée  en  cinq  lèvres ,  rouge  e;< 
dedans ,  blanchâtre  en  dehors  j  fon  fruit,  qn- 
*ft  comme  celui  du  Dulcamara  ,  eft  plein  d'ui 
iuc  très-fétide,  &  contient  un  petit  nombre  d  I 
fjjunences. 


Murafah 
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MurafaKi  commun. 

\  Ceft  une  Plante  ,  don:  la  tige  eft  ronde, 
•s  feuilles  longues  de  deux  pouces,  rondes, 
:«ofées  une  a  une  ,  &  alternes  >  épaifles ,  poin- 
hcs,  &  point  découpées  à  leur  bord.  Décha- 
îne aiflelie  des  feuilles ,  il  fort  un  épi  de  fleurs 
f>ng  de  quatre  doigte.  Ces  fleurs  font  éloignées 
une  de  l'autre  Se  fans  pédicule  ,  groiies  comme 
■;oe  graine  de  Coriandre ,  de  couleur  de  pour- 
pre foible ,  a  quatre  8c  à  cinq  pétales ,  &  ne 
ouvrent  jamais. 

Vin-Tco  ,  autrement  Sin-Too  ,  vulgai- 
rement  Sui-Kadfura  &  Kin-Gin-Qiia y 
c'eft-à-dire  ^  fleur  d'or  &  d'argent* 

:  C'eft  le  Vericl) menum  commun  :  autrement 
î  CapTÎfclium  non  pérfoliatum  a  ba yés  purpu- 
nes  ,  ou  noi.es. 

'.enKoo  ,  vulgairement  Sam-Kadfura  x 
autrement  Orem-Kudfura. 

J'ai  parlé  de  cette  Plante  en  faifant  la 
efeription  de  la  manière  ,  dont  fe  fait  le  Pa^ 
er  au  Japon. 

Kféi  >  vulgairement  JodonF.i. 

Ceft  un  Gui  a  baves  rouges.  Ses  feuilles  % 
lifont  icmblabies  a  celles  Oc  i'Arbrea  Papier, 
Cnnent  une  a  une  oppofées  alternativement. 
'  nom  r.pcnnois  iigni  !e  tourc  forte  de  Pian- 
para  (îte  ,  &  par  excellence  le  Gui.  Kœmp- 
r  dit  qu':;  n'en  a  vu  au  japon  que  aans  un  boij 
:  Me.efc  oe  la  Province  de  Micava.  C'eft 
Icme  VL  l 
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pourquoi  les  Payfans  de  ce  Canton  l'appellent  j 
Gomi  Maatz,  c'eft-à-dire  y  Gui  de  Melefe. 

Sansjo  (a) ,  vulgairement  Foo-Dfukku 

C'eft  i'Alkekenge.  Solarium  vejîcarium. 

Kiro  y  autrement  Rlr)o>  vulgairement 
Omotto. 

Ceft  un  pied  de  veau ,  qui  n'eft  point  acre, 
clont  la  feuille  eft  grande  &  comme  celles  du 
Lys.  Sa  racine  eft  grolîè  ,  &  longue  ,  charnue  , 
garnie  de  fibres,  &  un  peu  amere  ;  fes  fruits 
ionr.  rouges  ,  de  la  groHeur  ,  &  de  la  fîgurç 
d'une  petite  Olive  ,  Se  d'un  très-mauvais  goût. 
On  lailîè  croître  cet  Arbriffeau ,  pour  garnir 
les  murs  des  Jardins, 

;  Konjaku  ou  Kufako  ,  vulgairement 
Konjaku  &  Konjakfdama. 

Ceft  un  Dracundulus  >  dont  la  tige  eft  mar- 
quée de  taches  vertes  ;  iafeiiille  longue  &  par- 
tagée en  lobes  inégaux  ;  la  racine  longue  , 
brûlante,  Se  purgative. 

Nanfoo ,  vulgairement/^;^  Konjakf, 
autrement  Ofomi ,  &par  les  Médecins 
Tcn-Nan  Sio. 

Ceft  un  petit  Dracunculus  à  grandes  feuil- 
les pointues  ,  &  point  partagées  en  iobes ,  Se 
dont  les  bayes  font  très-brûlantes. 

Foto  s  vulgairement  Jebi  &  Budb. 

Ceft  une  espèce  de  Vigne  t  dont  le  raifi* 

(a)  Prononcez  Sanch$. 
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tt  charnu ,  &  nullement  propre  à  faire  dfc 
fin. 

Ganibu. 

Autre  efpéce  de  Vigne  ,  dont  les  grappes 
ont  petites  ,  les  grains  noirs  Se  femblables 
ux  bayes  de  Genévrier  :  le  goût  en  eft  doux  t 
Jfc  le  fuc  de  couleur  de  pourpre. 

Jamma  Budb. 

Vigne  (auvage  ,  dont  les  grappes  font  p«f- 
es ,  &  les  grains,  comme  les  raifîns  de  Co- 
•inthe  ,  fans  pépins  -3  elie  fert  à  garnir  les 
>erceaux. 

Niwa-Tok&  >  ou  Niwa-Tonga. 

C'efi  le  Sureau  commun  des  Boutiques  ;  il 
ren  a  d'autres  efpéces. 

Tatfti. 

Cefl  un  Sureau  à  grappes  Samlucus  ta-* 
rèmofa.  de  G.ifpar  Bauhm  ,  vulgo  Sambucus 
:ervina. 

Jamma  Toofimi ,  c'eft- à-dire  ,  Toojîmi 
dts  Montagnes. 

Cefl  le  Sureau  aquatique  ,  dent  la  feur  e& 
Gmple  ,  de  G-ipar  Bauhin.  Sa  moelle  fert  de 
mèche  pour  les  chandelles,  &  c'efi  ce  qui  lui 
&  fait  donner  le  nom  qu'il  porte. 

Mitfc  y  Se  Jamma  Simira. 
4^tre  Sureau  aquatique  ,  donc  les  bajts 


ï  kA  Plantes 

font  rouges  ,  de  figure  conique  ,  &  un  peu 

applaties.  r 

Niwa-Toka. 

G'eft  le  Cornu  Fœminci ,  autrement  leVim 
ga  fanguinea  de  Matthiole. 

Gooy  &  MoO)  vulgairement  It^ingo. 

C'eft  la  ronce  commune  à  fruit  noir. 

FaJJb  Itïjgo. 

Autre  ronce  à  fruit  rougeâtre  ,  bon  à  mai** 
ger, 

Ki  It^igo. 

,  Ceft  un  Framboifier  à  fruit  jaune  ,  d'urç 
goût  défagréable. 

Kut^  Nawa  It^igo. 

Ceft  le  fraifier  commun  à  fruit  rouge,  mais 
4  n'eft  pas  bon  à  manger  au  Japon. 

Quanfo  It{tgo* 

Autre  Fraifîer  ,  dont  îe  fruit  efl:  gros  corn*-' 
me  une  prune  j  &  n'eft  pas  non  plus  bon  à 
manger. 

$00 }  vulgairement  Kuwa. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Mûriers  de  ce  noria; 
L'un  ,  dont  le  fruit  eft  blanc  $  l'autre ,  dont  lf 
(fait  noir» 
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Den  y  autrement  Oot[  ,  vulgairement 
Sendan  &  Kinâus* 

Ceft  l'Arbre  ,  que  nous  appelions  A\ele7ic-> 
l'Azadarach  d'Avicenne,  <3c  le  faux  Sycomore 
Je  Matthioie. 

Kuroggi  3  autrement  Fort  Kuroggi  , 
c'eii-a-dire  ,  le  vrai  Kuroggi. 

C'en:  un  grand  Arbre  fauvage  ,  dont  la 
feuille  eft  ovale,  terminée  en  pointe,  longue 
de  deux  pouces ,  &  Légèrement  dentelée.  Ses 
fleurs  font  doubles ,  d'un  jaune  pale  ,  petites, 
garnies  d'un  grand  nombre  détamines,  qui 
emironnent  le  piftile.  lia  plnfieurs  fleurs  far 
un  feul  pédicule  ;  les  pétales  extérieurs  font 
écailleux  5c  recourbés.  Ses  bayes  font  plus 
Étoffes  qu'un  pois,  obiengues,  charnues,  §c 
de  couleur  de  pourpre, 

Akai  Sindsjo  (a;  5  autrement  Sindrjo. 

Ceft  un  Arbri fléau  de  la  hauteur  d'une  cou- 
dée. Il  poulie  des  fa  racine  des  branches  gar- 
nies de  feuilles  ,  qui  font  alternes.  Ses  bayes 
font  rondes ,  un  peu  applaties  ,  pas  fi  grôfles 
qu'un  pois,  de  couleur  d'incarnat ,  d'une  chair 
molle  &  pleine  de  fuc  ,  avec  un  novau  de  la 
couleur  ,  &  de  la  grofTeur  à  peu  près  d'uni 
graine  de  Coriandre. 

Jujura* 

Ceft  un  Arbriiïeau  de  trois  coudées  de  haut, 
{&)  Prononcez  Sinicho,  &  Sindrcho. 

1  iij 
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&  même  davantage  ,  lequel  reflemble  au  Vhil 
lirez.  Ses  feuilles  font  garnies  de  poils ,  Ion 
gues  de  trois  pouces  ,  ovales  ,  terminées  pa: 
une  pointe  ,  avec  un  bord  très  -  découpé  S#i 
bayes  font  de  la  grollèur  d'un  pois ,  charnues 
&  rouges. 

Kotai  ,  vulgairement  Gommi  &  For»- 
Gommiy  ceft  à-dire  ,  vrai  Olivier 
des  Montagnes. 

Ceft  un  Olivier  fauvage  >  femblnble  à  l'O- 
'livier  de  Bohême ,  «Se  qui  fleurit  au  Printems» 

SjniL  (  a  )  Kotai ,  vulgairement  Akin 
Gommi. 

Ceft  un  Olivier  des  Montagnes ,  qui  fleurif 
en  Auîcmne. 

Naatfme. 

Ceft  une  efpece  de  Paliurus.  Kœmpfer  croît 
<]ue  c'eft  de  lui  ,  dont  parle  Profper  Albinus. 
Son  fruit  eft  gros  comme  une  prune.  Il  eft 
d'un  goût  auftere ,  &  on  le  mange  confit  au 
lucre.  Son  noyau  eft  pointu  aux  deux  extr&s 
mitez. 

MidfiKKi  ,  autrement  Urne  MadaKKU. 

Ceft  un  ArbrilTeau  à  feuilles  de  Prunier  fau- 
vage. Ses  bayes,  qui  viennent  en  très-petiter 
grappes  à  l'extrémité  des  rameaux,  font  rou- 
ges ,  &  de  la  groffeur  d'une  graine  de  Corian- 
dre ,  renfermant  plufieurs  femences  routfes  & 
triangulaires.  Urne  fignifle  Prune, 

(fl)  Prononcez  Chnou, 
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Air  afin, 

Ceft  un  Arbre  de  grandeur  médiocre,  8c 
fort  garni  de  branches.  Son  bois  eft  comme 
celui  du  Saule  ,  &  a  beauconp  de  moelle.  Ses 
feuilles  pofées  fur  de  longs  pédicules  ,  font 
grandes 5  &  reflemblent  à  celles  de  la  Vigne; 
les  unes  font  entières ,  &  les  autres  profon- 
dément découpées  en  treis  parties  ,  qui  le 
terminent  en  pointe:  leur  baie  eft  ronde,  le 
bord  lâche  Se  ondé.  Les  extrémitez  des  ra- 
meaux font  garnies  de  longs  pédicules  parta- 
ges en  deux  ,  ou  en  trois  ,  îefquelles  portent 
«les  fleurs  blanches  à  cinq  pétales ,  de  figure 
ovale.  Son  fruit  eft  de  la  grolfeur  d'une  Ave- 
line, d'une  figure  pyramidrle  ,  charnu,  mou, 
&  contient  des  femences  femblables  à  celles 
du  Ricin  ,  defquelles  on  tire  une  huiie  pour 
les  lampes,  " 

Jaatçde. 

Ceft  un  Arbrilleau  à  feuilles  de  Ricin  com- 
mun ,  &  à  fleurs  blanches  à  cinq  pétales  Ses 
baves  font  plus  petites  ,  qu'un  grain  de  poi- 
vre ,  &  ont  à  leur  fommet  une  efpece  d'ai- 
grette ,  formée  par  les  cinq  étamines  de  la 
fleur. 

Fima  3  vulgairement  Tooguma,  autre- 
ment Karaji  3c  Karagasju.  (a) 

C'eft  le  Ricin  commun  de  Gafpar  Bauhin, 
Modoras. 

Ceft  ïEvonymus  commun  ,  qu'on  appelie 
tn  François  Bonnet  de  Prêtre, 
if)  Prononcez  Kara^uchou. 
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I/o  Kuroggi ,  c'eft- à-dire  ,  Kuroggi 
des  Rivages  5  autrement  Bupb  5  &c 
Maijumu 

Ceft  YEvonjmus  à  larges  feuilles  de  Cil 
£us  (  TEcluie  J  &  de  Jean  Bauhin. 

Nijî  Ringi. 

C  eft  un  Arbrilîèau ,  que  l'on  cultive  dan 
les  Jardins  ,  &  dont  Je  fruit  eft  rouge  3c  e 
grappe ,  &  gros  comme  une  cerne. 

Il  y  a  un  autre  Nifi  Kingi  ,  dont  les  jeu 
nés  gens  attachent  les  (ommitez  aux  portes  de 
Aiaiibns  de  leurs  Maîtrefles. 

Kuro  ganni ,  c'cft- à-dire  >  Bois  de  fer. 

Cet  Arbre  eft  ainfi  nommé  à  caufe  r.e  I 
dureté  de  fon  bois.  Ses  feuilles ,  qui  font  fan 
poiîs ,  Se  point  découpées  ,  rellemblent  à  ce 
les  du  Telephîum  comman.  Ses  bayes  fon 
greffes  comme  de  petites  cerifes ,  ou  commt 
des  prunes  fauvages.  Il  y  en  a  une  autre 
pece ,  qu'on  appelle  Kuro  KaKU 

Tobira. 

C'eft  un  grand  Arbriifeau  ,  qui  refTembh 
au  Cenfier  ,  dont  la  fleur  eft  comme  celle 
TCranger  ;  le  fruit  a  plufieurs  femences  j  1  o- 
deur  ,  comme  celle  du  Sagapenum.  Kœmpfei 
le  définit  frute x  arbore/cens ,  Sagapeni  fœto- 
ris  y  flore  Mali  Auranna  ,  frutfu  poljfpermo 
ceraji  facie. 

t  £es  bxaaçh^s  font  longues  ?  partagées  dan; 
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lin  même  endroit  en  pluficurs  rameaux.  Son 
bois  efl:  mou  ,  fa  moelle  groilè  ,  fon  écorce  ra- 
boteufe ,  d'un  verd  brun,  graflè,  (ë  féparanc 
ailemenc     &  donnant  une  refîne  blanche  & 
vifqueufe.  Ses  feuilles  >  attachées  par  un  coure 
pédicule ,  font  difpofées  en  rond  autour  des  pe- 
tites branches  ;  elles  font  longues  de  deux,  ou 
trois  pouces  ,  fermes  ,  gralies  ,  étroites  an 
rommencement ,  rondes ,  ou  ovales  à  l'extré- 
mité ,  le  bord  point  découpé  ,  d'un  verd  fon- 
:é  à  leur  face  intérieure.  Ses  fleurs ,  dont  le 
pédicule  a  près  d'un  pouce  de  longueur,  (ont 
rama  liées  en  bouquets  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  &  font  paroîcre  l'Arbre  au  mois  de 
Mai,  comme  s'il  étoit  couvert  déneige  Ces 
Seurs  font  à  cinq  pétales,  iemblables  en  £~ 
gure  Se  en  grandeur  à  celles  de  l'Oranger  r 
k  d'une  odeur  exnèmement  gracieufe,  ayant 
:inq  étamines  de  même  couleur  que  ia  fleur, 
nais  rondes  à  leur  pointe  ,  qui  eft  longue  5 
k  un  piftile  court.   Ses  fruits  font  parfaits-- 
rient  ronds  ,  plus  gros  qu'une  cerife  ,  rouges, 
narqués  de  trois  filions ,  qui  en  Automne  de- 
viennent autant  de  fenres  profondes  ,  cou- 
verts d'une  peau  forte,  bife  &  grade.  Ses  fe- 
nences  font  au  nombre  de  trois  ,  rouiles ,  à 
)lufîeurs  angles.  Leur  fubftance  intérieure  e(t 
•lanche ,  dure  ,  &  d'une  odeur  très-fétide. 

Too ,  vulgairement  Momu* 

€'efl  le  Pêcher.  Il  y  en  a  plufîeurs  efp€- 
es. 

Joobal ,  vulgairement  Jamma  Momu* 
Pkhsr  fau^age.,  qui  tçLhmbte  a'iE-z  a  l'Agi- 
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boifier  de  Gafpar  Bauhin.  Kœmpfer  le  défi 
mt  Malus  perjica  fylvefiris  ,  fruâlu  rejball 
granulato  ,  ojje  in  oblongum  rotundo  ,  nuclt 
integro. 

Ri  y  vulgairement  Sfu  Momu, 

Ceft  un  Pêcher,  dont  le  fruit  eft  aigre,  î 
rougit ,  quand  il  eft  mûr. 

Kjoo  ,  vulgairement  Kara  Momu  ± 
e'eft-à-dire  ,  Momu  du  Catay  , 
autrement  Ansî*. 

C'eft  un  Abricotier ,  dont  le  fruit  eft  gros*1 

Bai  ,  vulgairement  Urne ,  Se  Uml  Bos, 

Ceft  un  Prunier  fauvage  ,  épineux.  On  e; 
confit  avec  la  Bierre  du  Japon  le  fruit  ,  qi 
eft  gros  ,  &  on  le  tranfporte  à  la  Chine  l 
aux  Indes, 

Muk  No  KL 

Ceft  un  Prunier  fauvage ,  dont  l'écorce  ei 
noire  ,  le  bois  pefant  &  dur  ,  la  moelle  1 
gneufe,  la  feuille  dentelée,  forte  &  très-pre 
pre  à  polir  ie  bois  ,  comme  font  les  Menuifier: 
Son  fruit  eft  d'un  pourpre  foncé  ,  vaporeu 
&  doux  :  on  ne  laifle  pas  de  le  manger,  I 
noyau  ne  fe  détache  point. 

RuKo. 

C'eft  le  Prunier  commun  des  Jardins.  Il 
en  a  plufïeurs  efpeces ,  dont  le  fruit  eft  diffi 
lens.  Les  uns  foat  blancs ,  les  autres  de  coi 
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leur  de  pourpre.  Les  uns  &  les  autres  ont  de 
petits  grains  comme  les  mûres,  &  ces  grains 
entrent  dans  la  compofîtion  de  l'Atfiacr.  Ou 
en  fait  auflî  une  forte  de  vin  trcs-agréable. 

Jasjibo.  (a) 

Çeft  un  Prunier ,  dont  la  fleur  eft  rouge, 

Mo«otto. 

o 

Ceft  un  Prunier ,  dont  la  fleur  efl:  double • 
On  le  culrive  dans  les  Jardins  à  caufe  de  la 
beauté  de  fes  fleurs.  Plus  l'Arbre  eft  vieux  de 
tortu,  plus  il  eft  recherché. 

Je  ,  Jo  ,  O  ,  vulgairement  SaKïra. 

Ceft  un  Gerifier  à  fleurs  Amples  ,  &  dont 
le  fruit  a  un  goût  auftere.  Il  y  a  au  Japon 
plufieurs  autres  efpeces  de  Ceriliers. 

Jamma  SaKïra. 

Ceft  un  Cerifîer  fauvage ,  dont  la  fleur  eft 
double  ,  &  par  les  foins  ,  qu'on  en  prend,  elle 
devient  aulfi  large  ,  que  les  Rofes.  Le  Prin- 
tems ,  lorfque  ces  Arbres  font  fleuris  ,  rien 
n'eft  plus  beau,  que  les  Jardins ,  les  Avenues 
des  Villes  &  des  Châteaux  ,  &  les  environs  des 
Temples ,  qui  en  fonjt  ordinairement  plan- 
tez ,  auffi-bien  que  des  Abricotiers.  Toutes 
fes  fleurs  font  blanches  comme  la  neige, 

{a)  Prononcez  Jaçhilo* 
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Ito  SaKira. 

C'eft  un  Cerilîer  Arbriffeau ,  qui  poufle  des 
tranches  dès  (a  racine, 

Niwa  SaKira. 

Creft  un  Ceriner  nain  ,  dont  la  fleur  effc 
blanche  &  double  *  il  7  en  a  un  autre  ,  dont» 
la  fleur  eft  fimple  ,  de  couleur  incarnate,. 

Ko  Sjo'i  (  a.  )  SaKira. 

C'eft  un  Cerifier  de  médiocre  grandeur  , 
«iont  la  fleur  incarnate  eft  double,  &  grande 
comme  une  moyenne  Rofe. 

(a)  Prononcez  Chai 


SECONDE  CLASSE. 

Qi\i  comprend  les  Plantes  Pomiferes 
&c  Nuciferes, 

Biwa. 

I  nom  eft  commun  aux  Lettrés  &  m 
y  Vulgaire  ,  qui  appelle  auiïi  cette  Plante 
■Kitfkube.  Il  paroit  que  c'eft  le  Mang'as  Tan* 
gas  de  la  grande  Jave.  C'eft.  un  Arbre  donc 
ïa  feuille  eft  comme  celle  de  la  noix  Mufcade  -r 
la  ikur  r  comme  celle  du  Néflier  r  ramallée 
tvt  épi  &  en  grappe.  Son  fruit  reflèmble  air. . 
CtoingVj  il  a  uas  chair  >  qui  étant  mure  y  e£fc 
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ilpeufe.,  &  d'un  goût  vineux.  Il  contiens 
.  ulîeurs  noyaux  ,  qui  ont  la  figure  d*une  Cha~ 
igné. 

Ri  y  vulgairement  Nas. 

CeflT  un  Poirier  des  Jardins ,  ion:  le  fruit 
{■  gros  &  dur.  Il  y  en  a  plufieurs  efpeces. 
[  oempfer  prétend  que  les  Poires  ,  qui  font  fort 
!  immunes  au  Japon  ,  mais  qu'il  ne  faut  pas 
anger  ciues  ,  font  toutes  fort  grofles  ;  les 
us  petites  ne  pefant  pas  moins  d'une  livre. 

Daiy  vulgairement  Karanas. 

Ceft  un  Poirier  Chinois ,  ou  Pommier  co- 
>nneux ,  dont  le  fruit  eft  de  médiocre  grofi- 
;ur  ,  rond  ,  &  d'une  chair  denfè> 

lai  Km  ,  vulgairement  RuKo  RiiKin  y 
&  Rciko. 

Ceft  un  Pommier  ?  dont  le  fruit  eft  forfc_ 
retic ,  &  d'un  goût  auftere* 

Umbat^  vulgairement  Marmeer. 

Ceft  un  Coigna  filer  ,  dont  le  fruit  eft  gros 
l  oblong ,  prefque  en  forme  de  Poire.  Ce  font 
es  Portugais ,  qui  l'ont  porté  au  Japon. 

DsjaKurjo  (a)  vulgairement  SaKuro. 

Ceft  un  Grenadier  de  Jardin.  Cet  Arbre 
ft  rare  au  Japon,  &  fon  fruit  n'eft  point  agréa-» 
>le. 

)  Prononc**  Dchu  Kurpj, 
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Kan ,  vulgairement  Kummï-Fo. 

Ceft  un  Oranger ,  dont  la  feuille  eft  aff 
grande,  &  dont  le  fruit  appelle  To-Mican 
eft  de  médiocre  groffeur. 

Juu  y  vulgairement  Ajc-Tat^-Banna. 

Autre  efpece  d'Oranger  ,  dont  le  fruit  e 
fort  gros  ,  inégale  i  &  plein  de  foflette$  àj 
fuperricie, 

K£t%  y  vulgairement  Tats  Banna. 

C'efl:  un  Limonnier ,  dont  le  fruir  eft  ron 
êc  petit ,  &  dont  la  moelle  a  une  faveur  vi 
neufe. 

Kin  Kan ,  vulgairement  Fimê  Tots 
Banna. 

•  Autre  efpece  de  Limonmer ,  dont  la  moi 
le  eft  douce. 

$Jï  ^  vulgairement  Karata^-  Banna  > 
autrement  Gces. 

Kœmpfer  définit  cet  Arbre ,  Aurantïct  tri 
folia  jyivejlris  >  fruêtu  tetrico  ;  c'eft  un  Oran 
ger  fauvage  ,  dont  le  fruit  eft  de  mauvais  goût 
Les  branches  de  cet  Arbre  font  inégales  &  tofl 
tueufes  ,  garnies  d'épines  longues  ,  fortes  1 
droites,  &  très-piquantes.  Son  bois  n'eft  pas: 
fort  dur  ;  l'écorce  en  eft  d'un  verd  brillant, 
grafîe,  &  fe  féparant  ai fé ment.  Chacune  de 
les  feuilles  eft  compofée  de  trois  petites  feliil- 
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s ,  qui  fe  réunilfent  au  centre  :  leur  pédicu- 
rc\  r  eft  mince,  long  d'un  demi  pouce  ,  garni 
'un  bord  de  chaque  côté.  Les  petites  feuilles 
)nt  ovales  ,  longues  d'environ  un  pouce  ,  d'un 
^rd  foncé  à  leur  face  antérieure  ,  &  d'un 
erd  plus  clair  à  leur  face  poftérieure  3  celle 
tu  milieu  eft  plus  longue  que  les  autres.  Ses 
,:eurs  relTemblent  à  celles  du  Néflier  ;  elles 
iennent  près  des  épines ,  ou  jointes  aux  feuil- 
les ,  une  à  une,  ou  deux  à  deux,  fans  pédi- 
I  aies  :  elles  font  à  cinq  pétales  5  les  pétales 
mt  demi  pouce  de  long  ;  elles  font  blanches  , 
jarnies  d'un  calice  ,  &  ont  peu  d'odeur.  Le 
ïiftile  eft  court ,  &  environné  de  pluGeurs  éta- 
lines  courtes  &  en  pointes.  Le  fruit  relTem- 
e  entièrement ,  quanta  l'extérieur  ,  à  une 
■Orange  de  moyenne  grandeur ,  &  il  n'en  dif- 
yiere  intérieurement,  qu'en  ce  que  fa  pulpe  eft 
l'nfqueufe  ,  d'une  odeur  défagréable ,  &  d'un 
I  Tes -mauvais  goût.  On  fait  fécher  l'écorce  de 
I  :e  fruit ,  &  en  le  mêlant  avec  d'autres  dro  « 
Jgues,  on  en  prépare  un  remède,  qui  eft  cé- 
lèbre au  Japon  ,  &  qui  eft  appelle  Ki-Kokun, 

Itabu. 

C'eft  un  Piguier  fauvage ,  dont  le  fruit  eft 
îde  couleur  purpurine  5  la  feuille  longue  de 
t  quatre  a  cinq  doigts,  &  fans  découpure  à  for* 
cfeord. 

Inu-Itabu. 

Ceft  un  Figuier  fauvage,  dont  le  fruit  eff 
înfipide  ,  &  la  racine  d'un  noir  tirant  fur  le 
toux.  Ses  branches  font  courtes  ,  groffes  , 
«ourbées  ,  revêtues  d'une  écorce  ieuifè,  oa 
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d'un  verd  clair.  Ses  feliilles  ,  qui  durent  ton 
te  l'année ,  font  fermes ,  dures ,  épaitîcs ,  ova  i 
4es ,  &  terminées  en  pointes  ,  longues  de  troi:  1 
pouces  pour  l'ordinaire  5  leur  face  antériean  \ 
tft  unie  6c  brillante  ,  le  dos  eft  d'un  verd  clair  îl 
&  garni  dans  toute  Ton  étendue  d'une  infinie!  1 
de  nervures  emTelâffées  les  unes  dans  les  au- 
tres d'une  manière  fort  agréable,  Iineparoîi 
point  de  fleurs  a  l'extérieur 3  les  fruits,  quifl 
font  Contenus  chacun  par  un  pédicule  court,  * 
gros  &  ligneux  ,  font  de  la  grclîeur  Se  de  la 
figure  d'une  Noix,  &  quelquefois  delà  fïgu- I 
re  d'une  Poire:  leur  chair  eft  blanche,  fon- 
gueufe  ,  garnie  d'un  grand  nombre  de  petites 
femences  blanches  Se  tranfparentes.  Si  on  exa- 
mine attentivement  ces  femences ,  on  les  trou- 
vera étroitement  environnées  chacune  d'une 
très-petite  fleur  blanche  à  quatre  pétales.  Cet 
Arbre  croît  dans  les  endroits  pierreux  ,  Se  ■ 
long  des  murs. 

Si  y  vulgairement  KaKu 

Ceft  un  Figuier  des  Jardins ,  à  feuilles  de 
?oirier  ,  Se  dont  le  fruit  eft  très  -  agréable  i* 
manger  ;  cet  Arbre  eft  fort  laid ,  &  rellem- 
ble  alfez  à  un  vieux  Pommier  rabougri.  Ses 
branches  font  tortueufes  ,  Se  en  petit  nombre  ; 
fbn  écorce  eft  brune  &  noire,  tandis  qu'il  eft 
jeune;  blanchâtre  ,  Se  raboteufe  ,  quand  il  efï 
vieux.  Ses  feuilles  ,  dont  le  pédicule  eft  court  1 
relfemblent  en  couleur  &  en  figure  à  celles  du 
Poirier  5  elles  font  plus  longues ,  ovales  ,  tou- 
tes plattes,  Se  cottonneufes  par-deifous.  Ses1 
fleurs  fortent  aux  mois  de  Mai  Se  de  Juin  des 
agiles  des  feliilles  >  elles  font  en  forsa*  4^ 
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au*  ,  de  la  groffeur  d'un  Pois  ,  un  peu  jau- 
5  ,  environnées  d'un  calice  divifé  en  plu- 
ars  pièces  :  leur  piftile  efl:  court ,  &  entou- 

de  plu/leurs  étamines.  Son  fruit  eft  de  la 
Diîeur  &  de  la  fignre  d'une  Pomme  ,  blan- 
itre  en  dehors ,  ayant  une  chair  de  couIeuB 
jfle ,  tendre,  &  d'un  goût  de  miel  fort  agréa- 
■.  Ses  femences  rellemblent  à  celles  de  la 
•urge  ,  &  font  arrangées  en  étoiles  au  mi- 
u  du  fruit.  Cet  Arbre  a  quelque  variétés» 
Notre  Figuier  d'Europe  a  été  porté  au  Ja- 
n  par  les  Portugais  ,  Se  il  y  a  fort  bien  pris  : 
;  fruits  y  font  môme  plus  gros ,  Se  de  meil- 
ir  goût.  Cependant  on  ne  l'y  a  pas  beau- 
up  multiplié.  Les  Japonnois  ont  encore  un 
tre  Figuier  ,  dont  le  fruit  ne  diffère  pas 
aucoup  de  nos  Figues  ;  fes  feuilles  font  lajç- 
s ,  oblongues  ,  toutes  unies ,  &  rudes. 

Ono  KaKi. 

C'efl:  un  Figuier,  dont  le' fruit  reiïemble  à 
)range.  On  les  fait  fécher  au  Soleil ,  Se  après 
l'on  les  a  couverts  de  farine,  ou  de  fucre, 
îles  conferve,  Se  on  les  rranfporte  pour  les 
ndre. 

Kincri  GaKu 

Cet  Arbre  Se  fes  fruits  différent  peu  de* 
'écédens ,  à  ce  qu'il  paroît ,  mais  fes  fruits 
î  fe  confervent  point  $  ils  fe  mangent ,  quand 
;  font  frais. 

Sfibu  KaKi. 

Les  fruits  de  celui-ci  font  fauvages,  Se  n* 
mangent  point,  Qn  les  enterre  dans 
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pot  ,  où  ils  fe  pourrirent  &  fe  fondent  5. 
parte  ce  fac,  après  quoi  on  y  trempe  le  j 
pier  ,  dont  on  fait  des  Habits ,  &  cela  les  j 
Jantit  de  la  pourriture.  On  s'en  fcit  aufîl  po 
teindre  en  couleur  bay  les  Toiles  d'OrtièS- 
iie  Chanvre. 

Sfl  y  vulgairement  Kutsjinas.  (a) 

C'eft  un  Néflier  (emblable  au  Néflier  cot 
mun.  Sa  feuille  effc  grande  ;  fa  fleur  eft  tri 
fclanche  ,  d'une  odeur  agréable,  faite  en  i 
çon  de  tuyau,  &  partagée  en  fix  lèvres,  q 
font  longues ,  &  étrokes ,  Se  qui  s'ouvrent 
la  grandeur  d'une  rofè.  Son  fruit  ,  qui  e 
hexagone  ,  Se  d'une  figure  conique  ,  a  ui 
pulpe,  qui  eft  jaune  en  dedans  >  d'un  go  i 
défagréable  ,  Se  remplie  d'une  infinité  de  l] 
mences  femblabies  à  celles  de  Sefame.  L 
Teinturiers  (e  fervent  de  cette  pulpe  pour  teir 
dire  en  jaune. 

Il  y  a  un  autre  Arbre  de  même  nom  ,  doi 
la  feuille  eft  plus  petite  ,  la  fleur  blanche 
double  ,  Se  dont  le  bouton  ,  lorfqu'il  n'e 
point  ouvert  ,  préfente  la  figure  d'une  bel 
£oque  de  Limaçon  de  forme  oblongue. 

Sidom,  autrement  Sidomi  nottu 

Ceft  un  petit  Arbrifîeau  ,  qui  par  fa  feuille 
&  fon  port  extérieur  ,  reflemble  au  Prunie 
fauvage.  Sa  fleur  eft  rouge ,  à  cinq  pétales 
ayant  un  calice  de  figure  conique  ,  duquel  i 
fort  ,  avant  la  chûce  des  pétales  >  un  fiai 
charnu. 


(*)  Prononcez  Keutchinas, 
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Ku>  vulgairement  Ken  &c  KcnpocdnaU 

fèft  un  Poirier,  qui  porte  On  fruit  d'unê 
;  re  extraordinaire  ,  d'un  goût  agréable  ,  & 
Ibiable  a  celui  de  la  Poire  Bergamote.  Ce 
t,  qui  eft  porté  fur  une  efpece  de  pédicule 
iong  ,  (h  divife  d'abord  comme  en  deux 
!  iches ,  &  enfuite  en  plulîeurs  autres  ,  op- 
fes  les  unes  aux  autres ,  plus  groiles  qu'un 
tu  d'orge  ,  longues  d'un  demi  pouce  »  Se 
ueufes.  A  l'extrémité  de  chacune  de  ces 
pches ,  on  voit  fufpendus  à  une  petite  queue 
'ou  deux  grains  de  la  figure  &  de  la  grof- 
I'  d'un  grain  de  Poivre ,  divifés  en  trois  lo- 
I  îefquels  contiennent  chacun  une  femen- 
F  qui  par  fa  couleur  ,  Ton  brillant  ,  &  fa 
(leur  ,  relfemble  à  celle  du  Lin.  Pour  ce 
t;  eft  des  feuilles  cîe  cet  Arbre  ,  elles  font 
fies  ,  pointues  ,  d'un  verd  clair  >  &  fine* 
nt  dentelées. 

\.a  >  autrement  KJa  >  vulgairemenî 
Najfubi. 

Ceft  le  Pommier  fou, 

\Fco  >  vulgairement  Narl  Fîgango. 

Grande  Courge ,  dont  le  milieu  eft  étroit, 
y  en  a  une  autre  de  même  nom  ,  dont  1* 
lit  eft  denfe ,  &  de  figure  ronde. 

Ko ,  vulgairement  Jungavo. 


i Autre  Courge,  dont  le  fruit  eft  oblong,  h 
lur  grand*  Se  blanche» 


112,  "P  L  A  NTIS 

Kwa  ,  vulgairement  Furi  Uri ,  Sjirôot 
(  a)  TsKe  uri,  6c  TfutKc  uri. 

Autre  grande  Courge  de  figure  ronde  obk 
gue ,  dont  la  croûte  eît  d'une  chair  folide, 
a  un  goût  de  Concombre  ,  on  l'aprête  a^ 
le  marc  de  Cervoife  ,  &  ceft  un  mets  des  pi 
ordinaires  au  Japon.  On  l'appelle  Connemor, 

To  Kwa  5  vulgairement  Tcgwa  >  & 
Kamo  uru 

Ceft  un  grand  Melon,  de  figure  oblongi 
&  dont  la  chair  eft  ferrée. 

Ten  Kwa  ,  vulgairement  Kara  uri 

Ceft  le  grand  Melon  commun  cannelé, 

(b  )  sjo  Kwa ,  vulgairement  Awo  un 

Autre  Melon ,  de  figure  obfongue  ,  cant 
lé  ,  &  plus  petit  que  le  précédent, 

AKwa>  vulgairement  Karas  uri 

Ceft  le  Concombre  commun  des  Jardit 
Il  y  en  a  plufieurs  autres  efpeces. 

Ko  Kwa  ,  vulgairement  Soba  uru 

Ceft  un  grand  Concombre  fort  long ,  pie 
de  verrues  &  de  fentes, 

(  a  )  Prononcer  Chirooru 


b  0  Japon, 


Si  Kwa>  vulgairement  Fit^rna. 

Autre  Concombre  oblong  ,  cannelé  ,  tor- 
ij  &  qui  fe  termine  en  pointe. 

rinKgo  y  ou  Gin  an  ,  vulgairement 
Itsjo.  (  a  ) 

Ceft  un  Noyer  à  feuilles  de  Capillaire.  Le 
1  ne  de  cet  Arbre  eft  long  >  droit,  gros ,  & 
^linchu  -,  (on  ccorce  eft  de  couleur  de  cen- 
■lb:  fon  bois  lâche  &  foible-  fa  moelle  ten- 
'ti  &  fongueufe  :  fes  feuilles ,  qui  naiflène  une 
une,  ou  plufieurs  enfemble  d'un  même  en- 
itoît,  ont  un  long  pédicule  :  elles  font  étroi- 
Mdzns  leur  commencement,  &  vont  en  s'é- 
■giflant  en  forme  de  feuilles  de  Capillaire, 
tîint  trois  ou  quatre  pouces,  tant  en  long  9 
ï^en  large  ,  &c  le  bord  fupérieur  arrondi  , 
'  ne  des  linuolitez  inégales,  5c  une  enraiilu- 
3  profonde  eu  milieu  :  elles  (ont  minces  , 
l  es ,  de  couleur  de  verd  de  Mer  ,  &  en  Au- 
^inne  d'un  jaune  roueeârre,  fans  nervures, 
Èfcint  les  deux  faces  femblables.  Les  petites 
Minches  ,  qui  font  au  Commet  de  l'Arbre  , 
\|rtent  des  Chatons,  qui  font  longs  ,  &  cou- 
iWts  d'une  eCpece  de  farine  Sur  un  gros  pé* 
/'<:uled'un  pouce  de  long,  &  (orti  des  airlel- 
1  des  feuilles ,  eft  porté  un  fruit  rond  ,  ou 
<al,  qui  reffemble  en  figure  &  en  grolîeur 
Une  Prune  de  Damas.  Sa  fuperficie  eft  iné- 
j!e,  &  d'un  jaune  pâle  3  fa  chair,  qui  efl: 
Jimche ,  pleine  de  fuc,  &  d'un  goût  auftere  , 
Inferme  une  Noix  }  à  laquelle  elle  tient  û 


4)  Prononcez  hcho* 
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fortement,  qu'on  ne  peut  l'en  féparer,  qu 
la  faifant  pourrir,  &  en  l'agitant  dans  Te; 
Cette  Noix,  qu'on  appelle  Ginnaà,  rdfei 
ble  à  unePiftache,  mais  elle  elt  prefque  de 
fois  plus  grofle  :  le  noyau  qu'elle  contient 
blanc  ,  un  peu  dur ,  d'un  goût  doux  &  au( 
ïe.  On  dit  que  mangé  après  le  lepas  il  aid 
la  digeftion  ,  &  lâche  le  ventre  :  aulli  en  fe 
on  toujours  au  défert  après  le  repas.  On  l'ei 
ployé  auffi  en  divers  ragoûts. 

Les  Noyers  croiiîent  au  Japon  ,  prin 

Îialement  dans  les  Provinces  feptenmonr 
es  ,  où  Ton  trouve  encore  une  efpece 
Taxus  3  qui  vient  fort  haut,  &  qu'on  no 
me  Kaja.  Cet  Arbre  porte  des  Noix  obi 
gues  ,  renfermées  dans  une  pulpe  de  chai 
&  qui  ont  la  figure  &  la  grofleur  des  N< 
àAraK.  Le  goût  n'en  eil  agréable  que  qua 
elles  font  féches ,  &  elles  changent  alors  1 
qualité  aftringentes  en  purgative.  L'Hui 
qu'on  en  tire  ,  &  qu'on  allure  être  un  bon  pi* 
gatif  très-doux  ,  a  prefque  le  goût  de  ces 
d'Amande:  elle  fert  également  aux  Cuifiniij 
&  aux  Apothiquaires.  Enfin  la  fumée  qui  f<? 
de  leurs  noyaux  brûlés  ,  elt  le  principal  i» 
grédient  ,  qui  entre  dans  la  compofuion  n 
la  meilleure  Encre, 

Fi  y  vulgairement  Kaja. 

C'eft  l'If  qui  porte  des  Noix.  Il  y  a  bi; 
de  l'apparence  que  cet  Arbre  eil  le  même  qj 
celui  ,  dent  nous  venons  de  parler  ,  ou  \ 
moins  une  de  fes  efpeces  II  eft  commun  dai 
les  Provinces^  feptentrionnales  5  il  devient  f<| 
grand;  fes  branches  nailTent  tis-à-vis  i'uf 
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i  'autre ,  &  s'étendent  prefque  fur  un  mê- 
jlan.  Son  écorce  eft  noirâtre  ,  grolle  ,  odo- 

| ïante  ,  &  fore  amere.  Son  bois  eft  fec  y 

■:  r  ,  n'ayant  que  peu  ou  point  de  moelle, 
iilles,  qui  n'ont  prefque  pas  de  pédicu- 

i  approchent  beaucoup  de  celles  du  Roma* 
mais  elles  font  roides  ,  beaucoup  plus 
?s  ,  terminées  par  une  pointe  fort  courte, 

[i  verd  obfcur  &  brillant  par-delfus  ,  d'un 
i  clair  par-dellbus.  Son  fruit ,  qui  reflem- 

i  extérieurement  à  celui  de  ïArec  >  vient 
re  les  aillelles  des  feliilles ,  où  il  eft  écroi- 

uenr  attaché  fans  pédicule  ;  il  paroît  au 
nnencement  du  Printems  ,  &  mûrit  a  la 

i  de  l'Automne.  Dans  une  chair  molie  ,  fi- 

>ufe,  verte,  d'un  goût  baltamique  ,  &  un 
.  aftringent ,  eft  renfermée  une  Noix  ova- 
garnie  d  une  pointe  a  une  de  (es  extré- 

i  es  ,  ou  même  à  toutes  les  deux  ,  ayant 
i  coquille  ligneufe  ,  mince  &  fragile.  Son 
>au  eft  d'une  fubftance  huileufe  &  douce, 
is  tellement  ftyptique  ,  qu'on  ne  peut  en 
nger  ,  que  quand  il  a  été  gardé  quelque 
is.  Alors  on  le  préfente  au  deflert  ,  &  ii 
Te  pour  êne  très-fain.  On  en  tiie  par  ex- 
ffion  une  huile  ,  qui  Çert  pour  la  cuifîne  , 
moins  les  Bonzes  de  Nangazaqui  en  font* 
cet  ufage. 

Sui  y  vulgairement  ïjl  no  KL 

C'cft  un  Hêtre  à  feliilles  de  Frefne  ,  8c 
lot  la  fleur  eft  a  fîx  pétales  ,  &  ;amailée  en 
i  s.  Son  fruit  eft  une  Noix  renfermée  dans 
le  ccque  écailleulè  ,  garnie  de  pointes,  & 
i  la  groileui  d'une  Aveline, 
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Kas  No  Ku 

Ceft  le  Chêne  verd.  Il  7  en  a  au  Ja  n 

^e  deux  efpeces.  L'un  appellé  Koku  ,  vulji. 
rement  Kasjuv/a  ,  Boku  Soku  ,  &  Sji  \£ 
kas  (a)  ,  dont  le  bois  eft  blanc  ;  l'autre  mj 
nié  Reki  ,  vulgairement  Kunugi  (A),  5, 
*a  Kunugi  ,  &  Akakas  ,  dont  le  bois  \ 
tpufîâtre  &  fort  dur, 

Riitl ,  vulgairement  Kuru  :  m 

C'eft  le  Chataigner  commun.  Il  y  en  , 
4ont  le  fruit  eft  plus  grand  ,  &  d'autres  de 
il  eft  plus  petit.  En  général  les  Chataignis 
fontfort  communs  au  Japon  ,  furtoutdan.a 
Province  de  Chicugen,  &  ils  portent  il1 
fruit  plus  gros  &  meilleur  cjue  les  nôtres.  1% 

Sin  ,  vulgairement  Fajibami>  Se  Fc  t| 

C'eft  un  Coudrier ,  dont  le  fruit  eft  oblon, 
&  n'a  point  de  barbes. 

Sarftb  >  c'eft-à-dire  ,  le  fruit  des  Singex 
Autrement  Jus  No  Ri ,  c'eft-àdire;| 
t  Arbre  de  Fer. 

Cet  Arbre  eft  d'uue  grandeur  extraor< 
naire.  Ses  feuilles,  oppofées  alternat!  vemer 
font  ovales,  pointues  .  vogues  de  deux  po 
ces  ,  épàifles  >  dures  ,  inégales  ,  point  décc 
pées  à  leurs  bords  5  Ton  fruit,  qui  vient  fa 

{  5)  prononce*  Chirakas. 
lt}  prononcez.  Ciiiraiounougi. 
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licules  nu  fommet  des  petites  branches,  eft 
c  ne  figure  conique  :  en  le  deflc-chant  ,  il 

fient  ligneux,  &  il  fe  trouve  rongé  au-de- 
;is  comme  la  Noix  de  Galle.  Sa  grolfeur  eft 

[e  ,  qu  il  peut  remp  ir  la  main,  qu  nd  il 

nouveau  :  les  Singes  s'en  nourritfenr. 

Ri  Juu,  vulgairement  Vis. 

;. 

C'efl  un  Chardon  d'eau. 

z,  autrement  Sa  ,  vulgiirement  pour 
es  Chinois  Teh  ,  &  pour  les  Japon- 
nois  Tsja  (a) 

■Ceft  un  Fruitier,  qui  dès  le  pied  eft  fort 
anchu  y  Se  dont  les  branches  poullenc  fans 
ire.  Ses  feuilles  font  comme  celles  du  Ce- 
ier  des  Jardins ,  plus  étroites  a  leur  naif- 
:ice,  Se  lorfqu'elles  font  encore  jaunes,  8c 
nblables  aux  ft Utiles  de  ïEvonjmus,  Sa  fleur 
ilèmble  à  la  Rofe  des  champs  :  la  capfîile 
:ninale,  qui  eft  en  quelque  forte  hgneufe, 
•  rte  indifféremment  une  ,  deux,  &  trois  fe- 
;?nces ,  &  s'ouvre  quand  elle  eft  mare.  Cha- 
îne contient  un  feul  noyau  de  la  figure  d'une 
iiataigne ,  mais  plus  petit ,  &  couven  d'unâ 
Drce  toute  femblable. 

Rjugan  ,  ou  Djugan  y  vulgairement 
Djugan  NuKi  ,  c  eft-à-dire  > 
Oeil  de  Serpent. 

C'efl:  un  Arbriifeau  qni  vient  delà  Chine  j 
(a)  Prononcez  Tcha. 

L  Tome  VI.  "  K 
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d'une  blancheur  parfaite  :  fon  fruit,  qui  * 
râmaflë  en  grappes,  eft  de  la  grofleur  d'ui 
Noix.  Il  contient  une  pulpe  noire,  molle, 
douce  >  &  un  noyau  de  couleur  de  cendre 
dur,  &  d'un  goût  fade.  La  pulpe  eft  regard 
comme  un  manger  délicieux  i  elle  a  le  go 
de  Cerifès  féches  ,  que  Ton  auroit  fait  cui 
avec  le  Vin  &  le  Sucre.  Il  y  a  deux  autr 
efpeces  de  ce  Fruitier  j  on  les  nomme  Rogai 
na  >  &  Ritsji  [a).  Ceft  tout  ce  que  me 
Auteur  nous  en  apprend. 

(a)  Prononcez,  Ritçhi. 


TROISIEME  CLASSE. 

Plantes  oleraçées  &  frugiferes. 

$ju  ou  Sjin  (  a)  ,  vulgairement  Nïsji  9 
(  b  )  Nindjin  ou  DJin  dfom.  En  Chi  1 
nois  Som  ,  en  Tattare  Soafai. 

C'Est  une  efpece  de  Chervi  des  Monti 
gnes  ,  &  qui  vient  de  la  Corée.  C'eft  ■ 
fameux  Gin-Sen  ,  dont  la  racine  eft  fi  fon 
elhmée  à  la  Chine  ,  &  dans  les  Pays  voifîns.  H 
Quand  cette  Plante  eft  nouvelle  ,  elle  a  urjL 
îacine  fimple  ,  qui  reflemble  à  celle  du  pJB 
nais  ,  longue  de  trois  pouces,  groflè  comrrl  : 
le  petit  doigt,  charnue,  blanchâtre,  partagé  j 
quelquefois  en  deux  jambes  ,  garnie  de  pe 
de  fibres.  Son  odeur  eft  comme  celle  du  P.* 
nais  jaune  ,  fon  gout  comme  celui  de  nota 

(a)  Prononce*  Dchou3pchin* 
{il  Prononcer  Nichii 


> 
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îervi  ,  mais  plus  gracieux  ,  &  plus  Houx  , 
ec  une  petite  amertume  prefque  infenfible. 
foyez  la  Figure.  ) 

Quand  la  Plante  eft  plus  avancée,  &  haute 
viron  d'un  pied  >  elle  prend  une  ou  deux 
ires  racines  femblables  à  la  première  ,  & 
rfqu'elle  eil  dans  fa  force  >  elle  en  prend  un 
□s  grand  nombre, 

La  tige  devient  haute  d'environ  deux  pieds , 
le  eft  plus  mince  que  le  petit  doigt  ,  inc- 
rément ronde  ,  cannelée  ,  Se  garnie  de 
jeuds  ,  defquels  nailîent  les  branches  oppo- 
es  alternativement.  Sur  des  pédicules  longs 
un  pouce  &  demi ,  &  fillonnés  profondément 
fqu'au  milieu  de  leur  longueur  ,  font  po- 
es  des  feuilles  ,  qui  ont  une  figure  Se  une 
"andeur  différente  ,  fui  van  t  l'âge  de  la  Plan- 
.  D'abord  elles  font  rondes  ,  longues  d'un 
)uce  ,  légèrement  dentelées  5  enfuite  elles  de- 
ennent  plus  grandes  ,  font  partagées  en  plu- 
iars  lobes ,  &  rellemblent entièrement  à  cet- 
s  du  Chervi.  Les  fleurs  difpofees  en  Parafol , 
chacune  fur  un  pédicule  féparé  ,  font  blan- 
ies ,  à  cinq  pétales ,  de  la  grofîeur  d'un  grain 
!  Coriandre.  Les  Etamines  font  courtes ,  Se 
flevant  dans  les  interfaces  des  pétales.  Le 
ftile  eft  prefque  imperceptible:  lafemence 
Ifemblable  â  celle  de  l'Anis. 
Cette  Plante  fe  cultive  à  Méaco  ,  mais  elle 
I  a  prefque  point  de  vertu  :  fon  Pays  natal 
t  la  Corée  {a  )  ,  &  la  Tartarie.  Ses  princi- 
s  branches  font  minces ,  (es  feuilles  parta- 
ges en  cinq  lobes  •  fa  fleur  eft  en  Rofe  ,  Se 

(a)  Vovex  la  Carte  de  la  Corée  ,  01  eft  mar- 
ié le  Canton ,  qui  produit  le  meilleur  Gin-Sen, 


Plantes 

pales  vertus  (ont  de  fortifier  les  fibres ,  &  de 
faciliter  la  circulation  des  humeurs  :  aufli 
l'employé -t-on  dans  prefque  tous  les  remè- 
des, &  dans  tous  les  cordiaux  ,  après  Pavon 
fait  deilécher ,  &  mis  en  poudre.  La  dofe  de 
cette  poudre  eft  d'un  gros  ,  ou  d'un  gros  & 
demi. 

KcfuK  ,  vulgairement  Nifji ,  (  a  )  & 
Jabu  Ninjîn. 

C'eft  le  Panais  commun,  Le  Panais  fauvage 
nomme  Jamma  Ninsin. 

Bufeï  y  vulgairement  Aona. 

C'efl  la  Rave  ronde  des  Jardins  ,  appellét 
communément  la  Rave  deLimouJin, 

Rci  FuKu  y  vulgairement  DaiKon. 

C'efl:  le  grand  Raifort.  ïl  yen  a  un  autre, 
dont  la  racine  eft  fort  grofle  &  oblongue:or 
le  cultive  avec  grand  foin  dans  les  champs 
&  il  y  croît  en  abondance.  Cette  Racine  fai 
au  Japon  la  principale  nourriture  du  peti 
Peuple,  Elle  fe  mange  crue  ,  ou  cuite ,  vieille 
ou  nouvelle,  <m 

Farjo  3  vulgairement  Karana* 

Ceft  ia  petite  Rave  pyramidale  de  Jea* 
Bauhin. 

Sadjîn. 

Ce  nom  eft  tfommun  au  vulgaire  &  au3 
(4  }  Prononcez  Nichi, 
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.ettrez.  C'eft  une  Lychnis  fàuvage,  à  feuilles 
.e  Giroflées»  La  hauteur  de  la  tige  eit  d'envi- 
on  un  pied.  Ses  fleurs  font  blanches  ,  grolfes 
omme  un  grain  de  Poivre  ,  &  a  cinq  recales-, 
la  racine  effc  longue  de  trois  ou  quatre  pou- 
ces, d'un  goût  in  lipide  ,  &  ièmblable  a  fjelle 
lu  Panais.  Il  fe  trouve  des  Marchands  d\nîez 
nauvaife  toi  pour  la  vendre  en  gujfe  de  uuw 
>en. 

KeXKo  5  vulgairement  KiKjb  ,  &r 
KlruKoo. 

C'eft  un  Rzpunculus  haut  d'une  coudée, 
lont  les  feuilles  font  ob'ongues  &  démêlées. 
>a  racine  eft  longue  de  quatre  pouces ,  grolîe  , 
,aiteure  ,  &  douce  de  plufieurs  verras.  C'eft 
a  plus  efhmée  dans  la  Médecine  après  celle 
ie  Gin  Sen.  Ses  fleurs  ,  qui  fe  trouvent  au 
ommet  ce  la  tige ,  font  en  cloche  ,  d  un  pouce 
k  demi  de  diamètre  ,  bleues  ,  &  découpées 
îiflèz  profondément  en  cinq  parties. 

Il  y  a  trois  autres  efpeces  de  cette  Plante. 
L'une  a  la  fleur  blanche  ,  &  double  ,  difpofée 
.ie  telle  forte,  que  la  féconde  rangée  couvre 
:les  féparations  de  la  première.  L'autre  a  la 
fleur  Ample  d'un  pourpre  bleu,  avec  des  can- 
nelures de  couleur  de  pourpre  ,  garnies  de 
poils  dans  les  entre-deux  ,  les  pointes  jaunâ- 
tres ,  &  un  piftile  bleu  ,  garni  de  poils.  La  troi- 
sième a  la  fleur  double  ,  d'un  pourpre-bleu. 
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Mondo  8c  BîaKf  mondo  >  vulgairemen 
Rïuno  Gïge ,  Sïogei  Fige  Ja- 
maftije ,  ôc  Sojaiu 

Ceffc  un  Chiendent,  dont  la  fleur  eft  com- 
me a  fïx  pétales  ,  &  en  forme  d'épi.  Sa  racirn 
eft  fibreuîe ,  &  bulbeufe. 

Rjuno  Fige,  c'eft-à-dire,&zr£é  de  Serpent 

Autre  Chiendent  >  qui  s'étend  beaucoup,  & 
poufle  continuellement  des  rejettons.  Il  fer 
i  marquer  la  réparation  des  Champs  ;  on  ser 
iert  beaucoup  dans  la  Médecine;  les  Chinoi; 
font  prendre  aux  Malades  les  petites  Tuber- 
cules,  qui  le  terminent ,  &  qu'on  fait  confira 
dans  le  fucre.  Le  fruit  de  cette  Plante  H 
rond,  un  peu  oblong  ,  &  renfermé  dans  ur 
calice ,  dont  les  bords  font  crénelés.  Ce  frul; 
lelfemble  allez  a  celui  du  Dulcamara. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  cette  Plante  ap- 
pellée  Temondo  ,  &  qui  Ce  trouve  ftrrtofiteo 
abondance  dans  la  Province  de  Saxuma.  Com- 
me la  racine  en  eft  plus  grofle  ,  on  la  préfet! 
à  la  première, 

Boofu  %  autrement  Fofu  ,  appellée 
encore  FammasKanna  y  &C  F  ani- 
mant Ganna. 

Ceft  le  Ligujlicum  Vulgare. 

San  Bofu  ,  vulgairement  Jamma  Bofu 

Ceft  le  Pexûl  des  bords  de  la  Mer ,  don 
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feuilles  reffemblent  à  celles  de  l'Ancholie , 
;ais  font  un  peu  plus  grafles. 

Nadagi ,  NadaKu 

Ceft  le  Perfil  des  Marais  de  Jean  Bauhîn, 

Kin  ,  vulgairement  SérL 

Ceft  le  petit  Perfil  à  feuilles  de  Morgeline* 

QuaiKo  ,  ou  UÎKio  ,  vulgairement 
Kureno  Ommo. 

Ceft  PAnis  commun. 

Sfîro  y  vulgairement  Tagara  Kinfo. 

Ceft  le  Moutardier  des  Jardins. 

Bansjo  (a)  3  vulgairement  Toogaras. 

!  Ceft  le  Poivrier  commun  des  Indes. 

DoKu  Quat{>  vulgairement  Pq/jen  (b\ 
&c  Udo. 

Ceft  un  ArbrifTeau  annuel  ,  dont  la  racine 
•ft  graiTe  ,  charnue  ,  &  bonne  a  manger  ;  aufîî- 
nen  que  les  premières  tiges.  Ses  feuilles  fonc 
ongues  d'une  pied  >  &  partagés  en  lobes  dif- 
x)fés  en  triangle.  Ses  fleurs  font  petites  ^ 
blanchâtres ,  &  a  cinq  pétales. 


(  a  )  Prononcez  Bancho, 
{h)  Prononcez  Dochen* 
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K/00  5  vulgairement  Sfonga. 

Ceft  le  Gingembre  fauvage  à  larges  feuil 
ïes.  On' l'appelle  encore  Fasi  Kami  ,  &  Ku- 
jruno  Fasikami. 

DsjooKa,  (a)  vulgairement  Mjoga> 
Mionga ,  &  Mcgga. 

Ceft  un  Gingembre  ,  qui  fe  mange,  & 
dont  ie  goût  n'eft  pas  fort.  Sa  tige  6c  fe« 
feuilles  lent  comme  celles  du  Rofeau. 

San  Dsjoka  ,  vulgairement  Jammu 
mjoga. 

C'eft  un  Orchis  >  dont  la  tige  a  un  pied  de 
hauteur  ;  fa  feuille  «.ft  étroite  ;  là  fleur  eft  dik 
pofée  en  épi.  Sa  capfule  féminale,  qui  eft  de 
la  gîolleur  d'un  Pois  ,  renferme  un  grand 
jiomoie  ce  pertes  femences. 

Tfwa. 

C'eft  un  Doronic  ,  dont  la  racine  eft  nolîetfH 
(èjfibieule,  &  d'un  mauvais  goût.  Sa  feuille 
eft  comme  celle  de  V Herbe  aux  Teigneux  :  fa 
tige  eft  nue  ,  &  haute  d'une  coudée.  Ses  fleurs 
font  jaunes ,  &  comme  celle  du  Chryfanthe-'. 
mum  Sa  îèmence  eft  de  la  figure  d'un  Cylin-: 
cire  $  un  peu  cannelée,  argentée  >  petite  ,  & 
d'une  faveur  onctueufe  très-mauvaiîè» 


(a)  Prononcez  Pcfoofoi 
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S?o  Kujïi{  vulgairement  K^ftggf*, 
c'elt-à-dire  ,  Plante  puante. 

C'efl  un  aiïez  grand  Aîbrifïeau  ,  dont  les 
euilles,  oppofées  alternativement ,  font  gran- 
ds ,  fèmblables  à  celles  de  Bardane  ,  &  Ce 
rangent.  Ses  fleurs  reflemblent  en  quelque 
naniere  à  celles  du  Ledunz. 

BoJJaiy  vulgairement  Quai. 

C'efl  un  Jonc  aquatique  ,  dont  on  mange? 
i  racine  ,  qui  eft  fibreufe  ,  &  garnie  de  beau- 
oup  de  nœuds. 

Siko  vulgairement  Omoddka.- 

C'efl  le  Phleos  aquatique  de  la  petiter  ef- 
ece  j  à  feliilles  larges.  Sa  racine  eft  commô 
elle  de  la  précédente,  6c  le  mange  aufli.Sor* 
éritabie  nom  eflSjiRo  (a)  Quai. 

Kai,  vulgairement  Tokpro* 

C'efl:  une  Herbe  des  Bois  ;  qui  monte  aux? 
Lrbres  ,  &  qui  approche  de  la  Couleuvrce' 
lanche.  Sa  racine  eft  comme  celle  du  Gm- 
;embre  ,  &  fe  mange.  Ses  fleurs  ra Semblées 
n  épis  ,  font  blanches  ,  à  Cix  pétales,  gran- 
des comme  la  femence  de  Coriandre  ,  avec- 
in  piftile  au  milieu, 

Dfojo  y  vulgairement  Jamma  Irnfa 

C'efl  une  Herbe  de$  Montagnes ,.  qû-i-  montré 
{a)  P'rgnoncez  Chito 
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aux  Arbres ,  aflèz  femblabJe  à  la  précédente 
Sa  racine,  qui  fe  mange .  efîgroile,  longue, 
charnue  ,  fibreufe  ,  a  une  figure  inégale  fëlor 
les  lieux  ,  où  elle  fe  trouve.  Sa  feuille  menv 
braneufe,  reiïemble  à  celle  de  la  Double-feliil 
le  ,  ou  G r amen  Parnaffî.  Ses  fleurs  font  corn, 
me  celles  de  la  Lychnis ,  mais  s'ouvrent  peu  ; 
font  très-petites ,  &  à  fix  pétales, 

Tfukne  Imo. 

Ceft  une  efpece  de  la  précédente.  Elle  porte 
des  bayes  5  fes  femences  croilfent  fous  les  ailes 
des  feuilles, 

Z7,  vulgairement  Imb  &c  Satai  Imo.  ) 

C'eft  un  Phleos  des  Marais  ,  femblable  ai 
grand  Phleos  aquatique  à  feuilles  larges  ,  d< 
Jean  Bauhin.  Sa  tige  eft  longue ,  groffe  ,  char- 
nue 5  fa  racine  tortue,  difforme  ,  charnue 
fibreufe ,  ayant  des  rejettons  mouifeux  ;  elle 
fe  mange ,  auflî  bien  que  la  tige, 

Sjun  (  a)  y  vulgairement  Nonawa. 

Cefl  une  autre  efpece  du  Phleos  aquatique 
de  Gafpar  Bauhin  ,  dont  la  racine  eft  au/Ti 
bonne  a  manger. 

Gobo  félon  les  Lettres  &  le  Vulgaire  j 
autrement  Umma  BnfuKi. 

Ceft  la  grande  Bardane.  On  la  cultive  au 
Japon  dans  une  terre  noire  t  &  on  en  mange 

(i)PrûnoavttL  Chou», 


D  V      J   A  I   O  227 

i  racine  ,  avant  qu'elle  ait  poulfé  fa  tige. 


Sjooriku  (a)  vulgairement  Jamma 
Gobé ,  &  Isjuwo  Sikki. 

C'eft  une  Plante  fauvage  ,  donc  on  mange 
a  racine,  laquelle  rellemble  a  celle  duNavec  > 
k  qui  a  l'odeur  &  le  gout  de  celle  de  Barda- 
ïe.  Sa  tige  eil  plus  groife  que  le  doigt ,  n'ayant 
^refquepas  de  branches ,  fort  cannelée  ,  hauxe 
jle  deux  coudées  ,  &  davantage.  Ses  feuilles , 
]ui  ont  un  pédicule  court ,  reifemblen:  a  celles 
le  la  Patience  3  elles  (ont  tendres,  minces ,  iné- 
gales ,  d'un  verd  obfcur  par  deilus ,  longues 
:  d'un  empan  ,  plus  ou  moins  ,  d'une  figure 
ovale,  avec  une  pointe  crochue'  a  l'extrémité  > 
k  un  bord  ondé  ,  mais  fans  découpure.  Le 
.nerf  du  milieu  eft  considérablement  élevé  ,  & 
es  autres  à  proportion.  Ses  fleurs  font  à  cinq 
pétales,  blanches,  difpofées  en  épis,  greffes 
fcemme  un  Pois.  Ses  femences  font  difpofées 
[«comme  celles  de  la  Mauve  ,  &  lorfquelles  font 
ïmûres  ,  elles  reflemblent  à  celles  de  l'An- 
«cholie  ,  mais  font  trois  ou  quatre  fois  plus 
-grandes,  d'un  noir  brillant  au  dehors,  d'une 
fubflance  très-blanche  au  dedans,  &  d'un  goût 
.fade. 

Soo ,  vulgairement  Fitomojî* 

C'efl  l'Oignon  commun. 

San  >  vulgairement  Fit  >  autrement 
Ninnikji* 

C'eft  le  Poireau  commun  à  greffe  Tètei 
(û)  Prononcez  Ghtùtik&% 

K  vi 
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Kiu  y  vulgairement  Mura  Nïîrœ* 

Ceft  le  Poireau  fendu  à  feuilles  de  Jona 

Kei ,  vulgairement  06  nlra* 

C'eft  le  Poireau  fendu  à  larges  feuilles.. 

Kio  y  vulgairement  TJîsà* 

Creft  la  Laitue  commune  des  Jardins  ,  non 
jpommée,  Ii  y  en  a  deux  autres  efpeces,  qu'on 
appelle  Kukio ,  &  Rikio. 

Kantati  ,  vulgairement  Fuesft  Kus& 
&c  Too  TJifd ,  c  eft-a-dire  >  Laitue 
Chinoife. 

C*eft  plutôt  le  Choux  blanc  crêpe  de  la  Chi- 
ne ;  en  quelques  années  il  devient  haut  de 
de  trois  coudées ,  6c  rarement  fa  tête  fe  ferme» 

BaKin  T  vulgairement  Uma  Biju ,  ôc 
Sibzri  Fiju. 

Ceft  h  Pourpier  des  Jardins  ,  à  larges 
feuilles» 

Fo  fei  9  vulgairement  Futjina  9 
Tfugitmigufa  >  Ôc  Tampopo. 

e*eft  la  dens  de  Lion  à  larges  feuilles r  de 
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Ro  ,  vulgairement  Fuki  SabuH* 
C'eft  le  Pétafite  commun. 

Taiy  vulgairement  KoKu 
C'eftlaMoufle  en  général. 

Soo  y  vulgairement  Mornubah* 

.  C'eft  l'Herbe,  ou  l'Algue  de  Met  en  général* 

Naha  ,  c'eft- à-dire  ,  Champignon, 

On  Pappelle  ainfï  par  excellence.  Les  Ja- 
onnois  le  nomment  aufli  comme  les  Portu- 
ais  ,  Sombrero  de  Campo  ;  les  Lettrez  l'ap- 
ellenc  Si.  C'eft  le  Champignon  des  Champs  y 
on  a  manger.  Son  pédicule  eft  blanc,  gros  > 
i  Tcte  platce,  ridée  &  cachetée. 

Tan  >  vulgairement  Taxi. 

C'eft  le  Champignon  commun  ,  bon  à  mari- 
er» Il  eft  blanchâtre  ,  porté  fur  un  petit  pé- 
icule  ,  dont  la  Te. e  eft  pelée  ,  repliée  ea  def- 
dus,  ayant  le  bord  inégal  ,  îbuvent  frangé, 
\y  en  a  un  autre  très-petit,  excellent  à  man- 
der ,  dont  la  Tcte  eft  noire  par-deilus, 

Sjooro.[  a) 
C'eft  la  TrufEe.  Elle  croît  fous  les  Sapins^ 
(.<r)  Prononcer  Ckoarv* 
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Bokudjï ,  vulgairement  Kikurdgl  ,  &  ' 
Ai  j/Vb  Af/W  ,  c'eft-à-dire  >  OreitUi 
£  Arbres* 

Ceft  un  Champignon  >  dont  la  Tête  eft  ta- 
chetée de  blanc  &  de  noir  ,  qui  vient  fous  les 
vieux  Arbres,  &  fur  les  branches  moites.  II 
eft  bon  a  manger,  r- 

JiyZw  ,  vulgairement  ,  & 

Murqfdki* 

Cefl:  une  Moufle  de  Mer  >  de  couleur  de 
pourpre  y  &  qui  croît  fur  les  Rochers.  Elle  :, 
eft  bonne  à  manger,  quoique  d'une  fubftance 
dure  &  membraneufe, 

Sékiji,  vulgairement  Iwatagi. 

Cefl:  une  Moufle  ,  qui  croît  fur  les  plus 
hauts  Rochers. 

Sc]4  Qua ,  vulgairement  Kokuru  buto  ; 
&  Tokoro  Tèngufa* 

Cefl:  une  Algue  des  Rochers ,  capillaire  ^ 
îameufe  &  jaunâtre.  On  en  fait  au  Japon  & 
à  la  Chine  des  efpeces  de  Ver'micellis ,  qu'on  « 
fait  fécher  ,  &  dont  on  fait  ufage  dans  les  eût* 
fines.  Les  Chinois  les  nomment  (a)  Tsjantjaùf 
&  les  Japonnois ,  Tôkoroten* 

(d)  Prononce* Tchautj&u* 


DU      J  A  P  0  HT.  1 $  t 

Taifd  y  vulgairement  Au  notu 

Cefl  une  Moufle  de  Mer ,  femblable  à  la 
oraline  ,  fendue  en  plufîeurs  endroits  ,  & 
)nt  la  feuille  eft  très-menue. 

Firomè ,  autrement  Konhu. 

C'eft  un  Fucus  marin ,  qui  a  la  figure  d'une 
ance ,  &  environ  une  toife  de  longueur  5  fon 
nà  eft  dentelé.  Il  croît  fur  les  Rochers,  qui 
»nt  baignés  de  la  Mer ,  5z  il  nage  fur  l'eau, 
•uoiqu'il  foit  d'une  fubllance  coriace  ,  on  ne 
.iife  pas  de  le  manger  ,  après  l'avoir  pré- 
aré. 

Kaîtd  5  vulgairement  Aramt. 

Autre  Fucus,  qui  a  auflï  la  figure  d'une  Lan- 
5  ,  mais  dont  le  bord  n'efl:  pas  dentelé.  Il 
'eft  guères  moins  long  que  le  précédent,  Se 
n  le  mange  de  même  après  l'avoir  bien  fais 
uire. 

Sisjo  y  vulgairement  Miru. 

Cefl  une  Moufle  de  Mer  ,  branchue  en  for- 
ci e  de  coralloïde. 

loKu  KaKu  ,  vulgairement  îno  matta^ 
&c  TorifaKa  Nori ,  c'eft-à-dire ,  Corne 
de  Cerf. 

Cefl:  une  Moufle  de  même  nature  que  la 
précédente  ,  plus  grofle  ,  ayant  la  figure  de 
Zorne  de  Cerf.  C'eft  ce  que  Gafpar  Bauhin 
ppelle  Mufcus  coralloidesfaxatilis  Cem  cor- 
iu  referens. 
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Corne,  autrement  Wap* 

C'eft  le  Ris  en  général  :  il  y  en  a  de  deu: 
efpeces ,  l'un  gras  &  très-blanc ,  appellé  Ko 
vulgairement  (a)  Motsji  Gomme ,  &  Urursjine 
l'autre  plus  maigre  ,  &  dont  la  fuperficie  ef 
rougeâtre.  On  le  nomme  Dà  y  vulgaireroen 
Mots)  Gomme  >  &  Mots]  No  Jôme. 

Baku  9  vulgairement  Muggi. 

C'eft  toute  forte  de  Bled ,  &  en  particulie: 
l'Orge,  qui  s'appelle  auflî  0  Muggu 

Ko  MuggL 
C'eft  le  îroment, 

Jmhdkp  9  vulgairement  Karàs  Muggï. 
C'eft  le  petit  Bled ,  ou  l'Avoine  noire. 

JoKuiSc  Jokuinin  5  vulgairement  Dfud 
fudàma  8c  (  b  )  Fatsjl  Ko'/*- 

C'eft  la  Larme  de  Job. 

Sïohji  y  vulgairement  YJii  >  &c  Kirnmi 
Ydbbi. 

C'eft  le  Millet  commun ,  dont  le  grain  ef 
jaune* 

Sjokkufo  >  vulgairement  Too  Ydbbi* 
C'eft  le  Millet  Chinois  qui  a  été  tranfpor 

(.a)  Prononcez  Motchi* 
0)  Prononce  FatchL 
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tau  Japon,  il  y  a  plufieurs  ficelés.  Sa  tige 
l  fès  feuilles  font  grandes ,  femblables  a  cel- 
1  du  Rofeau  5  Ton  épi  efl  relevé ,  à  plusieurs 
i  mches  5  Tes  grains  font  jaunâtres. 

DsjcKu  ,  vulgairement  Awa. 

C'efr.  un  Panicum  à  grande  queue  pendan- 
1,  garnie  de  poils:  c'eft  le  Panicum  domefii- 
yïïi  de  Matthiole  ,  &  le  Panicum  Indicum  u§ 
'iberne. 

Foi ,  vulgairement  Fije* 

Cell:  le  Panicum  commun  ,  dont  le  grain 
noirâtre. 

!  joKufo  5  vulgairement  Xan  Banxiwi , 
,  c'dt-a-dire  5  Millet  des  Pays  Sep- 
tentrionnaux. 

On  le  nomme  ainfî  ,  parce  que  les  Porcu- 
l'iis  le  portèrent  des  Indes  au  fapon.  Fru- 
°.ntum  Indicum ,  jubâ  fajligii  divulsâ, 

Kjoy  vulgairement  Gomma. 

Ceft  le  bled  Sarrafm  ,  qui  fe  feme.  Il  j 

1  a  un  ,  qui  rampe  dans  le  bois  3  on  le  nom- 
lioo  y  vulgairement  l\vô  Nome  ,  «Se  il  y  en 

un  autre,  qui  croît  dans  l'eau,  &  dont  l'a- 
lpine s'attache  aux  Habits    On  l'appelle  Sui 

.oo,  vulgairement  Ridfu  Soba.  C'eft  appa- 
f  .imment  le  même  ,  que  la  folle  avoine  du 

anada  ,  qui  eft  fort  bonne  à  manger  en  guif$ 

2  Ris. 

{a)  Prononcez,  Choox 


134  Plantes 

Kobo  y  vulgairement  Gomma. 

Ceft  le  Sefame.  Son  huile  Remployé  dar 
le  vernis,  dans  les  alimens ,  &  dans  la  Mç 
iecine ,  à  caufe  de  fa  vertu  émolliente. 

JeïfokU  >  vulgairement  Kes* 
C'eft  le  Pavot  en  général, 

Wan  5  vulgairement  Nora  Marne* 

C'eft  le  gros  pois  des  Jardins ,  dont  la  fleu 
le  fruit  font  blancs. 

Sandfu  ^  vulgairement  Sora  Marne* 

Ceft  la  Féve  des  champs ,  dont  le  fruit  ei 

noirâtre. 

Fen  y  vulgairement  Ad(i  Marne  ,  S 
Kaadji  Marne. 

Ceft  le  Haricot  des  champs  ,  qui  s'éten 
beaucoup  en  rampant.  Sa  fleur  eft  grêle  ,  t 
purpurine.  Ses  goufles  font  courtes,  larges 
&  ont  une  queue .  Sa  femence  eft  rouge ,  t 
femblable  au  pois  chiche. 

Toodfu  ,  vulgairement  Natta  Marne. 

Ce  nom  vient  de  ce  que  Ces  goufles  ont  1 
forme  d'une  épée.  Ceft  un  Haricot  à  grau 
des  feliilles ,  &  dont  les  fleurs  ,  qui  fontd'ui 
blanc  purpurin,  &  longues  de  deux  pouces 
ont  un  écendart  ample  &  crénelé.  Sa  gouflè 
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q  efl:  longue  d'un  pied  ,  &  large  de  trois 
p  ices  ,  renferme  des  femences  rouges  ,  & 
p  s  groffes  que  la  Féve  des  Jardins. 

{etdfu>  vulgairement  Fdsjo  (a)  Marne. 

\utre  Haricot,  dont  la  fleur  efl:  d'un  beau 
prpre,  &  dont  les  goufles  >  qui  ont  chacu- 
r  leur  pédicule  particulier  ,  reflemblent  en 
g  )(Teur  &  en  figure  à  celles  des  pois  des  Jar- 

Nankin  Marne. 

C'eft  la  même  Plante  à  peu  près  que  la  pré- 
dente  ,  dont  la  fleur  &  le  fruit  font  blancs, 
fi  l'appelle  ainfi  >  parce  qu'elle  a  été  porté* 
\  la  Province  de  Nankin  au  Japon,  * 

(00  y  vulgairement  Sa/agi ,  &  Sjiro 
(b)  Safangi. 

C'eft  le  Haricot  des  Jardins ,  dont  les  gouf- 
;  font  larges  &  étroites  ,  deux  à  deux  fur 
\  même  pédicule  ,  &  dont  les  fèves  font 
aies ,  blanches  ,  rouges ,  ou  noires. 

RioKu  ,  &  Rok  ,  vulgairement 
Jajenari,  Safdgi. 

Ceft  le  Haricot  des  champs  ,  dont  les  gouf- 
r  s  font  un  peu  plus  longues  que  les  préce- 
ptes ,  &  le  fruit  moins  blanc» 


(a) Prononcez  Facho. 
(M  Prononcez  Chiro* 
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Toy  vulgairement  Atfuki, 

Ceft  un  Haricot ,  dont  l«s  feuilles  ont  15 
efpece  d'oieillette  à  chaque  côté.  Sa  tige  \ 
droite ,  cannelée  .  Se  haute  d*une  coudée,  s 
fleurs  ,  qui»  viennent  deux  à  deux  fur  un  (Jï 
pédicule  ,  &  qui  fortent  des  aiflelles  des  f e  ■ 
les ,  font  d  un  jaune  pâle,  &.  ont  les  pétc 5 
fort  recourbés.  Sa  gouife ,  longue  de  trois  p| 
ces  ,  ronde  &  courbée  ,  contient  des  femu 
ces  ce  la  grofleur  d'un  pois  chiche»  On 
réduit  en  farine ,  pour  en  faire  des  gâteaux  J 

Daidfu  i  ôc  par  excellence  Marne  ,| 
c'eft-à-dire  >  Légume. 

Le  premier  nom  eft  employé  égaler) 
par  les  Lettrez  &  par  le  Vuigaire  Cette  pl  i 
te  eff.  une  efpece  de  Haricot  à  goulîes  de 
pin  ,  Se  dont  le  fruit  eft  comme  celui  de  g$ 
pois. 

Elle  s'élève  à  la  hauteur  de  quatre  preJj 
fà  tige  eft  tortue ufe  Se  branchuë  ,  fes  feluB 
font  femblab'es  a  celles  du  Haricot  des  Jjfl 
dins  ,  mais  couvertes  (ur  le  dos  d'un  poil  ni 
rude.  Ses  fleurs ,  qui  s  épanouiffent  au  nm 
d'Août ,  font  des  fleurs  a  papillon ,  jaunoH 
bleues ,  Se  fembiables  à  celles  de  YErs.  JI 
goulfes  ou  filiques  ,  font  en  grand  nomhy 
longues  d'un  pouce  Se  demi ,  hérilfces  de  pc>, 
Se  fembiables  à  celies  du  Lupin  :  elles  renf  - 
ment  ordinairement  deux  femences ,  rarem  t 
trois  ,  lefquelles  ont  la  figure  ,  la  grolfeurt 
le  goût  des  pois  des  Jardins. 

Ces  femences  font  d'un  fort  grand  ufe 
chez  les  juponnois;  ils  en  font  une  efpece  * 


il 
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bc  llîe,  dont  ils  fe  fervent  au  lieu  de  beurre  > 
nieur  eft  entièrement  inconnu  ,  6c  une  fau- 
3C-ineu:è  ,  qu'ils  fervent  avec  les  viandes  rô- 
ti* Cetre  bouillie  fe  nomme  Mifc  ,  &  la  fàu- 
I  \ooju:  elles  demandent  l'une  &  1  autre  beau- 
oc  3  d'attention  pour  leur  préparation. 

I  uuku  3  vulgairement  Kuro  Marne. 

i  'eft  une  efpece  de  la  précédente  Plante  , 
&  :  elle  ne  diffère  ,  qu'en  ce  que  fon  fruir  eft 
IL  II  y  en  a  une  autre  ,  donc  le  fruit  eft  noi- 
Ee,  plus  petit,  &  qui  eft  employé  par  les 
liecins.  On  en  fait  prendre  trois  ou  qua- 
trains en  poudre  aux  Afthmatkjues. 

;  lati  ,  vulgairement  Kudfu ,  YLudfu 
Kddfura  &c  VLafunç* 

s  "'eft  un  Haricot  à  fleurs  purpurines ,  donc 
1  gouiîes  font  hériffées  &  recourbées  a  leur 
Irçmité.  Son  fruit  eft  petit  <Sc  blanchâtre, 
■  •acine  charnue  ,  longue  d'une  coudée,  8c 
I  lie  comme  le  bras.  On  la  met  en  farine, 
D<n  en  prépare  un  aliment, 

\ quart  ,  ou  Goquan  ,  vulgairement 
Ntmu  No  Ki ,  &  Ncburi  XoKi ,  c  eft- 
f  à-dire  ,  Arbre  qui  fommeille. 

[Dn  le  nomme  aihfi  a  cau'e  de  fes  gonfles 
lidantes:  c'eft  l' Aefchjncmene  iœvis  monta* 
là feuilles  d'Acacia, 


Plantes 


Quai y  vulgairement  Jensôc  Quai  Kait 

Ceftun  Arbre,  dont  le  tronc  eft  extrên 
hient  gros  ,  dont  les  felîilles  font  garnies  ^ 
quatre  lobes,  &  les  goufles  articulées.  Cet  i 
bre  eft  étranger  &  rare  au  Japon  ,  où  il  5 
prefque  ftérile.  C'eft  peut-être  le  Tamarin. 

Sokîq  y  vulgairement  Kawar  Fudsj.  ( 

C'eft  un  très-grand  Arbre ,  dont  les  feiji 
les  font  trcs-longues  ,  &  ont  plufieurs  lob<| 
les  branches  longues  &  minces.  Il  vient  dei 
Chine ,  &  il  eft  prefqu'entiérement  ftérile  j 
Japon»  Ne  feroit-ce  point  l'Arbre  de  la  Caflj 

KaKu/ju  (b)  y  vulgairement  Kawar 
Fifdgi  y  autrement  Adfja.  (  c  ) 

C'eft  un  Arbufte  à  feuilles  de  Bardanj 
dont  la  fleur  eft  monopétale,  les  filiques  Ici 
gues  6c  menues,  la  femence  petite  &en  f<|< 
me  de  rein  >  garnie  de  poils  aux  deux  exu 
mitez. 

Cet  Arbufte  a  peu  de  branches,  mais  el 
font  fort  longues.  Ses  pédicules,  qui  font  f( 
longs  ,  portent  des  feuilles  ,  qui  d'une  b;! 
large  fe  terminent  peu  à  peu  en  pointe  , 
qui  ont  quelquefois  de  chaque  côté  comii 
deux  oreillettes,  leur  longueur  eft  d'un  eij 
pan  ,  &  leur  bord  n'eft  point  découpé.  Pi 

{  a  )  Prononcez  Foudchi» 

(  £  )  Prononcez  Kahuckou». 
(  ç  )  Prononcez,  Adfçh& 
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k*s  nerfs  égaux  naiiïent  du  pédicule  ,  &  fe 
6c:  remarquer  de  chaque  côté  des  feuilles  -% 
îuur  de l'endroit, où  ils  naiiïent,  on  voie  des 
kits  de  couleur  de  pourpre  foncé  ,  &  qui 
fc:  brillans.  Le  calice,  qui  eft  porté  fur  un 
picule  court,  mince,  &  qui  s'ouvre  en  deux, 
x  ient  une  rieur  monopérale  de  couleur  pâ- 
k  d'une  odeur  aiïez  douce  ,  découpée  en  cinq 
les,  qui  s'ouvrent  environ  la  largeur  d'un 
pce  ,  &  donc  le  bord  eft  un  peu  frangé.  Le 
p:ile  eft  court,  &  accompagné  de  deux  éta- 
l-.es.  Il  Ce  change,  après  que  la  fleur  eft  paC- 
I,  en  une  Clique  pendante ,  longue  de  plus 
Il  empan  ,  ronde  &  grotte  comme  un  tuyau 
I/oine  ,  qui  contient  plufieurs  femences,  de 
hgure  d'un  rein  ,  de  la  longueur  d'un  grain 
■  roine,  garnies  à  leurs  ceux  extrémitez  de 
f  s  fort  longs ,  d'un  goût  fade  &  douçâtre. 
lui  des  feuilles  Se  de  l'ccorce  eft  d  une  amer- 
lie  infupportable. 

I  )n  fait  boire  aux  Afthmatiques  la  décoc- 
Ii  des  Siliques.  Les  feuilles  s'appliquent  fur 
k  parties  douloureufes ,  &  pafleni  pour  être 
^  .es  des  nerfs. 


mm 
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QUATRIÈME  CLASS] 

Plantes  remarquables  pir  la  beaut 
de  leurs  Fleurs. 

SjiKo  (a)  vulgairement  Rintfjô  3  ( 
8c  Ranttjoge.  (c) 

C'Est  un  Arbriiïeau  haut  de  deux  cé- 
dées, dont  la  feuille  eft  pointue,  &  de 
h  fleur,  qui  eft  comme  celle  du  Jafmin  blar. 
eft  ramaflee  en  para  fol  au  fommet  des  i 
meaux.  Son  odeur  eft  très-  gracieufe. 

Jamma  Rinfjo.  h) 

Ceft  la  même  Planre ,  mais  fauvage  :  i 
feuilles  font  plus  longues  Se  plus  étroites, 
approchent  fort  de  celles  du  Cariophylum  Ai 
maticum. 

MoKKsei. 

Les  Lettrez&  le  Vulgaire  Ce  fervent  du  m 
me  mot.  C'eft  un  Arbre,  que  Ton  cultive  da 
les  Jardins  ,  &  dont  la  feuille  eft  comme  o 
le  du  Châtaignier,  Ses  fleurs  ,  qui  naiflent  ai 
aitfelies  des  feuilles  font  petites ,  à  quatre  p 
toîes,  d'un  blanc  jaunâtre,  &  ont  i'odeur  c 
Jafmin.  Elles  font  fort  eftimées  des  Chinois. 


(  a  )  Prononcez  Ckiho. 
(bb  )  Prononcez  Rinrcho.* 
(  ç  )  Prononcez  Rantchojç^ 
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Bukc* 

C"eft  un  petit  Arbufte ,  qui  reifemb!e  à  VA- 
i  acia  d'Allemagne  ,  dont  la  fleur  eft  rouge  &  à 
inq  pc  taies. 

Teïto ,  vulgairement  Jamma  Buku 

Ceft  un  ArbrilTeau  fauvage ,  qui  reflemble 
:u  Cjtife  3  fa  feuille  qui  a  trois  pouces  Se  da- 
vantage de  long ,  eftronde  àfabafe  &  termi- 
née par  une  longue  pointe  ;  fon  bord  eft  dé- 
oupé  par  de  très- fines  dentelures  ,  fa  fleur 
ft  jaune,  &  femblable  à  la  Renoncule  -y  elle 
S.  le  plus  (ouvent  cinq  pétales,  quelquefois  fîx 
I  fèpr. 

Il  y  a  un  autre  Jamma  Buki ,  dont  la  fleur 
ft  double  ,  jaune  ,  fans  étamines  ,  &  qui  refj 
bc  bk  a  ia  Marguerite. 

i?/0ra  3  vulgairement  Bijo  Jandgi. 

Ceft  un  petit  Saule  à  grandes  fleurs  de  Re« 
loncule.  Kœmpfer  le  définit  :  Anirofœmum 
Confiant inopclitznum  flore  maximo  WMeri. 

ini  &  Confufi  ,  vulgairement  Kobus  ; 
autrement  Sidc-Kobûji ,  Mokufo^qua3 
Kifinqua  &  Jokuranqua. 

Ceft  un  Arbre  fauvage  de  la  grandeur  d'un 
erifier  :  fes  branches  font  tortueufes  &  per 
rrées.  Son  écorce  eft  raboteufe,  &  fent  L 
amphre  ;  fa  feuille  eft  comme  celle  de  Né- 
lier  5  fes  fleurs  naiflène  au  commencement 

Tome  VI.  L 


Z42*  Plant  es 

du  Printems ,  &  refièmblent  ,  tant  par  le 
grofieur,  que  par  le  nombre  de  leurs  pétale 
a  la  Tulippe  ,  ou  au  Lys  blanc  commun.  El 
ont  un  gros  piftile  de  figure  conique  ,  &  e 
vironné  d'un  grand  nombre  d'étammes. 

MeKKwuren. 

C'eft  un  Arbrifleau  de  même  genre  que  \\§ 
bre  précédent  ,  Se  qui  porte  des  fleurs  à  jl 
près  femblables ,  fi  ce  n'eft  qu  elles  (ont  rcl 
ges.  ^  « 

II  y  en  a  un  autre  de  même  nom  à  &i 
blanche.  Cette  fleur  a  ordinairement  neuf  I 
taies ,  elle  eft  peu  ouverte  -,  les  étamines  f<| 
d'un  rouge  purpurin. 

TecKi  TJjocKu ,  (a)  vulgairement 
TJutfûfz. 

Ceft  le  Cijlus  des  Indes  à  feuilles  du 
ium  des  Alpes  ,  &  à  grandes  fleurs  de  T 
Herman, 

Ceft  un  Arbrifleau  couvert  d'une  écorc< 
verd-brun.  Son  bois  eft  folide,  léger  ,  dl 
blanc  fale  :  fes  branches  fe  partagent  dan;e 
même  endroit  en  plnfieurs  autres  petites,  I 
portent  des  fleurs  à  leur  fommet.  Ses  feu:  s 
pofées  fur  un  pédicule  court  ,  font  lonc?s 
d'un  pouce  Se  davantage,  terminées  en  pu? 
te  un  peu  recourbée  ;  leur  bord  eft  fans  * 
coupure.  Ses  fleurs  font  monopétales  3  &  & 
femblent  beaucoup  à  celles  du  Martagon:  U 
couleur  varie  beaucoup  -}  le  piftile  eft  tenct 

(4)  Prononce*  Tchochu 
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klinoe  ,  un  peu  long  :  les  étaniînes  font  ordi- 
lâiremerrt  au  nombre  de  cinq  ayant  une  poin- 
e  oblongue  ,  «5c  fendue  en  cieux.  Ses  feme li- 
res renfermées  dans  une  capfule  ,  font  fore 
petites ,  &  d'une  couleur  roulfe. 

Cet  Arbrifl'eau  eft  fore  commun  au  Japon  ; 
1  embellie  les  Jardins  &  les  Campagnes  par 
a  beauté  de  fes  Heurs  ,  qu'il  produit  au  Prin- 
ems  Se  en  Automne  ,  &  par  fes  différentes  ef- 
^eces ,  donc  il  y  a  un  grand  nombre  de  va- 

L'une  a  la  fleur  blanche  ,  un  peu  groffe  >  & 
narquetée  de  longues  taches  ronges.  Ses  pé- 
nales font  amples  ,  les  pointes  des  étamines 
rçpfles ,  &  couvertes  d'une  farine  blanche. 

Une  troifiénie  a  là  Heur  d'un  violet-blan- 
:hâ:re,  marquée  de  taches  d'un  pourpre  fon- 
:é  :  fes  étamines,  qui  font  au  nombre  de  dix, 
î>nt  garnies  a  leur  ibmmet  d'une  farine  jau- 

La  quatrième  a  une  petite  fleur  d'un  pour- 
pre foncé  3  îes  pétales  &  les  piftiles  rouges  ; 
es  fommets  d;s  étamines  marquetés  de  points 
:>runs. 

RiuKu  TfutfùJL 

Cette  Plante  vient  des  Iiles  Liqueios  ,  8c 
des  philippines.  Elle  porte  une  £eur  en  Lys 
d'un  jaune  pâle ,  6c  dont  les  pétales  font  droits, 
k  marques  de  points  d'un  jaune  foncé. 

Il  y  a  une  aurre  Plante  du  même  nom  , 
dont  la  fleur  eft  d'un  rouge  purpurin ,  tache- 
tée d'un  pourpre  foncé. 


Plantes 

(a  )  Jedogawa  Tfutfufi. 

Ceft  un  Cytife  de  la  Ville  de  Jedogawr. 
&  fort  célèbre  au  Japon.  Ses  rameaux  fo . 
hérifles  de  pointes  :  fa  feuille  eft  toute  couv* 
te  de  poils  ,  &  figurée  comme  le  fer  d'ufl 
lance.  Il  y  en  a  un  autre  à  fleurs  blanches , 
autre  à  fleurs  purpurines ,  &  un  autre  à  flev,  > 
incarnates, 

Jamrna  Tfutfûjï. 

C*efl  une  Cytife  des  campagnes  à  fleurs  i 
Lys  ,  d'un  vif  incarnat ,  8C  tachetées  de  poi 
roux. 

Il  y  en  a  un  autre  dont  la  fleur,  qui 
roît  au  mois  de  Mai ,  eft  de  couleur  incarna 
avec  beaucoup  de  points  rouges  ;  &  un  ti 
iiémeà  fleurs  de  couleur  de  vermillon,  aj 
des  taches  de  rouge  foncé. 

Mljamma  Tfutfùji* 

C'eft  un  Lys  des  Montagnes ,  dont  les  ffef 
d'un  pourpre-incarnat  ,  naiflent  abond* 
ment  avant  &  avec  les  feuilles,  Il  y  en  aj 
autre  ,  qui  croît  fur  le  Mont  Sakanqfla  ,  à 
la  fleur  purpurine  vient  avant  les  feuilles  ! 
une  troiîléme  du  même  fur  nom  ,  dont  la  fle, 
qui  naît  aufli  avant  les  feuilles  ,  efl;  purpif 
ne  ,  &  garnie  de  dix  étamines, 

Kirifma  Tfutfûjï. 

Ceft  un  Arbufte  fort  touffu  ,  qu*on  eu 

£4]  J'ai  remarqué  ailleurs  qu'il  faut  apparent 
4lre  Johgawa. 
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I  c  foin  dans  les  Jardins  des  Princes ,  &  qu'on 
cane  beaucoup.  Sa  fleur,  de  couleur  ccar- 
1  * ,  eft  très-pedte ,  &  l'Arbufte  en  eft  tel- 

I  aent  couvert  au  mois  de  Mai ,  qu'il  parent 
|  îc  en  fang. 

;  To  Kèn,  vulgairement  SatfuKu 

l 'C'eft  une  efpece  de  Tfurfuiî ,  ou  Cytile ,  qui 
jrte  des  Lys  ,  &  qui  fleurit  en  Automne.  Son 
orce  eft  d'une  couleur  obfcure  ;  Tes  branches 
lit  rudes,  &  pleines  de  piquants  •  fes  feuil- 
]  couvertes  de  poils  environnent  les  bran* 
ïts.  Ses  fleurs  font  rares  ,  viennent  une  à 
le,  &  ne  poufient  pas  toutes  de  la  même 
luniere.  Il  y  a  plus  de  cent  efpeces  différer.- 
t  de  cette  Plante.  Les  unes  ont  les  fleurs  d'un 

II  incarnat  ;  d'autres  ,  d'une  écarlate  un  peu 
«trempée  -,  d'autres  ,  dont  la  fleur  eft  blanche 
i  double,  c'eft  à-dire  ,  l'une  dans  l'autre  j 
iiutres  d'une  belle  écarlate  ,  qu'on  appelle 
i'tfuma  {  a  )  SdtfuKÎ  ,  parce  qu'elles  (ont  fort 
(tnmunes  dans  dans  la  Province  de  Sa  t  fuma  : 

■  e  autre,  dont  la  couleur  eft  ce  pourpre, 

■  ant  fur  le  blanc,  &  qu'on  nomme  Jedoga- 
12  SddfuKÎ ,  parce  qu'elle  croit  aux  enviions 
li  cette  Ville. 

SakanandftO. 

C'eft  un  autre  Arbrifleau  ,  qui  porte  aufîî 
>s  fleurs  de  Lys  ,  mais  plus  larges.  Il  n'cfl 
■  s  à  beaucoup  près  aufli  commun  ,  que  les 
lécédenrs. 


[a]  Saxum*» 
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$a&CSjàn>  (a)  vulgairement  TfubalkL 

C'eft  un  ÀrbriiTeau  à  fleurs  en  rofes,  dont 
le  fruit  eft  de  figure  pyramidale  ,  &  contient 
trois  femences.  Il  y  a  un  Tfubakki  fauvage, 
&  un  autre,  qu'on  cultive  •  celui-ci  a  la  fleur 
double  &  plus  belle  :  l'un  &  l'autre  a  une  infi- 
nité de  varierez  ,  qui  ont  différens  noms.  Le- 
Tfubakki  reflèmble  fort  à  l'Arbre  de  Thé  j  & 
comme  celui-ci  n'a  point  encore  de  caractère 
propre ,  on  fe  fert ,  pour  l'exprimer  du  caraçj 
tere  de  Tfubakki. 

San  Sa  y  vulgairement  Jamma  TflibakkL 
c'eft-à-dire  ,  TfubazKi  des  Monta- 
gnes ,  ou  TfubaKKÎ  fanvage  ,  à  fleur:  ' 
Jîmples  en  rofes. 

C'eflun  grand  ArbrilTeau  ,  dont  le  tron 
eft  court,  Técorce  d'un  verd-brun  ,  unie  ,  <S 
Ce  féparant  difficilement  du  bois ,  qui  eft  du 
Ses  feuilles  ,  pofées  fur  un  pédicule  long  d'u» 
demi  pouce  ,  font  parfaitement  femb!able| 
celles  du  Cerifier  des  Jardins  ,  il  ce  n'efî:  qu'e 
les  font  un  peu  plus  roides  ,  plus  dures  ,  é 
brillantes  des  deux  côtés.  De  leurs  aiflelles 
naît  en  Automne  un,  ou  deux  boutons  écai 
leux,  delà  grolTeur  d'une  balle  de  fufil,  le* 
quels  venant  à  s'ouvrir  ,  font  éclore  une  fleu 
à  fix ,  ou  fept  grands  pétales  fort  rouges ,  <î 
difpofés  comme  dans  la  rofe  de  la  Chine.  Un 
efpece  de  couronne  ,  qui  fort  du  fond  de  1 
fleur ,  donne  naiilance  à  plus  de  cent  étamine 
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an  blanc  incarnat ,  courtes,  avant  des  poin- 
ts jaunes  ,  Se  divifées  en  deux.  Le  piftile, 
uî  occupe  le  centre  de  la  fleur  ,  eft  de  taême 
>no-ueur  ,  &  de  même  couleur  ;  que  les  cta- 
line  s  :  il  devient  enfuice  une  cap('uî,e  pyra- 
lidaie,  longue  d'un  pouce  Se  demi  ^iâiqttfcltë 
enferme  trois  femences  de  la  grofleur  &  de 
I  figure  d'une  Aveline  ,  d'une  fubftance  char- 
te &  blanclie,  d'un  goût  onctueux.  Ce::e 
lame  a  un  grand  nombre  de  varierez  J  qui  onc 
3u:es  leur  "nom  particulier.  Les  principales 
ont  : 

m- 

C'eft  un  Tfubakki  des  jardins,  dont  la  Heur, 
ui  eft  double  ,  d'un  vif  incarnat ,  &  marque- 
ée  de  taches  blanches ,  a  quarre  doigts  de  dia- 
nétre- 

Sefanqua. 

Ceft  un  petit  Tfubakki  à  fleurs  rouges  Se. 
impies,  qui  eft  le  plus  fbuVenr  à  cinq  péta- 
es.  Son  fruit  ,  qui  eft  de  la  groffeur  d'une 
>iftache  ,  renferme  trois  noyaux  blancs  Se  par- 
aitement  ronds.  On  prépare  les  feuilles ,  Se 
>n  les  mêle  avec  celles  de  Thé,  pour  lui  don- 
îer  une  odeur  gracieufe  La  décoction  des 
nêmes  feuilles  fert  encore  aux  Femmes  ,  pour 
è  laver  les  cheveux. 

Il  y  a  un  autre  Tfubakki  ,  lequel  eft  un 
\rbre  ,  ou  un  grand  Arbrilleau  à  rieurs  dou-- 
)les  d'un  rouge  incarna:.  Ces  fleurs  font  en-, 
iérement  femblables  à  la  rofe  des  jardins.  Ses 
Etamines  ,  qui  font  en  petit  nombre,  Se  termi- 
nées en  pointe  ,  fe  trouvent  mêlées  parmi  les 
Détales,  Il  croît  dans  les  bois  Se  dans  les  hâves  ; 

L  iv 
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enfin  on  prétend  que  la  Langue'  Japonnoife 
n  a  point  allez  de  termes  pour  exprimer  tou< 
ces  les  différentes  efpeces  de  Tfubakkis. 

Il  y  en  a  un  ,  dont  la  fleur  à  cinq  pétales 
eft  double  ,  &  un  peu  rouge.  Un  autre ,  dont 
la  fleur  d*un  incarnat  blanchâtre  ,  a  des  ta< 
ches  rouges.  Un  autre,  dont  la  fleur  double 
efl  rouge  à  cinq  pétales ,  dont  les  extérieurs  | 
font  grands,  &  les  intérieurs  petits  &  plies , 
avec  beaucoup  d'étamines ,  qui  dégénèrent  fou- 
vent  en  petits  pétales.  Un  autre  enfin  ,  dont 
Ja  fleur  fimple  eft  de  couleur  écarlatte  ,&  dont 
les  étamines  prennent  la  forme  &  la  fubftan- 
ce  des  pétales. 

Si/Qi  vulgairement  Adfai  >  Anfal  5 
&c  AdJiKi. 

Ceft  un  Sureau  aquatique  à  feuilles  d'Hor* 
tula  Malahatica ,  à  fleurs  bleues  de  quatre  & 
de  cinq  pétales,  &  ramaJÏees  en  grappes  de 
figure  ronde. 

Fundàn>  vulgairement  Tl  Manqua. 

C'eft  un  Sureau  ,  dont  la  feuille  eft  plus 
ronde ,  que  celle  du  Sureau  aquatique  Elle  eft 
garnie  de  beaucoup  de  nervures,  &  fon  bord 
eft  dentelé.  Sa  fleur  eft  blanche  ,  à  cinq  pé- 
tales ,  ramafîée  en  grappe  de  figure  ronde  , 
groiîe  comme  une  balle  de  jeu  de  paulme. 

Kode  Manqua. 

Ceft  un  Sureau  à  feuilles  étroites ,  oppofées 
alternativement  }  démêlées  à  leur  bord  ,  & 


/  du  Japon.  149 
}ngues  de  trois  pouces.  Ses  fleurs  font  blan- 
hes ,  à  cinq  pétales ,  &  ramallées  en  grap- 
es. 

Toro  ,  vulgairement  Utfùgi  3  Z<Jamma 
Utfùgi. 

".  Çefl:  un  ArbrifTeau ,  qui  par  Ton  port  esté* 
ieur  reflemble  au  Sureau  ,  &  qui  a  quatre  ou 
înq  pieds  de  haut.  Son  écorce  eft  blanche  $ 
)n  bois  eft  dur  &  léger  j  Tes  feuilles  font  deux 
•  deux,  longues  d'un  pouce  &  demi ,  ovales  , 
terminées  en  pointe  ,  minces ,  un  peu  ru- 
es ,  avant  le  bord  très-finement  dentelé.  Ses 
eurs,  qui  naiffent  àTextrémité  des  rameaux, 
>nt  en  grand  nombre  ,  blanches ,  à  cinq  pe- 
lles,  &  très-femblables  aux  fleurs  de-  l'Oran- 
er  :  Tes  écamines  ,  au  nombre  de  dix  ,  fonc 
'une  ftructure  particulière.  Le  calice  de  la* 
eur  eft  rond  ,  charnu  ,  &  dentelé.  On  fe 
•rt  de  l'écorce  du  milieu  peur  les  emplâtres, 

Utfugi  ,  autrement  Fon  Utfùgi  y 
c'eft- à-dire  ,  vrai  Utfugi. 

Cefl  une  variété  delà  précédente.  Sa  fleuf 
\  double  &  très- blanche.  Cet  Arbrifleau  eit 
Ht  eftimépour  Tornement  des  Parterres. 

Korei?  Utfùgi 

[!  C'eft:  un  Arbrifleau,  qui  vient  de  la  Corée  : 
tl'S  branches  reflemblent  à  celles  du  Sureau  ; 
I  -s  feuilles  font  comme  celles  de  PAdfai  ,  fi 
?  n'efl  qu'elles  font  plus  garnies  de  veines  , 
•'  p  us  pointues  De  longs  pédicules  ,  qui  nail- 
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fent  au  bout  des  rameaux  ,  &  qui  font  parta- 
gés en  cinq  lambeaux  ,  vont  embraffer  la  bafè 
d'une  très -belle  fleur  monopétale ,  découpée 
en  cinq  glandes  lèvres  ovales  ,  qui  laiiîenc 
paroitre  un  pifdle garni  d'une  grofîe  Téte,& 
environnée  de  cinq  étamines  en  pointe.  Cet- 
te fleur  eft  d'une  très-agréable  odeur  :  (a  cou- 
ieur  eft  de  blanc  incarnat-  &  de  rouge. 

Nippon  Utfugi  )  c'eft-à-dire  5  Utfugi 
du  Japon.- 

Cefr  une  variété  du  précédent  ArbrifTeauj 
il  croît  fur  les  Montagnes  j  fa  fleur  eft  de  mê- 
me ftructure,  mais  pas  fî  grofIè:.eile  eft  d'un 
rouge  purpurin. 

Sihi  y  vulgairement  FoKudjitqua  ,: 
FaKujînda  &c  Fakujît^. 

Cefl  un  Arbre  très  rare,  de  la  granden! 
d'un  Grenadier  ,  tortueux  ,  de  couleur  jaune 
tirant  fur  le  blanc  ,.&qui  paroît  comme  fan 
écorce.  Ses  feuilles  font  Tune  vis-  à- vis  de  Tau 
tre3  d'une  grandeur  inégale ,  &  pofées  fur  ui  r 
très-petit  pédicule.  Ses  fleurs ,  ramalfées  ei 
gros  bouquets  à  l'extrémité  des  rameaux  ',  fon;< 
très-belles ,  groifes  comme  des  œillets  de  Jar 
din  ,  de  couleur  de  chair.,  à  fix  pétales  frifés  Ot 
Eçur  pédicule  eft  long  ôc  fort  mince  $  elle 
ont  un  très-grand  nombre  d'étamines ,  &"uj  1 
«alice  gaitâgë  en. cinq  lèvres,. 
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Riotsjo ,  (a)  vulgairement  Nodfen 
Radfura^  ôc^Nodsjo  (b). 

C'efr.  un  Arbriileau  qui  s'érend  entreme- 
ttent, &  dont  la  feiiiiîe  efl  comme  celle  du 
^ofïer  des  Jardins.  Sa  fleur  eft  d'un  beau  rou^ 
?e  ,  ayant  un  tuyau  long  d'un  pouce  &  dé- 
ni,  qui  s'épanouit  en  cinq  lèvres  femblables 
iux  pétales  d  une  rofe.  Elle  a  cinq  étamines 
erminées  chacune  par  deux  pointes  ,  &  un 
>ifrjle  a  deux  Têces.  Son  fruit  renferme  qua- 
tre noyaux. 

I   Kingo  ,  vulgairement  Afagawo  , 
c'elt-à-dire ,  qui  s'ouvre  U  matin* 

C'eft  le  Lifot  commun  à  grandes  fleurs  blan- 
hes  du  matin. 

rtos  &  Kudfi  ,  vulgairement  Firagawo 
c'eft-à-ciire  ,  qui  s  ouvre  à  midi, 

)  '  C'eft  le  Lifot  commun  à  grandes  fleurs  bîan- 
hes  du  midi.  On  cultive  Tune  &  l'antre  Plan- 
e  dans  les  Jardins  ,  &  on  les  fait  foutenir  par 
çs  perches. 

"00  5  vulgairement  Fudt\'&  Fusji.  (a) 

Ceft  un  ArbriflTeau  de» jardins  ,  qui  s'élève  ç- 
i  qui  jette  -,  comme  la  Vigne  ,  une  grande- 

(tf)  Prononce*  Kîoichô^' 
>  (a)  Prononcer  Niicho. 
^t*-)  Proacacez  FouickU' 
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Quantité  de  fariaents  ;  c'eft  pourquoi  il  fert  à 
garnir  les  treilles  &  les  berceaux*  Ses  feuilles 
*ont  tendres ,  longues  d'un  empan  ,  point  dé- 
coupées à  leur  bord.  Il  porte  un  très-grand 
nombre  d'épis  de  fleurs  longues  d'un  empan, 
d'un  empan  &  demi,  &  davantage,  qui  du- 
rent tout  le  Printems  ,  &  qui  étant  fufpen- 
dues  comme  des  grappes  de  raifïn  ,  font  un! 
charmant  fpe&acle.  Les  fleurs  font  en  papil- 
lons ,  &  fans  odeur.  Elles  dégénèrent  quel- 
quefois en  Cliques  ,  dont  les  phaféoles  font 
noirs.,  mais  cela  arrive  rarement.  On  trouve 
fouvent  à  Ozaca  &  ailleurs  de  grandes  places 
toutes  ombragées  par  un  feul ,  ou  par  deux  ou 
trois  pieds  de  cette  Plante.  Les  Curieux  met- 
tent au  pied  de  TArbrilîeau  de  la  lie  de  Sac- 
kî  y  ou  Bierre  de  ris  •  elle  l'engraiiîe  ,  &  cela 
produit  des  épis  de  fleurs  de  trois  ou  quatre 
empans  de  long.  Il  y  a  de  ces  treilles  &  d( 
ces  grands  couverts  ,  quon  va  voir  par  cu- 
riofité ,  &  pour  lefquels  même  on  fait  payer 
Il  eft  d'ufage  que  ,  quand  il  s'y  rencontre  quel 
que  bel  Eiprit,  il  fait  des  Vers  en  l'honneu 
de  ja  Déefle ,  qu'on  fuppofe  préiïder  dans  ce 
ib^aux  lieux.  Les  fleurs  duPudfi  font,  ou  tou 
*es  blanches ,  ou  toutes  de  couleur  de  pourpre- 

Jamma  Fudjï. 

Ceft  le  même  ArbrifTeau  ,  qui  vient  dâr,  I 
lcc.  bois.  Ses  feiiilles  Se  fes  fleurs  font  plus  pc 
rires  que  les  précédentes ,  '  &  les  épis  ne  fof 
point  pendans ,  mais  relever 
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Saru  KaKc  Banna. 

C'efl:  un  Arbriffeau ,  qui  reffemble  fort  au 
rijla  Pavonis  de  Breynius  :  fes  branches  fane 
gues  &  en  petit  nombre  ;  (es  feuilles  font 
mme  celles  de  la  Réglifie  commune  -3  fes 
eurs,  qui  viennent  en  épis  fur  des  pédicules 
>ngs  d'un  pouce  Se  demi ,  font  jaunes  à  cinq 
étales,  dont  un  eft  plus  petit  que  les  autres , 
:  marqueté  de  points  rouges:  les  quatre  grands 
3nt  difpofés  en  croix  $  les  étamines  font  atf 
ombre  de  dix ,  Se  ont  une  pointe  rouge  ,  qui 
enferme  une  farine  jaune. 

Sui  Sin  Kadjïra. 

Ceft  la  féconde  Clematis  de  l'Eclufe ,  à  fleuï 
louble. 

In  lyfin  Kadjïra. 

Autre  forte  de  Clematis  femblable  à  la  pré- 
cédente, mais  dont  les  pédicules  font  longs, 
&  en  touffe  5  la  fleur  blanche  à  fîx  pétales  , 
&  la  moitié  du  calice  de  couleur  de  pourpre. 

Kin ,  vulgairement  Mukunge. 

Ceft  une  efpece  de  Mauve  des  jardins ,  dont 
les  tiges  font  longues,  droites ,  Se  peu  bran-* 
chues  5  la  fleur  fimple,  Se  d'un  bleu  purpurin* 
Il  y  en  a  une  autre ,  dont  la  fleur  elt  double- 
nt bleuâtre,  qui  a  beaucoup  de  pétales  frifez  > 
fans  ftile  Se  fans  étamines. 

Fujoo  ,  vulgairement  Kihatjïjjo. 
C'elt  peut-être  la  grande  guimauve  à-feiïft* 
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fes  de  Figuier  de  Gafpar  feauhin.  Ses  feliîlîe 
font  découpées  profondément ,  &  dentelées  I 
leur  bord  :  la  capfule  féminale,  qui  eft  de  fi 
gure  pyramidale  ,  longue  de  trois  pouces 
membraneufe  &  hériilce  de  pointes ,  contien 
quatre  femences  ?  &  s'ouvre  en  quatre  dans  ( 
maturité. 

Ki9  vulgairement  Awoï. 

Ceft  la  Mauve-Ro/e  ,  dont  il  y  a  '  plùfïeur 
Tariétez.  On  appelle  Ko  Aivoi  la  même  Plan-  : 
te  à  petites  fleurs.. 

Ceft  la  Rofe  de  la  Chine  à  fleurs  éphcme  \ 
res ,  rouge  le  matin  v&  tirant  au  pourpre  ; 
midi;  '  ,      '  ■ 

Too  ,  vulgairement  Kiri  ,  &  Nippbt  \ 
Kiri  ,  c'eft-à-.dire  3  Kiri  du  Japon. 

C'eft  un  Arbre ,  dont  la  fleur  reflemble  2 
Celle  de  la  digitale.  Cet  Arbre  eft  allez  grand 
fon  tronc  eft  gros  ,  Tes  branches  tortueufes  4 
fon  écoree  graife ,  verdâtre ,  fe  féparant  faci-H 
lement  3  d'une  odeur  &  d  un  goût  défàgréa- f 
i>Ie  5  fon  bois  très-léger      très-ferme  ,  eft  fort  I 
employé  pour  faire  des  coffres  Se  des  tabler-  I 
tes:  la  moelle  eft  fongueufe,  gralfe  Se  fort 
blanche.  Ses  feuilles  foutenues  fur  un  pédicu-  i 
2e  rond ,  garni  de  poils  blancs ,  long  d'un  em*  1 
pan  Se  davantage,  font  extrêmement  grandes, 
cottonneufes &.  femblables  à  celles  de  la  Bar-  I 
dane  ,  ayant  de  chaque  côcé  une  oreillette. 
Biles  font  minces molles,. blanches  par-def- 
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bus,  fortifiées  de  gros  nerfs ,  qui  partent  du 
rentre  de  la  Rofe  ,  fe  divifent  en  plufieurs 
tranches,  Se  occupent  toute  l'étendue"  de  ces 
euilles»  Ses  fleurs  ,  qui  reiïemblent  à  celles 
le  la  digitale ,  ou  du  mufle  de  veau  ,  font  d'un 
)ieu  purpurin  ,  blanchâtres  en  dedans  ,  d'une 
)deur  douce,  longues  de  deux  pouces,  ayant 
:inq  lèvres  crénelées, &  d'une  figure  très -agréa- 
île.  Lepiftile  eft  long  d'un  demi  pouce  ,  rond 
ivec  un  fommet  recourbé.  Il  eft  environné 
le  quatre  étamines  de  longueur  inégale,  dent 
a  pointe  eft  pâle,  &  a  deux  valvules.  La  cap- 
ule  féminale  longue  d'un  pouce  &  demi  ,  Se 
ie  figure  conique  ,  renferme  dans  deux  alveo- 
es  féparés  deux  femences  de  la  grofleur  ,  Se 
m  quelque  façon  de  la  figure  d'une  aman- 
de ,  couvertes  d'un  petit  duvet  ,  noirâtres  à 
■eur  fuperficie  ,  &  d'une  fubftance  charnue  Se 
Jrictueufe.  On  en  tire  une  huile ,  qu'on  em- 
ployé à  divers  ufages. 

Les  Dairys  ont  choifi  pour  leurs  Armoiries 
!a  feuille  de  cet  Arbre  ,  à  caufe  de  fa  beauté  ; 
?lle  eft  furmontée  en  chef  ,  dans  leur  Ecuf- 
ron  ,  de  trois  épis  de  fleurs. 

Go  Too  y  vulgairement  Go  Too  Giri  v 
autrement  Tel  Too  ,  vulgairement  Fi- 
Giri  y  c'eft-à-dire  ,  Kiri  de  feu. 

Ceft  un  Arbrifleau  étranger  ,  apporté  de 
Ilfle  de  Luçon  Se  de  la  Corée.  Sa  feuille  eft 
»mme  celle  de  la  vigne  ,   (à  fleur  ,  qui  eft 
très-belle ,  eft  à  cinq  pétales  en  forme  de  cio»- 
che:,,&  d'un  pouce  de  diamètre, » 


%ft  Plantes 

SakuJaku,  autrement  Kawu  Junkufc 

Le  premier  nom  efl  commun  au  Vulgaii 
&  aux  Lettrez.  C  eft  la  pivoine  commune ,  o 
femelle  ,  à  fleurs  iîmples ,  couleur  de  fang.  ]j 
y  en  a  d'autres  ,  dont  les  fleurs  font  pleines  t 
de  couleur  incarnate  ;  &  d'autres,  qui  ont  de  J 
pétales  longs  ,  drefles ,  &  qui  forment  un 
manière  de  crête. 

Bot  an  ,  FKamigufa  &  Hat^kàngufd. 

.  Ceft  la  grande  Pivoine  ,  dont  la  tige  li 
gneulè  efl:  droite  ,  la  feuille  branchue  ,  &  iné 
gaiement  frangée. 

Fqo\  S  en  ,  autrement  Kinfo  Qua ,  vul- 
gairement Ibara  ,  autrement  Igi  ; 
c'eft-a-dire,  épine  ;  &c  Igino  fanna  . 
c'eft-à-dite ,  fleur  d'épine. 

Ceft  notre  Rofier  commun  ,  qui  a  été  por- 
té au  Japon  par  les  Portugais  ;  mais  les  ro- 
fes  n'y  ont  pas  une  odeur  aufli  gracieufi  i 
qu'en  Europe  ,  &  dans  l'Afîe  Occidentale.  1 
■y  en  a  de  rouges  &  de  blanches,  &  des  Ro-i 
fes  de  bois  à  cinq  pétales  ,  qui  ont  l'odeuj 
très  doue?. 

Kéi  Qudn,  vulgairement  Keitôge, 
c  eft-à-dire  ,  crête  de  Coq. 

Ceft  l'Amaranthe ,  dont  la  fleur  a  plufietffl  3 
-variétez.  Jl  y  a  l'Amaranthe  commune  ,  dont  1 
tes  panaches  font  rouges  &  pendants  :  l'Ail»*  » 


jnhe  à  fleurs  rouges ,  &  ramaffées  en -crête 
a  Coq  :  rAmaranthe  à  fleurs  rouges  &  ra- 
1  ^iFces ,  avec  quelques  panaches  qui  pendent  : 
Lmaranthe  à  fleurs  jaunes  &  ramallées  :  l'A- 
ij^ranthe  à  fleurs  jaunes ,  avec  des  taches  rou- 
|  ; ,  qui  font  un  très  -bel  effet.  Sa  tige  eft  âu(E 
s ée  de  jaune  &  de  rouge. 

Goofu^  vulgairement  Ino  Kadjit^ 

Ceft  YAmaranthus  ficulus  fpicatus  de  Boo? 
Il,  à  fleurs  blanches. 

Afan  ,  vulgairement  Gibboofi,  autrs* 
ment  Sagi  Juri ,  c'eft-à-dire  , 
£ys  de  JurL  y 

p  ^'eft  un  Glayeul  à  fleurs  de  Plantin  :  fa  tî- 
1,  qui  eft  droite  &  haute  d'un  pied,  porte 
■  :>n  extrémité  dix  à  douze  fleurs  en  Lys  d'un 
\ îrpre  blanchâtre  ,  longues  de  trois  pouces, 
(qui  viennent  an  Prinrems.  Les  étamines  , 
Inombre  de  fix,  font  recourbées ,  aufli-bien 
Çî  le  piftile.  H  y  a  une  autre  efpece  de  cet- 
È  Plante  ,  don»Ma  feuille  eft  étroite  ,  &  qui 
fine  en  Automne. 

Ran, 

..e  nom  eft  en  ufage  également  parmi  hs 
l  trez  &  le  Vulgaire.  Cette  Plante  eft  une 
pite  Iris  ,  dont  la  racine  eft  fibreufe  3  la 
folle,  comme  celle  du  rofeau  :  la  tige  min- 
^  la  fleur,  comme  celle  de  VOrnit^ogalunu 
Cte  fleur  eft  à  cinq  pétales,  de  trois  pouces 
Jliaoïccre,  d'un  blanc  jaunâtre  ?  avec  de$ 


sjg£  Plantes 
rayes  purpurines  ,  &  d'une  odeur  très-gra 
cieufe. 

No  Ran ,  c'eft-à-dire  ,  Ran  fauvage, 
autrement  Jamma  Gibboojî. 

Ceft  une  Iris ,  dont  la  tige  eft  grofle  ,  dro 
te,  &  enveloppée  de  feuilles  dès  le  bas.  Cet  • 
te  fleur  eft  jaune  ,  à  cinq  pétales ,  &  comm 
celle  de  YOrnithogalum,  Cette  Plante  a  plu  - 
fleurs  varierez.  Celles ,  que  Kœmpfer  à  vues 
font  : 

No  Ran  à  fleurs  jaunes  &  pentes  ,  le  d(;. 
des  pétales  tirant  fur  le  rou*. 

No  Ran  à  très-petites  fleurs ,  de  couleur  c 
pourpre  Se  de  vermillon. 

No  Ran,  autrement  SaJfaRindo*  dont 
fteur  eft  auffi  très  -  petite  ,  a)*nt  des  pétai 
verds ,  &  d'autres  jaunes ,  &  fur  le  dos  ur  a 
raye  purpurine, 

Sju  (a;  Ran. 

Ceft  i'Eliéborine,  ou  Gentianelle  des  M;  jj 
rais,  ou  des  prez ,  a  xëlu.  étroites  de  Ga  i 
par  Bauhin. 

Fu  Ran. 

Ce  nom  eft  commun  au  Vulgaire  Se  a\  f 
Lettrez.  Ceft  une  efpece  de  petite  Iris,  do 
la  fleur  eft  blanche  &  en  mafque ,  &  dont  j 
femence  rellemble  à  de  la  farine.  vS^es  racin  : 
font  minces  ,  fibreufes ,  blanchâtres,  &  tXM 
çantes ,  qui  Ce  répandant  de  côté  &  d'autre! 
produifent  de  nouvelles  Plantes  femblable 
Quelques-unes  des  tiges  font  la  même  chc 
par  de  petites  racines  ,  qui  formant  de  leu 

(  a)  Pïononcez,  Chou. 
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pttds,  vont  gagner  la  terre.  Ces  tiges  font 
«fîeursen  nombre,  hautes  d'an  empan,  grof- 
!  comme  une  plume  d'Oye,  garnies  de  nœudf 
Wgnés  d'un  pouce  fun  de  l'autre.  Les  feuii- 
|  ,  qui  naitfènt  autour  des  tiges,  font  étroi- 
i  ,  grofles ,  &  femblables  aux  rofeaux  :  elles 
pipent  fou  vent  les  nœuds  &  les  fommets 
iï  tiges  5  mais  alors  elles  font  fort  courtes  , 
jurant  qu'un  pouce  ou  deux  de  long.  Les 
nrs,  qui  viennent  plufîeurs  enfemble,  por- 
t  s  chacune  fur  un  pédicule  mince  ,  d'un  pou- 
i  de  long,  font  des  fleurs  en  mafque  >  lon- 
|  es  d'un  pouce  &  demi ,  d'un  blanc  incar- 
lit.  Après  que  la  fleur  eft  palTée  ,  il  paroîc 
i  e  capfuie  féminale  ,  de  figure  conique ,  lon- 
i  e  d'un  pouce  ,  charnue  ,  &  remplie  d'une 
necede  farine  d'un  jaune  pâle. 
Les  Japonnois  fufpendent  par  fuperflition 
l-delfus  des  portes  de  leurs  maifons  des  pa- 
lets de  cette  Plante 3  c'eft-à-dire  ,  des  tiges, 
•  des  feuilles. 

Angurèk  Warnà  ,  c'eft-à-dire  ,  de 
diverfes  couleurs. 

Ceffc  une  Plante  parafîte  ,  dont  la  racine 
ï  Ébreufe  ,  la  tige  ronde,  flexible,  garnie 

peu  de  branches ,  &  ayant  des  tendrons  vif. 
.eux  ,  par  le  moyen  defquels  elle  s'attache 
ix  arbres.  Ses  feuilles  font  rares  ,  dures, 
biffes,  étroites  ,  &  femblables  à  celles  des 
ifeaux.  Sa  fleur,  qui  eft  fourenue  fur  un  pé- 
cule mince,  long  d'un  pouce  &  demi  ref- 
inbîe  par  la  difpofîtion  de  fès  pétales  ,  à  un 
jpillon,  qui  vole  5  ces  pétales  font  au  nom- 
I2  defa  ,  ovals ,  longs  d'un  pouce  &  davan- 
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tage,  ayant  une  raye  purpurine,  jufqu'au  mi- 
îieu  de  leur  longueur  à  chaque  face ,  &  étant 
marquée  d'un  grand  nombre  de  points  de  mê- 
me couleur.  Après  la  fleur  il  paroît  une  cap- 
fuie  féminale  à  trois  lobes.  La  fleur,  fuivant 
qu'elle  eft  cultivée  ,  diffère  beaucoup  en  beau- 
té &  en  grandeur. 

Katong*  Ging  ,  en  Langue  de  Java  5 
vulgairement  j  Se  en  Portugais  Fouli  i 
Lacra^  c'eft-à-dîre  ,  fleur  de  Scorpion.  ( 

C'eft  une  autre  Plante  parafite  à  feuilles  di 
ïofeau,  Sa  fleur  ,  qui  retfembie  à  un  Scor- 
pion ,  a  l'odeur  du  mufe  ,  &  ce  n'eft  guereS 
que  par  là,  qu'elle  diffère  de  k  précédente, 
à  laquelle  elle  eft  fort  femblable  par  fa  tige  , 
par  fa  figure  ,  &  par  fes  feuilles  ,  fi  ce  n'efi 
qu'elle  les  a  un  peu  moins  longues  &  plu! 
larges 

Sa  fleur  eft  à  cinq  pétales  ,  de  couleui 
de  citron  ,   variée  de  belles  taches  purpurin 
nés.    Les  pétales  ,  qui  ont  deux  pouces  dt  i 
long  ,  Se  la  largeur  d'une  plume  d'Oye,  fonil 
roides ,  gros ,  plus  larges  à  leur  extrémité ,  &| 
un  peu  recourbes.   Celui  du  milieu  eft  plus* 
long  que  les  autres,  &  s'étend  en  droite  li-Ij 
gne  >  comme  la  queue  du  Scorpion  :  les  qua$ 
tre  autres ,  deux  de  chaque  coté,  fe  courbenil 
en  façon  de  croiflant ,  &  repréfentent  les  pied: 
du  Scorpion.  A  l'oppofite  de  la  queue  eft  uni 
efpece  de  trompe  courte  &  recourbée  ,  qui  ni 
Tepréfente  pas  mal  la  Tête  de  cet  Animal.  Cet-  ) 
te  fleur  rend  une  odeur  de  mufe  tres-abon  . 
dante ,  Se  très-agréable  ;  niais  ce  qu'il  y  a  d( , 
Singulier,  c'eft  que  cette  odeur  ne  &  upuvi 
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qu'à  l'extrémité  du  pétale  ,  qui  reflemble  à 
U  queue  du  Scorpion  :  car  fi  on  la  coupe ,  la 
fleur  demeure  fans  aucune  odeur. 

Cette  Plante,  qui  vient  de  rifle  de  Java, 
aufli-bien  que  la  précédente,  efl:  fort  eftiméej 
mais  fa  culture  demande  de  grandes  atten* 
tyons. 

StKiKa  ,  vulgairement  Kifinfo  s 
tk  Jukino/la. 

C'eft  une  efpéce  de  Sanicle  étrangère,  qui 
par  fon  port  extérieur  reiîembîe  au  Cotylédon  7 
ou  nombril  de  Venus,  5a  feuille  efî:  comme 
celle  du  Cyclamen  >  ou  pain  de  Pourceaux  > 
&  d'une  agréable  variété  de  couleurs.  Sa  ti- 
ge haute  d'un  pied  bc  demi ,  ei't  garnie  de  plu- 
Seurs  fleurs  à  cinq  pétales ,  Se  qui  reiîembient 
:  à  une  Guefpe  volante.  Elles  font  de  couleur 
de  vermillon. 

Sjirè  (a  )  3  ou  plutôt  Snrôl  £c  Osjirou 

»  '  C'eft  un  Lys  blanc  à  feuilles  de  fouci  de$ 
Marais  :  fa  tige  eft  groife  ,  &  haute  d'une  cou- 
i  dée  8c  demie.  Ses  fleurs  font  au  fommet  dt 
[  la  tige,  en  petit  nombre,  de  trois  pouces  de 
i  diamètre,  &  peu  ouvertes  :  les  pétales  en  font 
r  étroits ,  &  marquetés  en  dedans  de  points  rou- 

Jamma  Osjir&i. 

Ceft  un  Lys  fauvage  ,  dont  les  feuilles  paf- 
;  tagéesen  trois  grands  lobes,  ont  de  longs  pé- 
dicules canelés,  qui  embraiîent  la  tige. 

L(<0  Prononcez  Clirè  ,  Ckir;ij  QuOchirci, 
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BiaKKo  >  vulgairement  JW. 

C'eft  notre  Lys  blanc  commun  ,  &  qu 
la  même  odeur.  Les  Plantes  fuivantes  en  l 
des  variétez. 

Sa^uru 

C'eft  un  Lys  à  fleur  blanche  monopétale  C 

partagée  en  i'ix  lèvres. 

Rentan  ,  vulgairement  Oui  Juri ,  ce 
à-dire ,  Lys  du  Diable  ,  autrenui 
Jamma  Juri  ,  c'eft-à-dîre  ,  Lys  <g 
Montagnes ,  ou  des  Bois. 

C'eft  un  Lys  Martagon  ,  dont  la  tige 
groiîe,  &  d'une  coudée  de  haut.  Sa  fleur 
belle,  de  quatre  doigts  de  diamètre  ,  gar 
de  taches  6c  de  tubercules  d'un  rouge  pur] 
rin.  Sa  racine  eft  bulbeufe ,  &  on  la  mange 

Kashiako ,  vulgairement  KonoKKo  Ju^ 
c'eft-à-dire  i  Lys  de  différentes  ç$ 
leurs  /autrement  Coreï  Juri>  c'etti 
dire  >  Lys  de  Corée.  I 

C'eft  encore  un  Lys  Martagon  ,  qui  refle 
ble  au  précédent,  &  qui  a  la  feuille  du  fc<\ 
de  Salomon,  Sa  tige  eft  mince  -3  fa  fleur  :> 
magnifique,  d'un  blanc  incarnat,  &  marc] 5  Ci 
tée  de  taches  de  couleur  de  fang  ,  ayant  |  f, 
pétales  recourbés  en  dehors,  &  wiminés  il 
■   pointe  .  &  un  pifti^e  fort  long,  environné 
cinq  étamines  ,  dont  )q:>  pointes  (ont  roufl» 
&  inclinées  tianiveifalemenc. 
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Santan  ,  vulgairement  Finie  Juru 

Ceft  un  Lys  ,  qui  paroît  tout  couverrde 
jng.  Sa  tige  eft  de  la  hau.eur  d'un  pied,  en- 
vironnée en  forme  d'épis  de  feiiilles  étroices. 
I  y  en  a  une  autre  efpéce  ,  qu'on  appelle  Cou- 
onne  Impériale  >  &  dont  la  fleur ,  qui  eit  rou- 
e  &  très-petite,  eft  femée  de  petites  taches 
le  couleur  de  fang ,  &  une  autre  ,  nommée 
5  Juri ,  c  eft-à-dire,  Lys  couleur  de  feu. 

heKi  San,  vulgairement  Sibito  Banna  , 
autrement  DoKu  Symira  ,  c'eft-à- 
dire,  Symira  venimeufe. 

Ce  dernier  nom  vient  de  ce  que  l'oignon 
ta  cette  Plante  eft  un  vrai  poifoh.  C'eft  un 
Pareille  ,  dont  la  fleur  eft  d'un  jaune  éclatant 
10m me  de  l'or. 

Kui  Symira  ,  c'eft-à-uire  ,  Symira 
bon  cl  mander. 

C'efl:  une  Aflrodille  ,  dent  la  tige  ,  haute 
'l'un  pied  ,  eft  cannelée ,  &  environnée  en  for- 
me d'épis  de  fleurs  a  fïx  pétales ,  de  couleur 
irant  fur  le  pourpre. 

Jakan,  vulgairement  Karàfu  Oogi 
de  Fi  Ooogi. 

Ceft  une  Plante  à  fleur  de  Lys ,  petite,  reti- 
re ,  &  femée  en  dedans  de  petites  taches  de 
couleur  de  fang. 

Siaga. 

Autre  efpéce  de  la  même  Plante  >  laquelle 
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croît  furies  Montagnes ,  &  dont  la  fleur  ht . 
che  ,  eft  double ,  &  quelquefois  d'un  bleu  % 

Dandoqua. 

Ceft  la  grande  Canne  fauvage  des  Ind 
larges  feuilles,  dont  la  fleur  eft  d'un 
d'or. 

sjî§hufa-  (a) 

Ceft  l'Iris  commune,  qui  par  rapports 
fleurs  a  plufieurs  varierez, 

Faririy  vulgairement  Buran ,  &cRè 
Kjofa. 

Ceft  l'Iris  blanche  des  jardins  d'Allemag 
dont  parle  Gafpar  Bauhin.  Il  y  en  a  une 
tre,  qui  croît  dans  les  Montagnes ,  &  don 
fleur  eft  petite. 

Ken  y  vulgairement  Quanfo  ,  & 
Wafrigufa. 

Ceft  l'Iris  des  jardins  à  larges  feuilles  , 
grandes  fleurs  doubles  couleur  de  feu. 


KaKi  TJubatta. 


r  Ceft  l'Iris  des  jardins  à  fleurs  doubles , 
couleur  de  violette.  Il  y  en  a  une  autre,  d 
les  feuilles  font  étroites,  les  fleurs  double, 
bleues.  Une  troifiéme  à  larges  feuil.es ,  d 
les  fleurs  font  de  couleur  d'outre-mer ,  tac 
tées  de  pointes  de  couleur  de  fafran. 

(a)  Prononcez  Chigcgoufa. 


»        J  a  po  ft; 

Fanna  Sfob. 
A'i:re  Iris ,  donc  la  fleur  eft  d'un  rouge  pur. 


nn. 


,  vulgairement  It{  Fatç. 
t.C'eft  une  petite  Iris  à  grandes  fleurs  don* 

ï:sèn  y  dans  la  Langue  des  Lettrez 
Se  dans  la  vulgaire. 

Ipiî  un  Narciile  blanc  des  Montagnes ,  qui 
leaucoup  de  fleurs.  Il  y  a  la  grande  &  U 
ite  efpéce. 

B?/a/z  (a)  ifo ,  vulgairement  (7^/. 

■S  une  Lychnis  couronnée.  Sa  fleur,  qui 
d'un  verd  blanchâtre ,  a  la  fuperfirie  cora- 
11  de  joye  ,  avec  des  pétales  dentelés ,  &  les 
remuez  de  couleur  de  cendre.   II  y  en  a 
|  autre  efpece  ,  dont  la  fleur  eft  toute  blan~ 

Senno. 

e  nom  eft  commun  aux  Lettrez  Se  au  VuU 
e.  Ceft  une  autre  Lychnis  couronnée  , 
:  les  feuilles  6c  le  calice  (ont  pleins  de  pe- 
poils  j  la  couleur  ,  de  fang  lavé  ,  les  péra- 
rangez ,  ôc  les  extrémités  de  couleur  viu- 

)  Prononcez  Chou% 

Tome  VU  .  ^ 
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Fusji  (a)  Guro. 

C'eft  encore  une  Lychnis  couronnée  ,  doi 
la  tige  eft  femée  de  nœuds  d'un  pourpre  ot 
cur ,  d'où  lui  vient  le  nom  ,  qu'elle  porte.  î 
fleur  eft  petite  ,  de  couleur  de  vermillon  ,  [ 
pétales  entiers.  On  l'appelle  encore  Fjugo  Se 
no  i  du  xioiïi  de  la  Province ,  où  elle  croît. 

MoKoKf. 

C'eft  un  Arbre  à  feuilles  de  Telephium  & 
fleurs  monopétales,  dont  le  fruit  reilembie 
la  cerife ,  §ç  dont  les  femences  ont  la  figu 
d'un  rein.» 

Cet  Arbre  eft  d'une  grandeur  moyenne 
fon  tronc  eft  droit,  &  plus  gros  que  la  jan 
bç.  Ses  feuilles  font  comme  celles  du  Tel 
jfhium  commun  5  un  peu  dures,  point  cann 
lées  à,  leur  bord     fi  ce  n'eft  quelquefois  ta 
foit  peu  vers  le  bout  ;  foutenues  fur  un  péd 
cule  court  &rougeâtre.  Ses  fleurs  font  mon 
pétales ,  partagées  en  cinq  lèvres  delà  grai 
deur  d'un  ongle  ,  d'une  couleur  pâle,  dv 
odeur  de  giroflée  jaune  ,  très-agréable,  £ 
nies  d%n  grand  nombre  d'étamines.  Cha 
fleur  ne  dure  qu'un  jour  ,  le  fruit  eft  de 
groilèur  &  de  la  figure  d'une  cerife ,  d'un  blai 
incarnat  ,  d'une  chair  blanche ,  féche  ,  &  i 
ble  ,   d'un  goût  un  peu  amer  &  fauvag 
Quand  il  eft  mûr ,  il  s'ouvre  ,  &  lailîe  parc 
tre  trois  ou  quatre  femences  rouges  ,  grofl 
comme  un  pois  chiche  ,  figurées  comme 


[ 4    Prçnonçex  FouçhL 


2  Z 


15  t*     J  A  I  O  fft  i&f 

5În  ,  d'un  goût  un  peu  amer  Se  légèrement 
ftringent. 

Rinfai ,  vulgairement  Sumirc. 

C'eft  laPenfée ,  autrement  fleur  de  la.  Tri* 
I,  à  caufe  de  fes  trois  couleurs. 

Sju  (i)  y  vulgairement  Fagu 

C'eft  un  Cytife  à  fleurs  d'Anagyrife.  Cette 
eur ,  qui  eft  de  couleur  de  pourpre  ,  croît 
u  de  petits  épis  cannelés  $  fes  goudès  ,  ou 
liques  font  étroites  &  très-petites. 

Tfoo  Sju  ,  vulgairement  Sfo  Fagi  9 
c'eft-à-dire  ,  herbe  de  Fagi 

C'eft  une  lierbe  des  jardins  de  la  hauteuï 
'une  coudée  ,  de  la  figure  de  l'hyflbpe  com- 
mune fans  odeur.  Sa  fleur  à  fix  pétales ,  elfc 
e  couleur  de  pourpre. 

Kik,  >  KiKf,  OU  KiKKU. 

'  Ces  noms  font  communs  aux  Lettrez,  &  aui 
rulgaire  7  qui  nomme  encore  cette  Plante 
(au/ara  Jamôgi,  C'eft  une  Matricaire  >  donc 
.  y  a  un  grand  nombre  d'efpeces  ,  tant  fau- 
âges,  que  cultivées.  Jamogi  veut  dire  At- 
toife -,  ainfi  cette  Plante  tient  de  Tune  &  de 
autre.  Elle  eft  par  fa  beauté  finguliere  ,  &par 
abondance  de  fes  fleurs  ,  le  principal  orne- 
ment des  campagnes  Se  des  Jardins.  Il  y  en  a 
les  efpeces  différentes  pour  toutes  les  faifons 
le  l'année.  Ces  efpeces  font  : 
(a)  Prononce* 

M  ij 
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No  GiKf  \  c*eft-à-dire  ,  Matricain 
des  champs. 

Ceft  la  Matricaire  commune  d'Europe,  i 
donc  la  fleur  eft  jaune  ,  petite ,  &  d'une  ex*  *k 
cdlente  odeur. 

Keitsjo  fa) ,  vulgairement  Jomega  Fagi< 

Ceft  une  Matricaire  des  Bois  ,  qui  fleurit 
pendant  l'Eté  ,  &  jufqu'à  la  fin  de  l'Automne, 

feuille  eft  gralîè  ,  longue  ,  étroite ,  un  peu 
âpre  :  fa  fleur  bleue  ,  tirant  fur  le  pourpre  ,un 
peu  odoriférante  :  fa  femence  oblongue  ,  fer- 
rée, couverte  de  poils ,  &  fort  adhérente. 

Ko  GiKf \  oy.  Jomega  Fagi* 

Ceft  une  Matricaire  rampante  des  Bois , 
dent  la  tige  eft  mince  ,  &  courte ,  &  la  fleur 
petite.  Quand  cette  Plante  eft  jeune  ,  elle  eft 
comptée  parmi  les  légumes,  &  on  l'appelle;  f 
alors  Fagina.  Il  y  en  a  une  autre  efpece,  qui, 
fleurit  en  Automne,  dont  la  fleur  eft  double,  K 
de  couleur  d'or,  d'un  pouce  de  diamètre  ,  avec 
des  pétales  marginaux  5  obiongs  ,  larges  | 
oyais  3  &  plies. 

Sfo  Sjo  5  vulgairement  Ko  GiKf. 

Ceft  une  petite  Matriciaire  des  Jardins ,  i 
grandes  feuilles  Amples ,  &  dont  la  fleur  tire, 
lur  le  bleu.  Il  yen  a  une  autre  à  fleurs  doubles  % 


( a)  Prononcez  Kntcho^  ■  i 
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ariée  de  jaune  Se  de  ronge ,  d'un  pouce  de 
iamécre.  Une  autre  variée  de  même  ,  de 
rois  pouces  de  diamètre.  Une  autre  à  larges 
euilles  odoriférantes ,  dont  la  fleur  eft  de  cou- 
•eur  d'or  ,  très-double  ,  &  fans  odeur  ,  laquelle 
m  femblable  en  grandeur  &  en  figure  à  li 
lofe  de  Provins ,  qu'on  nomme  Rq/f  à  cent 
tuilles.  Une  autre  a  fleurs  blanches  de  dirré- 
lentes  grandeurs.  Une  autre  à  fleurs  doubles , 
m  peu  incarnates  ,  Se  de  deux  pouces  de  dia- 
métré.  Une  autre  à  fleurs  d'un  rouge  purpu- 
tin.  Une  autre  fort  branchue,  à  fleurs  d'un 
[  ouge  êcârlate.  Une  autre  enfin  â  rieurs  blan.- 
«  hes ,  ayant  les  extrémitez  des  pétales  de  cou- 
eur  .purpurine  ,  &  de  petits  tuyaux  jaunes 
nêlés  parmi  les  pétales. 

DJio  GiKf,  vulgairement  TengaiFanna* 

C'efl:  le  Chryfanthemum  Peruvianum  de  Do- 
)  :onée,  ou  le  grand  Helenium  des  Indes  ce 
:  îafpar  Bauhin. 

îeRKi  Nan  ,  vulgairement  SJku  Nange. 

L  C'eft  un  Arbrifleau  ,  qui  eft  de  la  hauteur 
'une  brade  ,  &  dont  les  feuilles,  qui  enve- 
1  )ppent  les  rameaux  dediftance  en  diliance  , 
1  ont  étroites  >  longues ,  épailles  ,  argentées  à 
Iiîur  dos,  point  découpées  aux  bords  ,  &  pen- 
t  antes.  Ses  fleurs  font  incarnates,  &  ramaf- 
;  hes  à  l'extrémité  des  rameaux  par  bouquets 
e  dix,  jufqu'à quinze ,  qui  forcent  d'une  en- 
eloppe  commune  &  écailleufe.  Elles  font  mo- 
opétales  ,  &  découpées  en  fept  grandes  lé- 
res-rondes.  Il  y  en  a  deux  autres  efpéces  j 
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l'une,  qui  a  la  fïeur  blanche 3  Se  l'autre',  qa 

l'a  rouge  &  plus  petite. 

S  en  Fukfi  >  vulgairement  Oguruma. 

C'eft  un  AJler  jaune ,  qui  a  une  tige  bran 
chue,  garnie  de  poils ,  &  haute  d'une  coudéi 
&  demie.  Sa  feuille  approche  de  celle  de  1; 
Perjicaria  Jiliquofa. 

Obai,  ou  Rohai. 

Ceft  une  efpece  de  Jafmin  à  fleurs  doubles 
Son  écorce  e(è  brune,  fon  bois  foible,ayan 
beaucoup  de  moelle  :  fes  branches  opppfée 
alternativement,  &  pofées  fur  de  courts  pécicu 
les ,  font  terminées  par  une  pointe  un  peu're 
courbée.  Elles  ont  trois  pouces  de  long  ,  & 
un  pouce  Se  demi  de  large  ,  ne  font  poin 
découpées  à  leur  bord,  &  font  garnies  dan 
le  milieu  de  leur  longueur  d'une  côte  remar 
quable.  Ses  fleurs  ,  qui  paroiffent  au  mois  d 
lévrier ,  avant  les  feuilles  ,  Se  qui  fortent  d'ut  ' 
calice  écailleux  ,  font  .d'un  jaune  pâle  ,  6 
compofées  de  deux  fortes  de  pétales,  dont  le 
extérieurs  font  le  plus  fouvent  au  nombre  M 
huit  y  longs  d'un  demi  pouce  ,  Se  en  oval  | 
les  intérieurs  plus  petits  ,  de  grandeur  iné 
gale,  au  nombre  de  huit  Se  davantage,  mar 
qués  de  points  de  couleur  de  fang.  Le  piftile 
qui  occupe  le  milieu  de  la  fleur ,  eft  coure 
fait  en  pyramide,  Se  garni  à  fon  fommet  d 
cinq  pointes  d'un  jaune-blanc.  L'odeur  de  1 
fleur  eft  comme  celle  de  la  Violette  ,  mai 
dégoûtante  ,  11  on  la  fent  fréquemment  :  I 
goût  en  eft  uès-défagrcable,.  Le  piftile  ,  apre 
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.  ue  la  fleur  eft  paifée  ,  devient  une  capfule 
îembraneufe  ,  de  figure  conique  ,  Se  longue 
l'un  pouce  Se  demi  ,  qui  renferme  cinq  ou 
Il  femences  oblongues ,  d'une  fubftance  char- 
ue  &  huileufe  ,  d'un  goût  doux  &  un  peu 
|ner.  Cet  Arbrilleau  a  été  apporté  de  Nan- 
luin  au  Japon  ,  où  on  le  cultive  dans  les 
j  ardins  à  caufe  de  fa  beauté. 

Rcn. 

j  Ce  nom  efl:  commun  au  Vulgaire  &  atti 
Lettrez.  On  nomme  encore  en  langue  vul- 

aire  cette  Plante  Hatjis  ,  &  elle  eft  connue 
|ux  Indes  fous  le  nom  de  Târate.  C'eft  le 
Nénuphar  des  Indes,  &  la  Fève  d'Egypte  de 
l}rofper  Alpinus.  Ses  tiges  font  d'une  longueur; 
I  xtraordinaire  ,  Se  on  les  mange.  Sa  racine, 
f  ui  eft  au(Ti  fort  longue  ,  s'étend  en  travers  : 
llle  eft  grotte  comme  le  bras  ,  garnie  de 
j  .oeuds  éloignés  les  uns  des  autres ,  Se  fibreux. 
Les  Idolâtres  regardent  cette  Plante  comme 
I  acrée  ,  Se  ils  fe  fervent  de  fes  fleurs  pour  orner 

es  Autels  de  leurs  Temples, 

Feifo>  vulgairement  Kawa  Bonc. 

C'eft  le  grand  Nénuphar  deGafpar  Dauhin  , 
lont  la  feuille  eft  pointue  comme  une  épée. 

Somo  ,  vulgairement  Skimmi ,  ou  Fanna 
Skimmi  3  8c  Fanna  Siziba  5  &  par 
excellence  Fanna  3   c'eft- à  -  dire  3 
fleur. 

C'eft  un  Arbre  fauvage  à  feuilles  de  Lau- 
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ïier  ,  à  fleurs  deNarcifle,  Se  dontPcrorcee, 
aromatique. 

Cet  Arbre  eft  de  la  grandeur  du  Certfei 
Ton  bois  eft  roux,  dur  ,  fragile  ,  ayant  peu  d 
moelle  :  fes  feuilles  difpofées  en  rond  au  toc 
des  petites  branches ,  font  longues  de  tm 
pouces  ,  femblables  à  celles  du  Laurier  ,  ma: 
plus  molles,  garnies  de  peu  de  nerfs,  que  Po 
n'apperçoit  prefque  pas  ,  à  caufe  de  répair 
feur  de  la  feuille.  Les  fleurs  fontfituéesa 
bout  des  petites  branches  ,  Se  reflemblent  I 
celles  du  Narcifle.  Elles  font  d'un  blanc-pâle 
d'environ  un  pouce  Se  demi  d'étendue  ,  com 
pofées  de  feize  pétales ,  de  ftru&ure  Se  de  gran 
deur  différentes.  Ses  femences,  qui  font  con 
tenues  chacune  dans  une  loge  particulière,  é 
dans  une  capfule  commune  ,  ont  la  figur 
des  pépins  de  pomme,  &  ont  du  rapport  ave- 
la  femence  du  Ricin.  Après  qu'on  a  rompi 
la  petite  écorce  dure  ,  qui  les  couvre  ,  on  voi 
un  noyau  blanc,  mou,  charnu,  &  d'un  £oû 
fade.  & 

Les  Bonzes  de  la  Chine  Se  du  Japon  di 
fent  que  les  Dieux  aiment  fort  cet  Arbre 
auflî  mettent- ils  devant  les  Idoles,  Se  fur  le 
Tombeaux ,  des  bouquets  Se  des  paquets  d 
Ces  feujilçç. 
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ZINQUIÉME  CLASSE. 

t   Plantes  de  toutes  les  efpeces 
précédentes. 

Sjo  (a),  vulgairement  Maat^. 

f>  'Est  le  Pin  en  général.  Il  y  en  a  plufîeurs 
efpeces  >  qui  tirent  leur  dirïcrence  du 
nombre  >  de  la  fituâtion  &  de  la  figure  des 
i-uilies  5  on  les  appelle  Fusji  (b)  Maœt\  \  ÀKd 
riati  ,  O    Maarj  Me  Maati  >  Gcjo/z<? 

•eo/î,  vulgairement  KaraMaat^  Nomu 

•  Ceft  une  Melefe  ,  qui  porte  des  fruits ,  dont 
;s  noyaux  fort  de  figure  pyramidale  5  cec 
,rbre  quitte  lès  feuilles  en  Hyver. 

Afcro ,  autrement  Sonoro  Maatç* 

Ceft  un  grand  Genévrier  >  dont  les  baye$ 

•  mi  comme  celles  de  la  Sabine. 

Fi  Moro. 

C'elt  tin  Genévrier  barbu  ,  dont  lés  barbes 
?nt  écaiileufes  portent  une  fleur  ce  cou- 
iur  de  fafran.  Ses  bayes  ,  femblables  à  celle* 
e  la  Sabine,  font  à  plufieurs  angles* 

i  (â)  Prononce*  Clio. 
il)  Prononcez  Fouçku 
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San  ,  vulgairement  Sfugî. 

C'efl  un  petit  Pin^Cyprès  ,  qui  produit  d( 
la  réfine ,  dont  le  fruit  eft  écailleux ,  de  fîgurt 
fphérique  ,  &  de  la  grandeur  d'une  prune 
&  dont  les  femences  font  rares  ,  oblongues 
ferrées  >  cannelées ,  &  de  couleur  rouge-baye. 

Nanquin  Sfugî. 

Cefl  le  Genévrier  de  la  Bermude  de  Her 
mand.  On  lui  a  donné  ce  nom ,  pareequ'il; 
été  porté  de  Nanquin  au  Japon  -,  ou  on  le  cul- 
tive avec  foin  à  caufe  de  fa  beauté. 

Sfugi  BiaKKusj  (a)  ,  autrement  Tatsj 
BiaKKusj. 

Ceft  un  petit  Arbriïfeau  à  feuilles  de  mof 
ée  terre  pointues» 

Faijo  SfugL 

Cell  un  Arbre  de  la  haureur  de  quelque 
brades  ,  qui  reffemble  à  U  Sabine.  Ses  fom 
mitez  font  terminées  par  des  boutons  écail 
îeux  ,  parfaitement  femblahles  aux  Pomme 
4e  Pin. 

JempaK  >  vulgairement  Ibuki. 

Ceft  un  Genévrier  en  Arbre  ,  qui  a  le  poî 
extérieur  du  Cyprès,  &  qui  rend  une  très, 
mauvaise  odeur. 
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Quai  >  vulgairement  Fi  No  Kl  > 
SC  Ibuku 

Cefl  un  Cyprès ,  qui  eft  plein  d'un  fuc  gras  ^ 
:ifqueux  &  aromatique  ,  ayant  l'odeur  de 
;enievre.  Son  fruit  eft  de  la  grolleur  d'un 
•ois  ,  garni  de  tubercules.  On  voit  àufïî  au 
apon  notre  Cyprès  commun  ,  dont  les  feuil- 
:s  ont  une  odeur  balfamicjue  ,  &  dont  la 
,ruit  contient  ordinairement  cinq  femences" 
iîmblables  aux  grains  de  froment. 

Faku  y  vulgairement  Kafiwa. 

I  Ceft  un  Aibre  de  grandeur  médiocre; 
bondant  en  feuilles,  qui  font  comme  celles 
:  ^e  la  Patience.  Ses  rameaux  font  terminés 
»ar  de  longs  épis  de  fleurs  blanches  a  étamines , 
c  grofles  comme  un  pois.  Son  fruit  eft  hé* 
illc  de  pointes. 

San  KaKso. 

C'eft  une  Ariftoloche  Clématite ,  qui  mon- 
e  &:  s'étend  extraordinairement  ,  &  dons  ia 
[gui  eft  de  diverfes  couleurs. 

Senninjfo. 

Ce  nom  ,  qui  e(l  commune  âtH  Letrrez  Se 
u  Vulgaire  ,  lignifie  herbe  des  Hermites.  C'eft 
me  Ariftoloche  Clématite  ,  dont  la  fleur  eft 
franche  ,  à  quatre  pétales  ,  ayant  l'odeur  da 
i:tfuguçt ,  &  un  grand  nombre  d'étatnines, 


vjlè  Axantes 

TJlo  Mégufa. 

Ceft  une  petite  Joubarbe  à  fleurs  jaunes 
dont  la  feuille  eft  pointue.  Sedum  mnus  Hœ- 
matoides  I.  Tabernamont  9  &  tefemper  vivum 
JII.  de  Diofcorides 

Gendsjino  (a)  Kubi  Tfugi. 

C*éft  le  Telephium  commun  :  crajfula  major 
fve  fabaria  de  Dodonée. 

TJito  Mcgufa. 

Ceft  une  petite  Joubarbe  à  fleurs  jaunes. 
Crajfula  9  fwe  Telephium  folio  compreffo  de 
Dodonée, 

TJifu  5  vulgairement  Fawa  Kingi  ,  i 
autrement NiwaGufay  &c  FooKi 
Gufa. 

Ceft  la  Scoparia ,  autrement  la  Belvédères 
des  Italiens.  Les  Japonncis  en  tirent  un  Re- 
jnéde  célèbre  parmi  eux. 

Fudfi  BaKama. 

Ceft  une  petite  Plante  ,  qui  reflemble  à  la 
verveine ,  &  qui  en  a  la  feuille  -,  fa  tige  ron- 
de Se  purpurine  foutient  à  Ton  extrémité  des 
bouquets  de  petites  fieurs  à  cinq  pétales ,  de 
couleur  de  pourpre  blanchâtre  .  &  enveloppées . 
d'un  calice  rond  &  écailleux,  Sa  femence  eft 
en  angles  ,  grcfles  comme  celles  du  Carvi 

{a)  Protioncet  Geudchum 
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rnne  ,  &  d'un  goûc  fort  amer.  On  trouva 
aflî  cette  Plante  à  fleurs  &  à  tige  blanches. 

Qminamis)  9  (  a  )  autrement  S/ïrc?  (  b  ) 
I     c  eft-à-dire  y  fieur  des  femmes. 

On  appelle  ainfi  cette  Plante  à  caufe  de  fa 
eauté  :  «lie  reffemble  à  la  verveine ,  &  en  a 
i  feuille.  Sa  rige ,  qui  eft  ronde  Se  cannelée  7 
ournit  plufieurs  branches  terminées  par  des 
ouquets  de  fleurs  rouges ,  &  femblables  à  cel- 
îs  du  Sureau.  Sa  graine  eft  ovale ,  &  grofle 
omme  l'Anis. 

Tobly  vulgairement  Taranoo}c eft-àdire? 
queue  de  Dragon.* 

Ceft  une  Plante,  qui  par  TépaifTeur  de  fes 
euilles ,  &  par  Ces  branches  terminées  en  épis* 
îe  fleurs ,  &  appliquées  contre  la  tige ,  ie£- 
bmble  effectivement  à  une  queue  de  Dragon. 
Ta  feuille  eft  longue  de  trois  pouces,  étroite  y 
i  inégalement  dentelée.  Ses  fleurs  font  fépa- 
ées  Tune  de  l'autre ,  très-petites ,  d'un  bleu 
irant  fur  le  blanc ,  faites  en  forme  de  tupu7 
I  partagées  en  quatre  lèvres-  La  capfule  fir- 
ninale  eft  applatie ,  &  contient  des  femences 
Ifs-petites. 

{SitffuSfoo  •>  vulgairement  Sfufu  KaKi  ? 
c' eft-à-dire  >  Cloche  fuf pendue, 

Ceft  un  Marrube  ,  dont- 4a  tige  eft  droite  r 
iau:e  d'une,  coudée ,  &  a  peu  près  r-pnde.  Ses* 

(  a  )  Prononcer  Ominamich* 
Il  )  Prononcez.  Chiro* 
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fieurs ,  qui  font  groiïes  comme  celles  de  la  \A* 
rande  ,  &  d'un  bleu  clair  ,  font  fort  ferrées 
les  unes  contre  les  autres.  Elles  naiffent  des 
ailfellés  des  feuilles ,  &  vont  embraffer  la  tigë 
en  façon  debourlet.  La  capfule  (éminale  con- 
tient quatre  femences  oblongues  &  anguleu- 
fesé 

Il  y  aune  autre  Plante  de  même  nom,  qui 
a  l'odeur  d'Anis,  &  dont  la  feliille  terminée, 
|>ar  une  longue  pointe  ,  eft  comme  ceile  dé 
la  Mélilîe.  Sa  tige  eft  quarrée  ;  fa  fleur  eft  pe- 
tite ,  de  couleur  de  pourpre  tirant  fur  le  bleu , 
faite  en  tuyau,  &  découpée  en  quatre  ou  cinq 
lambeaux.  Si  on  là  frotte  ,  elle  rend  une 
odeut ,  qui  approche  de  ceile  de  l'Anis  ,  ou  du 
Bafilic.  Sa  femence ,  qui  eft  ovale,  applatie, 
ïouffe  ,  &  petite  ,  a  pareillement  un  peu  le 


C'eft  utie  verveine ,  dont  les  fleurs  font  ar- 
rangées en  épis ,  fort  ferrées  les  unes  contrg 
les  autres ,  &  femblables  à  celles  de  la  Sauge. 

Tsjoo  (  a  ) ,  vulgairement  TJîa , 
autrement  Fon  TJîa. 

Ceft  un  Lierre  ,  qui  monte  &  s'étend  ex-" 
trémement.  Ses  feuilles  ,  qui  reflemblent  à 
celles  de  la  Vigne  ,  tombent  chaque  année. 
Ses  bayes  font  oblongues  &  charnues $  fes  fe- 
mences font  fort  petites. 
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Totogi  TJîa  }  c'eft-à-dire  >  Lierre  dé 
ITdole. 

Ceft  le  Lierre  commun ,  qui  porte  des  ^ayesï 
Dn  ne  die  point  d'od  lui  vient  ce  nom. 

In  TJîa  y  c'eft-à-dire ,  Lierre  de  Pierre* 

Cette  Plante  eft  ainfî  nommée  ,  parce  qu'el- 
e  s'attache  aux  pierres.  Sa  racine  eft  ligneu- 
h ,  &  toute  garnie  de  fibres  j  fa  feliille  efl:  corn- 
ne  celle  du  Lierre  nunamulaire ,  &  dure  tou- 
ours, 

TJîa  Mougira. 

1  Ceft  un  Lierre  ainfi  appelle  ,  parce  qu'il 
rampe  à  terre.  Sa  feuille  eft  comme  celle  de 
a  petite  Nummulaire.  On  le  nomme  encore 
Marne  TJla  ,  à  caufe  de  la  figure  de  fa  feuille. 

Sahifet^y  vulgairement  KaKidoro  7 
3c  Tfubôgufa. 

Ceft  une  Plante  rampante,  femblable  par 
Ta  feuille  <3c  fon  port  extérieur  au  Lierre  ter- 
reftre.  Ses  âeurs  naiffent  parmi  les  feuilles 
dès  le  bas  de  la  tige  :  elles  font  très-petites  , 
de  couleur  de  pourpre  >  &  à  fix  pétales.  Ses 
femences  font  rondes  ,  un  peu  applaties ,  & 
couvertes  d'une  peau  mince, 

Sjukaido  (a)  ,  c'eft-a-dire  3  Kaido 
d'Automne. 

Ceft  une  efpéce  d'Ozeille  haute  d'une  cou* 
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dée  ,  &  dont  le  fuc  eft  extrêmement  âcîe.  Ç$ 
tige  eft  gratte ,  branchue  ,  garnie  de  nœuds. 
Ses  feuilles,  qui  reflemblent  a  celles  de  l'Her- 
be a-iix  Teigneux ,  font  cpaiffes ,  &  finement 
dentelées  5  Ces  fleurs  font  à  quatre  pétales ,  de 
couleur  de  chair,  &  d'une  ftruoture  finguUç- 
rement  admirable. 

Sasjo ,  vulgairement  Katalâmi^ 
&  Simmbgufa. 

C'eft  l'AHeluya  à  fleurs  jaunes  de  Dodo* 
née  ,  ou  le  trifolium  acetofum  corniculatunt 
de  Gafpar  Bauhin. 

Koo  SeKi ,  vulgairement  SKîgufa  , 
8c  Tfugufa  y  autrement  Âfango. 

C'eft  une  efpéce  à'Ephemerum  à  feuilles  de 
Muguet,  &  dont  la  fleur  relfemble  à  celle  de 
la  Trinité. 

Cette  Plante  a  un  petit  nombre  de  racines 
fîbreufes  &  noirâtres  ,  qui  pouffent  des  tiges 
rondes,  rampantes,  grottes  comme  un  tuyau 
d  avoine  >  longues  d  une  coudée  &  davantage, 
garnies  de  noeuds  de  couleur  de  pourpre.  Ses,' 
feuilles ,  qui  n'ont  point  de  pédicules  ,  font 
comme  celles  du  Muguet,  quant  à  leur  fubf- 
tance,  leur  couleur,  &  leur  figure,  mais  un 
peu  plus  petites  &  plus  étroites.  Sa  fleur,  qui 
reffemble  à  celle  de  la  Trinité,  &  qui  eft  de 
même  grandeur  ,  eft  bleue,  à  deux  pétales 
inégalement  roiids ,  très  -  tendres  ,  élevés  & 
fpmblables  aux  aîles  de  Papillons.  Le  piftile 
eft  bifurqué  ,  &  entouré  de  cinq  étamines 
d'une  longueur  inégale,  La  capfule  feminatej 
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I  eft  de  figure  oblongue  ,  &  de  la  groflèur 
in  pois ,  contient  dans  deux  loges  ïeparées 
ux  femences  ovales ,  noires ,  dures ,  d'une 
bftance  huileufe  ,  &  un  peu  douce. 
Les  fleurs  de  cette  Plante  fervent  pour  faire 
couleur  bleue  ,  qu'on  appelle  outremer* 
ur  cela  on  mêle  Tes  pétales  avec  du  fon  de 
,  &  on  les  hume&e.  On  exprime  enfuite 
:te  malle  ,  &  on  plonge  dans  fon  fuc  un. 
pier  net  ,  que  l'on  fait  fécher ,  après  qu'il 
bien  imbibé.  On  réitère  plufieurs  fois  cette 
anœuvre  ,  &  alors  ce  papier  fert  pour  la 
aleur. 

FaKKona  Kfa. 

C'eft  un  Capillaire  célèbre,  qui  naît  fur  la 
ontagne  de  Fakkona  ,  &  dont  on  fe  fert  en 
édecine.  C'eft  le  Capillaire  à  feuilles  de  Co- 
mdre. 

un  Sioos  y  vulgairement  tiru  Mujîto. 

C'eft  l'Epi  d'eau  à  feuilles  de  Lys  des  Val- 
s. 

Fibi. 

C'eft  la  petite  Lonchitis  âpre.  Il  y  en  a  unfe 
tre  à  feuilles  frifées  du  Polypode. 

Dsjemmal  (a  . 

C'eft  une  Phyllitis  à  feuilles  branchuës.  Il 
en  a  une  autre  >  dont  la  racine  eft  bonne  à 
langer. 


Pi  ANTîf 


SecKiJi,  vulgairement  Juwanokawa> 
Ftotfba  y  Jwanbami  &c  Jwangasjuwa.  ' 

C'eft  une  Hermionitis  pierreufè  ,  dont  \\ 
-feuille  eft  fîmple,  oblongue,  &  aflez  grande 
fort  large  à  fa  racine,  &  fe  rétrécilfant  toti 
jours ,  de  forte  quelle  prend  la  forme  d'ui 
épieu  pointu, 

Moku  Sokku  y  vulgairement  Tokufa* 

Ceft  la  Prelle  des  Marais  à  longues  foye 
de  Gafpar  Bauhin. 

Tsjb  (a)  ,  vulgairement  Sjîro  (b)  Oo  . 
autrement  Karauuji ,  Kurao  de  Mao. 

Ceft  un  Chanvre  blanc,  ou  plutôt  lagran 
de  Ortie  commune  ,  qui  fleurit  au  Printems. 
Sa  tige  a  des  fils  propres  à  faire  de  la  toile 
5a  femence  eft  d'un  goût  très-acre ,  &  on  er 
tire  une  huile  cauftique.  11  y  aune  autre  Ox- 
lie  commune  ,  qui  fleurit  en  Automne, 

Rio ,  vulgairement  Tade. 

Ceft  la  Perficaire  acre  &  brûlante ,  autre 
ment  nommée  Curage ,  ou  poivre  dyeau.  Le 
Japonnoîs  fe  fervent  de  fes  feuilles  en  gui£ 
de  poivre. 

Ça)  Prononce*  Tcho. 
|»)  Prononcez  Chiro  0*± 
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Koo  ,  vulgairement  >  & 

7/z#  Tadc, 

C'eft  une  Perficaire  ,  dont  la  tige ,  qui  efl 
K  rnie  de  poils ,  haute  de  quatre  pieds ,  &  di- 
rïe  par  articulations ,  fe  partage  à  fon  fom- 
â  et  en  plufieurs  épis  de  fleurs  incarnates.  Sa 
■  aille  eft  grande  ,  terminée  par  une  longut 
;j  in  te >  &  n'a  point  le  bord  découpé, 

Saoniy  vulgairement  Nomome* 

Ceft  le  petit  Glouteron ,  Xanthium  ,  Ltfppa 
\nor  y  de  Matthiole. 

.ccquan  MoKf>  vulgairement  Kaide , 
autrement  Momïdjï. 

'Ceft  un  Erable  ,  qui  prend  fon  nom  de  la 
uleur  de  fes  feuilles  ,  lefquelles  font  peti- 
variées  de  pourpre  &  de  jaune  à  mefure 
nielles  croiflent, 

Il  y  en  a  une  autre  efpéce  ,  dont  les  feuil- 
|;  ont  cette  variété  pendant  l'Automne. 

à  &  Sans/o  vulgairement  &  félon  les 
Lettrez.  Le  Vulgaire  l'appelle  encore 

R  Nam  Fatjî  Kami ,  ou  Kawa  Faji 

I  Kami. 

\  Ceft  le  poivre  du  Japon.  Cet  ArbrifTeau , 
I célèbre  chez  les  Japonnois  >  s'élève  à  la  hau- 
mr  de  deux  toifes.  Son  écorce  eft  gratte ,  de 
i uleur  tannée,  garnie  de  tubercules,  &  de 
jielcjues  pointes  longues  d'un  demi  pouce  , 
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Se  qui  fe  féparent  avec  elle.  Son  bois  eft  j 
ger  &  foible ,  ayant  beaucoup  de  moelle.  , 
feuilles,  dont  le  pédicule  eft  très-court,  f< 
en  forme  d'ailes  ,  l'une  vis-à-vis  de  l'ami 
longues  de  quatre  à  cinq  travers  de  doig, 
ïemblabîes  en  partie  à  celles  du  Frêne  ,  o\ 
les,  avec  un  bord  un  peu  crénelé,  d'un  ve 
agréable ,  ayant  une  côte  tendre  ,  qui  les  u 
verfe  dans  leur  longueur  d'un  bout  à  l'aut 
Ses  fleurs,  qui  naiflent  aux  aille  lie  s  des  feîi 
les ,  &  au  bout  des  petits  rameaux  ,  ont  fe 
à  huit  pétales,  &  autant  d'étamines  longue 
tes  ,  dont  le  fommet  eft  rond  &  jaune.  S 
fleurs  font  d'une  figure  à  peu  près  ronde  , 
de  la  grofleur  d'un  grain  de  Coriandre. 
calice  eft  partagé  en  autant  de  pièces  ,  qu 
y  a  de  pétales  ,  &  le  plus  fouvent  il  manqu 
La  fleur  étant  tombée  ,  il  paroît  une  ,  ou  dei 
capfules  féminales ,  de  la  grolïeur  d'un  gra: 
de  poivre  ,  membraneufes  ,  couvertes  d'u 
grand  nombre  de  petits  tubercules  ,  roufsi 
très  dans  leur  maturité  ,  dures ,  &  qui  s'oi 
vrent  pour  biffer  échapper  une  feule  femen< 
ovale ,  un  peu  dure ,  grofîe  comme  un  grai, 
de  Cardamome  ,  couverte  d'une  peau  noire  I 
brillante ,  fans  faveur  ,  mais  feulement  tai 
foit  peu  chaude. 

Cette  Arbriffeau  a  dans  toutes  fes  parties 
mais  principalement  dans  fon  écorce ,  fes  feiïil 
les  ;  èc  fon  fruit ,  un  goût  de  poivre  &  de  Vj 
réthre  brûlant  &  aromatique.  C'eft  pourque 
oh  l'appelle  Fcidfi  Kami,  c'eft -à-dire,  Gii 
gembre  crud.  Ses  feuilles  nouvelles ,  fon  écoi 
€e  féche  ,  8c  fur  tout  fes  capfules  féminales 
s'employent  à  la  cuifîne  au  lieu  de  poivre  l 
de  gingembre.  Les  Médecins  pilent  les  feuil 


bu    Japon.  28> 

it  &:  avec  la  farine  de  ris  en  font  une  efpé-' 
t de  bouillie,  qu'ils  appliquent  en  forme  de 
ijplafme  fur  les  parties  attaquées  de  flu- 
ns  douloureufes ,  afin  de  réfoudre  la  ma-' 

te, 

imma  Sansjo  (  a  ) ,  c  eft- a-dire  >  Sjo 
(  b  j  des  Montagnes. 

'eft  à  peu  près  la  même  Plante  ,  que  la 
cédente  ,  mais  qui  eft  fauvage  ,  &  croît  fur 
Montagnes  \  dans  les  Bois  &  dans  les  Bnif- 
5.  Outre  fon  gcût  de  poivre  ,  elle  a  encore 
goût  de  mucotité.  Ses  rieurs  font  d'un  verd 
îchârre  ,  &.  à  cinq  pétales  ,  du  moins  cet 
.  que  Kœmpfer  a  vues.  Elles  ont  un  calice 
oupé  en  cinq  dents  &  cinq  étamtnes  ,  donc 
pointes  font  jaunes  &  fendues  en  deux, 
cap/ules  féminales,  qui  viennent  plus  fou- 
rni nombre  de  trois  d'une  feule  fleur  ,  ont 
.goût  d'An is  ,  avec  une  acrimonie  brûlante 
aromatique.  On  Ce  fert  des  feuilles  dans 
■Médecine:  on  les  broyé,  Se  on  les  appli- 
f  en  forme  d'emplâtre  fur  des  tumeurs  in- 
êimaroiies,  afin  de  les  réfoudre,  ou  de  les 
Jir. 

ïlaibokf,  vulgairement  Fus),  (b) 

fc'eft  un  Arbre  ,  qui  croît  fur  les  Montagnes^ 
pui  a  de  grandes  &  belles  feuilles.  Ses  fleurs 
:  très-petites ,  blanches ,  à  cinq  pétales  ,  & 


t)  Prononcez  Sancho* 
)  Prononcez  Cho. 
0  Prononcez  FoncliCi 
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ramaiTées  à  l'extrémité  des  rameaux  en  éjï 
de  figure  conique.  Sa  femen.ce  reffemble  . 
celle  de  l'Urufi ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  eft  plus  j 
tite.  Il  vient  fur  les  feuilles  des  excroiflance^ 
qui  ont  au  Japon  le  même  ufage ,  que  pari/ 
nous  les  noix  de  Galle. 

Sjo  (  a  )  Ri  vulgairement  KaadJîKan  \ 

Ceft  le  Mûrier  à  papier ,  dont  nous  avo 
donné  la  defcription  plus  haut ,  auflLbiçn  q 
du  Kadfi  Kadfura. 

Kiohy  vulgairement  parai 

Ceft  un  grand  Arbriileau  lauvage  ,  qui 
beaucoup  de  branches  ,  &  qui  eft  hériiféd'1 
pines.  Ses  feuilles  font  fort  grandes  ,  terrr 
jiées  en  pointe  ,  Se  finement  dentelées.  S 
fleurs  ,  qui  naiiTent  fur  des  pédicules  Ion 
d'un  pouce,  font  blanchâtres  ,  à  cinq  pétale 
groffes  comme  un  grain  d'épis  ,  &  difpofé» 
en  parafol,  La  capfule  féminale  ,  qui  n'eft  p 
plusgrolfe  qu'un  grain  de  Coriandre,  renfc 
me  cinq  femences  ,  qui  reflemblent  à  cell 
du  Lin. 

Asjebo  5  autrement  Asjemi.  , 

Ceft  un  ArbriiTeau  ,  qui  s'élève  à  la  hautei; 
d'une  coudée,  &  dont  les  branches  font  trè 
flexibles.  Ses  feuilles  font  étroites  ,  point  d< 
coupées  à  leur  bord ,  d'un  gout  amer  &  fty] 
tique  5  leur  déco&ion  fait  mourir  les  mouch 


(  a) Prononcez,  CTzq. 
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'.es  vers.  Ses  fleurs  font  monopétales ,  très- 
nches  ,  groffes  comme  un  pois,  &  (buté- 
es par  un  calice  découpé  en  cinq.  Après 
'elle  eft  paiTée,  le  piftile  devient  une  grai2 
eroffe  comme  celle  de  Coriandre» 

o 

I butta. 

'C'eft  un  ArbrifTeau  ,  qui  aies  feliilles  Se  le 
ht  extérieur  du  Prunier  fauvage.  Sa  fleur 
I  blanche  ,  &  reffemble  à  celle  du  Troène. 

TaKufitfuy  vulgairement  Totaigufa. 

C'eft  la  petite  Efule  commune ,  ou  le  Tz- 
î'malus  arvenjîs  laîïfolius  d'Allemagne  dç 
fcfpar  Bauhin. 

i  Fan  Ru>  vulgairement  FaKobi, 
ôc  Fagu  fera, 

C'eft  la  Morgeline  commune ,  autremenî 
mmée  morfus  galïinœ. 

•  Monda  ,  vulgairement  Jamafujc, 
&  Sogaif. 

C'eft  la  Benoîte  commune  de  Gafpar  Bau- 

Kakko,  vulgairement  Utfu  Bogufa, 
&  UrukkL 

'C'eft  la  grande  Bruneîle  ,  dont  la  feliiile 
sft  point  découpée  ,  de  Gafpar  Bauhin, 
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Gai  y  vulgairement  Jamogu 

Ceft  la  grande  Armoife  commune.  Quai 
elle  eft  jaune ,  elle  fe  nomme  Fut?.  Ceft  d 
feuilles  de  celles-ci ,  qu'on  fait  le  Moxa  >  do  ; 
nous  avons  parlé  au  premier  Volume  ,  par 

Koo,  vulgairement /i/ft0gz, 

Ceft  rArmoife  à  très-petites  feuilles. 

Intsjin  (  a) ,  vulgairement  FKiJamogi 
ôc  Kawura  Jamogi. 

Ceft  i'Abrotonon  ,  ou  l'Aurore  mâle  d« 
Champs. 

Ba  y  utrement  Ma ,  vulgairement  Jfa 

Ceft  le  Chanvre  3  qui  fe  feme. 

Kdy  vulgairement  Afamu 

Ceft  le  Chardon  des  Prez  à  larges  feuilles 
de  Gafpar  Bauhin. 

Rei  y  vulgairement  AKafa. 

Ceft  TAr  roche  des  bois ,  don  ries  feuilles 
©nt  de  grandes  découpures. 

Sei  y  vulgairement  Nadfuna. 

Ceft  le  Tabouret  ,  dont  les  feïàlles  font 
(a)Prononcez  Intchin* 

profondément 
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:ofondément  découpées ,  Burfx  pajloris  m%« 


reffio  3  vulgairement  Soties  &  Society. 

Ceft  une  efpéce  de  Palmier ,  qui  croîc  dans 
)[fle  d'Amboine  ,  &  dans  plufieurs  autres  çan* 
Bis  plus  Orientaux  de  l'Inde.  On"  fait  de  fa 
pelle  une  farine,  appellée  fagu  ,  avec  la- 
(elle  on  prépare  une  bouillie,  qu'on  eftime 
iiveraine  contre  la  Phtifïe.  Kœmpfer  dcfi- 
i  cette  Plante,  Palmi  Japonica  ,  fpinojis  pe-> 
tulis  >  polypodii  folio,  &  ajoute  que  dans  le 
lÉaclere  j  qui  l'exprime,  il  eft  fait  mention 
c  fer  ,  parce  qu'on  y  infère  des  doux  ,  pour 
t  endre  plus  faine,  &  pour  Tengraifler.  Au£- 
II  n'y  a  point  à  douter  que  ce  ne  foit  le  mê- 
r  Palmier  ,  dont  on  trouve  la  defcription 
dis  quelques  Hiftoires  du  Japon,  &  dont  if 
6  parlé  dans  l' Hcrtus  Malabaricus  39,  fous 
kiom  de  Todda  Vanna,  Kœmpfer  croit  aufïï 
c'eft  le  même,  que  les  Hollandois  appel- 
le: Jager  Boom,  On  prétend  que  l'humidité 
t  fur  lui  le  même  erîet ,  que  le  feu  fur  le 
P  chemin  ,  qu'on  lui  met  de  la  limaiUe  de 
feau  pied,  au  lieu  de  fumier  ,  &  que  quand 
flqu'une  de  fes  branches  eft  caffée,  on  l'at- 
lie  au  tronc  avec  un  clou  ,  &  qu'elle  reprends 
t  Arbre  eft  prunifere, 

Sjuro  (a),  autrement Sodlo. 

i  'es  deux  noms  font  communs  aux  Lettre» 
&  u  Vulgaire.  Cette  Plante  approche  beau- 

)  Prononce*  Churo< 

'  Tome  VI.  y  J 
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coup  du  Palmier  des  Montagnes  de  Malaba 
appelle  CoddaPanna  dans  YHortus  Malab  I 
ricus  ,  mais  elle  a  la.  feuille  plus  petite,  ]j 
Palmier  de  Malabar  a  la  feuille  grande,  pli! 
&  pointue  :  il  porte  du  fruit  dans  les  Inde 
mais  au  Japon  il  efl  ftérile,  &  on  ne  le  ci  i 
rive  ,  que  pour  l'ornement. 

Soo  TJz  ji  ,  vulgairement  Sjuro  Tfiky 

Cefl  une  petite  efpéce  de  la  précédente  Pla  I 
te  ,  &  dont  les  feuilles,  qui  croisent  a  ie 
trémité  delà  tige,  font  pointues  comme  et  i 
les  du  Rofeau. 

TJikju  ,  vulgairement  Tacke  .&  Fats\. 

Cell:  le  Rofeau  en  général  ,  &  par  exc<( 
lence  le  Rofeau  des  Indes,  appeilé  Bambt 
Cet  Arbre  &  le  Sapin  font  eftimés  au  Tapo 
comme  éta/ntde  bon  augure ,  parce  qu'ils  fol 
toujours  verds  ,  &  à  canfe  de  je  ne  fçai  que  ; 
influence  bénigne  ,  qu'on  leur  attribue.  I; 
J.aponnois  difent  que  le  Bambou  dure  plufieu 
fiécles  :  en  effet  ,  on  en  voit  d  une  groffe' 
énorme ,  &  qui  ont  toutes  les  apparences  d'u; 
extrême  vieilleiTe.  Gn  en  fait  quantité  de  no- 
bles ,  &  quelquefois  les  muïailies  &  les  gc- 
tieres  des  Maifcns.  On  confit  les  rejettons  | 
les  racines  avec  le  vinaigre ,  le  fel ,  l'ail ,  | 
les  gouiîes  de  poivre.de  Guinée  ,  &  on  f , 
grand  cas  de  cette  confiture.  Prés  du  Bou 
>de  Kosatsu  dans  la  Province  d'Omi  ,  oo  !' 
terroir  efl:  extrêmement  boueux ,  Se  d'une  v<« 
tu  finguliere  ,  les  racines  de  cet  Arbre  po  • 
£mt  en  grande  quantité ,  &  font  d'une  bea:: 
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Ire.  On  en  fait  ces  belles  Cannes,  que  nous 
^nnoilfons  fous  le  nom  de  Rottangs.  Pour 
•ia  on  commence  par  couper  les  deux  boucs 
î  la  racine  ,  à  laquelle  on  ne  laiilè  que  la  lon- 
•ieur  ,  donc  on  veuc  avoir  la  canne.  On  coupe 
ifmte  avec  un  couceau  d'une  trempe  parti- 
îliere  pour  cet  ufage  les  petites  racines  & 
[s  fibres  ,  qui  font  autour  des  jointures ,  où 
I  refte  un  petit  trou  ,  quon  y  laiiïe  exprès. 
I  les  racines  font  courbées,  on  les  redieife 
I  r  le  moyen  du  feu ,  après  quoi  on  les  lave 
I  on  les  nettoyé  avec  foin.  Ces  cannes  font 
l&inairement  à  grand  marché  ,  fi  ce  n'eft 
çrique  le  Seigneur  de  la  Province  défend  de 
I  s  arracher  pendant  quelques  années  ,  ce 
l'il  eft  obligé  de  faire  de  tems  en  tems  ,  de 
ur  qu'une  trop  grande  conlommaiion  ne 
rflè  tort  a  TaccroilTement  &  à  la  multiplica- 
fm  de  la  Plante  ,  &  parce  que  les  racines 
fant  fort  avant  en  terre  ,  on  ne  les  peut 
loir  ,  fans  faire  de  grandes  ouvertures.  Les 
imbous,  qui  croiiîent  ailleurs,  que  dans  ce 
[mon  ,  ont  les  racines  trop  courtes  pour  eu 
are  des  cannes. 

\otfikku  ,  vulgairement  Nalo  Dacke , 
autrement  Niga  Tacke. 

jCeftle  Rofeau  amer  des  Indes  ;  l'amertume 
:  dans  fa  racine  :  ce  Rofeau  forme  une  e£« 
Ice  d'Arbrilleau. 

utjîku  y  vulgairement  Fz/ta/rc/rca  Tacke y 

c  eft- à-dire  >  Rofeau  fourchu. 
I  H 

•CeO:  auiïî  un  Arbrifieau ,  dont  la  tige  forme 
iux  fourches,  N  ij 
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Sfi  TfiKu  ,  c  eft-à-dire  ,  Rofiau  plit 
vulgairement    MurifaKKi  Dacki\ 
c  eft-à-dire  ,  Rofiau  pourpré ,  autr< 
ment  Mandara  Dache. 

C'efl  encore  un  Rofeau  ,  qui  croît  en  A:, 
britleau.  Sa  tige  eft  d'un  noir  purpurin  ,  mir 
ce  <  bien  remplie  :  Ces  feuilles  font  courte 
wn  peu  larges ,  pendantes ,  &  pliées. 

Kaanfia  ,  vulgairement  Satto  Dakcc 

G'eft  une  Canne  de  Sucre.  Cette  Plante  e 
tare  au  Japon  ,  &  il  n'y  a  que  quelques  0 
rieux  ,  qui  la  cultivent. 

JDfo  ,  vulgairement  Safa ,  autrement 
SiNofa. 

C'eft  un  petit  Rofeau  bas  ,  &  à  feuill 
étroites  :  ou  plutôt  c'eft  un  petit  Arbriflèau 
feuilles  de  Rofeau, 

Çoma  Safa* 

C'eft  à  peu  près  la  même  Plante  ,  mais  [ 
Quilles  en  font  plus  larges ,  &  cannelées, 

FacKona  Safa. 

C'eft  encore  à  peu  pres  le  môme  Arbriflea), 
qui  croît  fur  la  Montagne  Fakkona.  Ses  feui  . 
les  ont  les  bords  &  le  nerf  du  njuilieu  d'tt 
£iè$~  beau  blanc, 
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r//X// ,  vulgairement  T/zkku/z*Z  >  7y£- 
Kube  ,  Safadfit^  3  &  Mcguri. 

:  Ceft  le  périt  Rofeau  Epigeics  >  brancha , 
n  petit  Arbtifte, 

3  vulgairement  FanKufa  ,  T^/zc? 
Kon'\iifa  Se  Inmibie. 

Ceft:  le  gramen  paniceum  velu  ,  ou  boura 
e  Taberne,  ainlï  nommé  ,  parce  que  fa  fleur 
?iïemble  à  celle  du  panicum.  Gafpar  Bauhin 
1  parle  fous  le  nom  de  gramen  paniceum  fpicA 
\mplicu 

*oo  y  vulgairement  Obannu  Sfusjjuk&i. 

.  Ceft  le  gramen  paniceum  fpicâ  divisa  de 
afpar  Bauhin  ,  Se  le  gramen  Mannœ  II.  de 
latthiole. 

•  '  Boo  .  vulgairement  Tfubanna. 

\  Il  le  pourroit  bien  faire  que  cette  Plante 
iiit  le  Rofeau  petit  Epigeios.  Kœmpfer  dit  qua 

Kîft  le  gramen  arundinaceum  caule  longicri  , 
nicula  fparsl ,  Se  peut-être  le  gramen  arun- 
\naceum  majus  de  Taberne.  Il  y  en  a  une 
itre  efpece,  dont  la  tige  eft  plus  courte  >  Se 
fommec  en  épis, 

>fin>  vulgairement  Karrlas  >  Kakkiiia , 
6c  Arai. 

C'ef!:  le  gramen  arundinaceum  minus  de  Ta* 
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berne  ,  Se  que  Gafpar  Bauhin  nomme  grami  J 

fLrundinaceum  fpicatum. 

Iy  vulgairement^?,  JuJJl. 

Ceft  le  Jonc  commun  des  Marais  ,  doii 
les  feuilles  font  larges  ,  les  tuyaux  fermes 
&  dont  Kœmpfer  croit  qu'on  fait  les  pir 
çeaux  pour  écrire, 

Fo  y  vulgairement  Kamma. 

Ceft  le  Souchet  des  Marais.  Kœmpfei  i 
définit  gramen  cyperinum  palujlre. 

Rin  y  vulgairement  Sickjfo. 

Ceft  une  efpece  de  Jonc  ,  qui  eft  mince 
Mni  ,  fort  long  ,  Se  que  l'on  cultive  dans  d< 
Plaines  humides  à  la  manière  du  Ris.  On  e 
fait  de  très-jolis  tapis  ,  qui  fervent  à  couvr; 
le  pavé  des  Chambres, 

Sju  (  a) ,  vulgairement  Soobu* 

Kœmpfer  définit  cette  Plante  herbacirundi 
nacea  palujlris  foliis  liliacis.  Ceft  un  Jon 
des  Marais  à  fleurs  de  Lys.  On  le  garde  dari 
les  Jardins  &  dans  les  Citernes  à  caufe  de  f 
beauté.  Il  y  en  a  trois  autres  efpeces  ,  qui  n 
différent  ,  que  par  la  grandeur  des  feuilles 
La  plus  grande  s'appelle  Soo  ;  elle  a  les  fenil 
les  très-longues  ;  la  féconde ,  Ajarni ,  dont  le 
feuilles  font  médiocres  $  la  troifîéme  SikiSoba 
Les  feuilles  de  celle-ci  font  très-petites.  Onl; 
conferve  dans  des  va  (es  de  terjre, 

(  a)  Prononcez,  Chou* 
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Seti>  vulgairement  Suge. 

C'eft  une  Herbe  des  Marais,  à  feuilles  de 
jonc  y  très-courtes  &  roicies.  On  les  blanchir, 
k  on  en  fait  de  très- beaux  Chapeaux  ,  donc 
.es  Femmes  fe  couvrent  la  Tète  ,  quand  elles 
ront  à  la  promenade. 

Kjoo  )  Ôc  Kooy  vulgairement  Afafa. 

\  Ceft  une  efpece  de  Nénuphar  à  feuilles  de 
iThora. 

Ken  ,  vulgairement  MldfubaKu 

Autre  efpece  de  Nénufar  à  feuilles  de  Popu- 
Jago. 

^vulgairement  UKingufa,  c'efl-à-dire, 
Herbe  qui  rzage. 

\  Ceil  la  Lentille  commune  des  Marais.  Il  y 
en  a  une  autre ,  dont  les  feuilles  font  quarrées. 

Wanhbm. 

Ce  nom  efl  Siamois.  Les  Portugais  &  les? 
[.autres  Etrangers  établis  dans  le  Royaume  de 
[Siam  donnent  a  cette  Plante  celui  de  Kants- 
jocr  fa).  Elle  eft  étrangère  au  Japon  ,  &  on 
ne  Yj  connoilfoit  pas  même  avant  Kœmpfer  , 
qui  en  reçut  un  pied  de  la  Cour  de  Siam  ,  de 
qui  la  cultiva  avec  fuccès. 

Elle  rdlemble  au  Plantain  3  fa  racine  eft 

(  h  )  Prononcez  Kantchor. 

N  ht 
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longue  ,  fibreufe  ,  aflez  reflTemblante  au  gran 
Galanga  ,  d'une  fubftance  blanche  ,  rendre  à 
charnue,  d'un  goût  aromatique  très-agréa 
fcle  :  toute  la  Plante  a  le  même  goût.  Se 
feuilles  ,  qui  naiiïent  de  la  racine  ,  rélinie  : 
enfembîe  ,   &  pofées  fur  de  gros  pédicules  ''. 
longs  d'un  pouce  Se  demi ,  Se  canneiés,  reflerft 
blentfort  à  celles  du  Plantain  ,  &  ont  plufieur 
nervures  difpofées  de  la  même  façon  ;  elle 
font  rondes  ,   Se  terminées  par  une  point 
jbrt  courte  ,  d'un  verd  foncé  &  brillant  pa 
'devant,  blanchâtre  par  derrière  :  le  bord  ef 
ondé  ,  &  point  découpé.  La  fleur  eft  blanche 
à  fix  pétales ,  femblable  à  celle  de  ïOrchis 
Se  dure  fort  peu  de  rems. 

La  racine  de  cette  Plante  a  beaucoup  de 
vertus  5  anllî  eft-elle  foigneufement  cultivée 
par  les  Siamois.  On  s'en  [ert  pour  dcfobftruei" 
les  hypocondres ,  pour  échauffer  Pe/lomach, 
clifliper  les  vents  ,  guérir  les  tranchées  ,  for- 
tifier les  vifeeres ,  Se  le  genre  nerveux. 

SinKoo  ,  vulgairement  Kawo  Ri  Kl  > 
c'eft-à-dire  5  Arbre  ou  Bois  odori- 
férant :  les  Siamois  le  nomment 
Kijina. 

Ceft  l'Arbre  d'Aigle,  ou  d'Aloé,  dont  le 
bois  fe  nomme  Agaîlochum.  Ce  fameux  Arbre 
qui  croît  dans  le  Royaume  de  Siam,  Se  dans 
les  Pays  voifins  ,  eft  extrêmement  rare  ,  & 
nous  n'en  avons  encore  qu'une  connoiiîance 
iien  imparfaite.  Son  tronc  ,  qui  a  une  coudée 
de  hauteur ,  eft  droit ,  mince,  d'un  verd  agréa- 
ble ,  garni  de  felulUs-  des  le  bas  ,  couvert  de 
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oils ,  &  fe  partageant  en  deux  branches.  Se? 
eiiilles  naiflèntune  aune,  éloignées  entr'eî- 
es  d'environ  un  pouce  ,  femblâbles  a  celles 
.u  Pêcher,  d'un  verd  brillant  &  vif  de  cha- 
îne côté  :  leur  bord  n'efl  point  découpé  ,  Se 
lies  ont  dans  leur  milieu  un  gros  nerf,  qui 
égne  fur  le  dos  dans  toute  leur  longueur  ,  Se 
ui  envoyé  aux  deux  cô;ez  quantité  de  petits 
ameaux  fins ,  &  prefqae  imperceptibles. 

Cet  Arbre  ne  le  trouve,  que  dans  les  en- 
roits  les  plus  reculez  des  Bois  «Se  des  Mon- 
ignés.  Suivant  le  rapport  des  Chinois  &  des 
iamors,  ce  n'efl  que  quand  il  eft  vieux,  mffi 
cquiert  cette  charmante  odeur  ,  qui  le  rend 
précieux.  Elle  con  lifte  dans  un  lue  réfineux  > 
ui  ,  lorfque  l'Arbre  vieillie  >  &  fe  pourrit  , 
ccupe  le  dedans  du  bois  ,  Se  Somalie  prin- 
paiement  vers  les  nœuds,  ou  il  fe  conden- 
.  Les  morceaux  ce  bois  ,  qui  font  ies  plus 
Efîneux,  Se  qui  ont  par  conlëquenc  plus  d'à* 
aur  ,  fe  nomment  Calambay  ou  CalambakM 
'  fe  vendent  tres-cherement.  Il  n'en  vient 
mais  en  Europe  ,  ou  du  moins  on  n'y  en 
ivoye  ,  que  les  morceaux,  qui  ont  le  moins 
odeur.  Les  Princes  &  ies  Grands  Seigneurs 
î  l'Orient  font  de  grandes  dépenfes  ,  pour 
roir  du  Calamba  ,  &  ils  en  brûlent  p.r.r  ma- 
lificence  dans  leurs  feftins ,  comme  un  pré- 
eux  parfum, 

Sindan  ,  vulgairement  Ta/iKo  , 
&  Bjakdon. 

Ceft  l'Arbre  de  Santal.  Kœmpfer  dit  qu'iL 
en  a  point  vu  au  Japon  ,  mais  qu'on  i:y  a 

N  v 
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atiûré  qu'on  en  trouve  fur  les  plus  haute 

Montagnes  du  Bungo. 

Bafo. 

Ce  nom  eft  en  ufage  pour  les  Lettrez  &  1 
Vulgaire.  C'eft  l'Arbre  Mu  fa  ,  que  les  la 
diens  appellent  Pifang.  11  effc  rare  &  fténl 
âu  Japon. 

Tohe ,  autrement  KdraKat^. 

C'eft  le  Sumach  des  Arabes  ;  le  Roux  7  o\ 
Rhus  à  feuilles  d'Orme  de  Gafpar  Bauhin. 

Taabii  No  KL 

C'eft  un  Laurier  fauvage,  aurtî  grand  qu< 
l'Arbre ,  qui  donne  le  Camphre.  De  Tes  bayes 
qui  font  de  couleur  de  pourpre  noir  9  &  plu: 
groffes  qu'un  pois  5  on  tire  une  huile  ,  qui  feri 
pour  les  lampes  Cet  Arbre  n'a  >  ni  odeur  . 
ni  faveur  dans  aucune  de  fes  parties,  mai* 
il  eft  plein  de  beaucoup  de  mucofîtez,  furtoui 
à  fon  écorce.  Cette  écorce  pulvérifée  ,  Se  mm 
lée  avec  des  aromates  ,  fert  à  faire  de  petits! 
bâtons  parfumés ,  qu'on  appelle  Senkos  .  les 
Prêtres  en  brûlent  fur  les  Autels  de  leurs 
Dieux  ,  &  les  Chirurgiens  ,  qui  appliquent  le 
Cautère  Moxa  >  les  empioyent  pour  y  mettre 
le  feu.  L'Arbre  n'a  aucune  beauté  $  fon  écor- 
ce eft  rude  &  fale  -3  celles  des  rameaux  eft  de 
couleur  bay  ,  &  pleine  de  mucofitez ,  &  ces 
rameaux  ,  qui  viennent  plufieurs  enfèmble  , 
font  gros  &  mal  arrangés.  Il  a  beaucoup  de 
feuilles,  qui  font  alxexnes,  éloignées  les  unes 
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:  des  autres  d'un  demi  pouce  ,  fermes  ,  tpa iffes> 
longues  de  quatre  pouces  ,  larges  de  deux  , 
d'un   verd  brillant  en  dedans  ,  blanchâtres 
fur  le  dos.  Le^  Bourgeons ,  qui  viennent  fur 
)  les  rameaux,  font  grands,  &  reflembienr  par 
f  leurs  écailles  à  des  pommes  de  Pin.  Ses  fleurs 
jv  font  extrêmement  petites ,  &  viennent  en  bou- 
I  quets  :  elles  font  a  cinq  pétales  ,  aufïï  bien 
que  le  calice  ,  &  un  peu  pales.  Quand  elles 
r  font  tombées,  il  pafoic  des  bayes  d'un  noir 
l  purpurin  ,  plus  grollës  qu'un  pois  ,  dont  le 
I  1b mine t  eft  applati  ,  &  qui    renferment  un 
r  noyau  blanc,  lequel  Ce  fépare  en  deux  ,  Se  qui 
I  eft  d'un  goût  fade  &  infipide. 

Tamu  No  KL 

C'eftun  Arbre,  qui  aïe  port  extérieur  du 
Taabu  :  Tes  tbmmitez  font  droites  ,  ferrées  , 
&  d'une  beauté  ,  qui  a  quelque  chofe  d'étran- 
ger. Ses  feliilles  font  deux  à  deux ,  roides  , 
oblongues ,  pointues  par  les  deux  e.xtrémitez, 
d'un  verd  brillant  d'un  côté ,  &  d'un  verd  blan- 
châtre de  l'autre,  longues  de  deux  pouces  Se 
davantage.  Ses  fleurs  (ont  comme  a  fîx  pé- 
nales, d'un  verd  jaunâtre,  fonte  nu  es  par  un 
calice  découpé  en  fix ,  ayant  chacune  leur  pé- 
3  dicule. 

Taabi. 

Ceft  un  Arbre,  dont  le  tronc  eft  blancha- 
•/•fre ,  le  bois  fragile  ,  les  feuilles  grandes  ,  den- 
:  telées  à  leur  bord  ,  &  terminées  par  une  poin» 
fc  courte  :  les  rameaux  garnis  d'un  épi  de 
fleur  long  de  trois  pouces  ?  Se  ayant  a  kur 

Nvj 
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extrémité  plufieurs  goufles  ,  comme  on  voir 

dans  i'Ancholie 

Too  Sei,  vulgairement  Mots  No  Ki. 

C'eft  un  Arbre  de  grandeur  médiocre  ,  mal 
fait  :  dont  les  branches  font  tortueufes  & 
&  fort  garnies  de  feuilles ,  lefquelles  font  ovaT 
les ,  rudes  ,  &  point  découpées.  Les  Japon- 
pois  pilent  fon  écorce,  &  en  font  de  la  glu. 

Taamo  Sjibatta  fa)  autrement 
Okina  Kogi. 

C'eft  un  Arbriiïeau  ,  dont  la  fleur  efl  en 
Xys ,  &  dont  les  feuilles  font  comme  celles  du 
laurier.. 

Koo  Sioo. 

Ce  nom  efl  commun  aux  Lettrez  &  an  Vul- 
gaire ,  qui  nomme  encore  cette  Plante  Marit 
Faskaami.  Ceft  la  Plante  du  Poivre  rond.  Le 
climat  du  Japon  ne  lui  efl  point  propre  ;  ont» 
41e  Py  trouve ,  que  chez  quelques  Curieux  > 

Marne  y  &C  Mamcbos. 

C'eft  un  Arbriffeau  ,  dont  les  branches  font, 
longues  &  droites ,  le  bois  dur,  léger,  de 
très-fragile ,  comme  jaunâtre  en  dedans ,  ôc 
plein  de  beaucoup  de  moelle.  Ses  feiiilles 
jeflemblent  à  celles  du  Cerifier.  Ses  fleurs 
font  blanches ,  pendantes  ,  fans  pédicules ,  lé 
plus  fouvent  a  huit  pétales  joints  enfembjç; 

i*l  Prononce*  Çhibattat- 
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en  forme  de  cloche,  6c  d'une  longueur  iné- 
gale. Le  piftile  eft  environné  de  huit  ctami- 
nés  >  qui  ont  une  pointe  jaune, 

R&ngjom 

Cefl  un  Arbri fléau  ;  qui  jette  des  branche? 
dès  îe  bas  ,  cV  dont  ïécorze  eft  couverre  de 
tubercules ,  &  fortement  attachée  au  bois  3  qui 
?ft  creux  6c  fragile.  Ses  ileurs  ibnr  jaunes, 
très-tendres  ,  en  forme  de  cloche,  découpes 
jufqu'au-dela  de  leur  milieu,  rayées  de  rou- 
je  en  dedans  ,  avec  deux  feuies  étamines  :  elles 
ombenc  rrès-airément.. 

Ko  Gommi. 

Cefl  un  Arbriiïeau,  qui  n'a  pas  une  brade1 
le  haut:  fon  bois  eft  léger  ,  fragile  ,  &  con- 
ien:  beaucoup  de  moelle.  Ses  rameaux  font 
rès-minces,  pendants  vers  la  Terre,  6c  gar- 
nis dans  leur  longueur  de  plufieurs  paquets 
le  fleurs.  Ses  feuilles  font  étroites  ,  corn  èr- 
es de  poils,  de  couleur  de  verd  de  gris,  &' 
eflëmblantes  à  celles  de  l'Hyflbpe.  Le  corn- 
nencement  de  leur  bord  n'eft point  découpe, 
nais  la  fuite  l'effc  trop  finement.  Les  fleurs 
ont  blanches,  fans  odeur,  à  cinq  pétales,  Se 
l'un  demi  pouce  de  diamètre  j  elles  font  ra- 
:naflées  en  bouquets  de  quatre  6c  davantage  % 
!>utenues  chacune  fur  un  pédicule  long  d'ua 
ouce  ,  6c  environnées  à  leui  origine  de  cinq, 
u  fix  petites  feuilles. 

Ko  GommiSaKira. 


C'eftune  efpéce  de  la  précédente }  donc  U 
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fleur  blanche  eft  pleine ,  &  reiïemble  à  trn 
belle  Marguerite.  Sa  principale  feuille  eft  plu 
grande  que  les  autres  >  couverte  de  poils ,  t 
d'une  figure ,  qui  approche  de  celle  du  Ceri 
fier.  C'eft  delà,  que  vient  le  nom  ,  que  port<< 
cette  Plante, 

Jo  vulgairement  Janangi  ,   Se  Fdm 
Jandgi ,  ceft-à-dire  ,  Jandgi  propr 
à  faire  des  Fakos  >  ou  petits  Coffres. 

Cet  ufage  eft  la  feule  différence ,  qu'on  met 
te  entre  cet  Arbre  ,  &  un  autre  ,  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  Mids  Jandgi ,  c  eft-à-dire  ; 
Janagi  aquatique ,  nommé  par  les  Lettrez  Sj 
Jo.  C'eft  un  grand  Arbre  allez  mal  fait,  qu,) 
aies  feuilles  &  l'extérieur  du  Hêtre. 

Rju ,  vulgairement  AujaKi  &c  Siddrç 
Janagi  y  c'eft-à-dire  »■  Janagi  fou. 

C'eft  un  Arbre  ,  qui  approche  du  Saule  ■ 
dont  la  tige  &  les  branches  font  mal  faites,; 
les  rameaux  longs  ,  minces  ,  pendants ,  ayant; 
beaucoup  de  feuilles  longues ,  point  décou- 
pées 3  &  qui  reflemblent  à  celles  du  Saule, 

Kawa  Janoji. 

Ceft  un  petit  Saul  noirâtre,  dont  les  cha- 
tons font  gras  &  garnis  de  beaucoup  de  du-; 
vet ,  qui  fert  de  bourre  aux  Japonnois.  Jl  y 
en  a  un  autre  de  même  nom  ,  qui  a  de  petits  i 
poils  fins,  mais  en  petit  nombre,  &  qui  fonj 
içaiés  d'une,  farine  de  couleur  de  fafran^ 
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Kuro  Nosji  (a). 

Ceft  un  Arbriflèau  ,  qui  croit  fur  les  Mon- 
,  tagnes ,  &  qui  s'élève  a  la  hauteur  d'un  Hom- 
ï  me.  Il  a  peu  débranches,  le  port  extérieur, 
&  la  feuille  ,  comme  le  Saule  :  Ton  écorce  eft 
d'un  verd  jaunâtre,  fes  fleurs  font  très-peti- 
tes ,  a  cinq  pétales  ,  &  d'un  verd  raclé  de 
jaune. 

!  Boïy  vulgairement  Awu  Kadjîra 

Ceft  le  grand  Lierre  ftérile  de  Gafpar  Bau- 
lin. 

Fcitori  Kfa. 

Ceft  le  Lierre  de  terre  des  Montagnes,  donc 
les  fleurs  font  tachetées  en  dedans. 

TeKa  Kadfuram 

Autre  Lierre  femblable  à  celui  ,  qu'on-  ap* 
pelle  Lierre  arbre.  Sa  feuille  eft  oblongue  , 
point  découpée  ,  d'un  verd  obfcur. 

Magubi* 

Ceft  un  ArbrifTeau ,  qui  s'élève  beaucoup, 
}ui  eft  garni  de  nœuds ,  &  dont  les  feuilles 
'.ont  trois  à  trois.  Son  écorce  eft  tendre  ,  3c 
ïun  verd  brillant  ;  il  a  beaucoup  de  feiiillesft 

Gube. 

Ceft  une  herbe  ,  qui  s'élève  beaucoup  ?  tç 


dont  les  branches  font  foibles  ,  de  couletfl 
bay,  &  brillantes.  Ses  feuilles  font  partagées 
en  cinq  lobes.  Ses  fleurs ,  qui  (ont  ramaiféeî 
comme  en  paralbl ,  font  d'un  blanc  verdâcre, 
à  trois  pétales  ,  &  fans  calice  ,  groifes  comme 
un  grain  de  poivre,  &  n'ayant  ni  écamines  r 
ni  piftile. 

Unb  Fanna* 

Ceft  un  Arbrifleau,  qui  s'élève  beaucoup  3: 
êc  qui  a  le  port  extérieur ,  du  Syrïnga  alba> 
Ses  feuilles  ne  font  point  découpées  a  leur 
bord.  Ses  fleurs  ramaHees  en  grappes,  blan- 
ches, à  cinq  pétales,  un  peu  odoriférantes  f 
n'ont  ni  étamines,.  ni  piftile. 

Banttts* 

Cefl:  un  Àrbrifleau  ,  qui  re  Semble  au  Ja£- 
fnin  commun  ,  &  dont  les  rameaux  font  gar- 
nis de  feiiiles  dentelées  à  leur  bord ,  3c  ter- 
minées par  des  épis  de  fleurs  jaunes,  à  trois 
pétales,  tantôt  plus  grandes,  tantôt  pîus~  pé- 
rîtes :  les  pétales  font  très-tendres,  Se  tomV- 
bent  facilement  ,  &  il  y  en  a  un  plus  grand 
que  les  autres. 

Nonigi. 

Ceft  là  grande  Tumeterre.  Sa  racine  eft 
creufe  5  fa  fleur  eft  bleue.  On  la  trouve  au  . 
"Japon  fur  la  Montagne  Fakkona  célèbre  pour 
fës  Plantes.  Il  y  a  une  autre  Plante  de  même 
nom,  qui  eft:  la  Fumeterre commune  ,  à  fleurs 
jaunes ,  &  qui  dès  fa  racine  poujfe  beaucoup 
de  branches. 
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'Kcman  Sfo  >  Roman  Kfa  >  autrement 
Narin. 

Sfo  &  Kfx  en  Japonnois  fignifie  de  Pher- 
L  Cette  Plante  eft  une  herbe  haute  d'un  pied, 
:>nt  la  racine  eft  tubeïeufe  ,  les  tiges  creufes, 
iolles ,  pleines  de  fuc  ,  garnies  de  quatre  e\ 
îatre  pouces  de  nœuds  &  de  branches  -,  fes 
i  uilles  font  comme  celles  de  TAncholie.  Ses 
purs  {ont  éloignées  Tune  de  Pautre  ,  de  cou- 
pr  incarnate ,  d'une  ftruehire  exrraordinai- 
'  ,  laquelle  confifte  en  deux  efpccesde  capu- 
.ons  terminez  par  une  longue  pointe  recoud 
•e  ,  &  qui  renferment  un  corps  de  figure  co* 
!  que ,  lequei  eft  cannelé,  &  garni  à  Ton  (bsn*- 
et  d'un  piftiie  environné  de  fix  ctamines. 

[$eKi  TJÏKu,  vulgairement  Nadesko 9 

.  Cefl:  l'Oeillet  fimple  des  jardins  à  grande! 
i  urs,. 

Foofen,  autrement  Rinfoqua. 

Ces  deux  noms  font  également  ufités  parmi 
I  Lettrez  &  le  Vulgaire.  Cette  Plante  eil  la 
Wrabitis  Peruviana  de  Rai.  Ses  fleurs  font 
J  niches  &  rouges. 

Rocquà  ,  vulgairement  Rurenai  y 
autrement  Béni/20  Fanna. 

C'eft  une  Herbe  ,  qui  refïemble  à  la  précé* 
inte.  Sa  tige  eil  bagne ,  branchée  ,  &  droi- 
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te  :  fes  feuilles  fonc  grandes  avec  des  den 
d'efpace  en  efpace.  On  en  tire  la  couleit 
bleue. 

Rcisjun  (a) ,  vulgairement  Bidjînfoo* 

C'en:  une  efpéce  de  Lychnis  ,  qui  tient  c 
tavot  ,  dont  elle  a  la  Tête  :  fes  feuilles  &  , 
tige  rdfémbient  à  celles  de  la  Lychnis  :  fa  rlei 
eft  iimpie  &  bleue:  on  la  conferve  dans  d« 
pots  a  caufe  de  fa  btâuté, 

Neko  Fanna* 

C'eft:  une  Anémone  ,  qui  a  le  port  ext< 

îrieur  du  Pavot  ;  fes  pétales  font  couverts  t 
poii?  en  dehors  :  le  dedans  eft  fans  poils  i 
d'un  rouge  obfcuf. 

Jamma  Kixjo. 

C'eft  une  Plante ,  qui  a  le  port  extériei 
de  la  Genrianelie.  Sa  hauteur  nveft  que  d'or 
paime:  fa  racine  eft  compofée  en  forme  d  < 
cailles  ,  qui  à  leur  pointe  font  de  couleur  pu 
purine  ,  &  d'où  il  fort  une  groiîe  fibre  ci 
trois  pouces  de  long  ,  qui  le  porte  en  bas.  S' 
tiges  ,  au  nombre  de  trois  &  davantage  ,  foi 
d'un  blanc  mêlé  de  verd  ,  garnis  de  noeud 
enveloppes  de  deux  petites  feuilles  pointuèi 
Se  font  terminées  par  des  calices  d'un  pou< 
de  long  ,  découpés  en  cinq  dents  étroites,  c 
davantage,  Ces  calices  (cutiennent  des  fleu: 
en  façon  de  tuyau  t  longues  d'un  pouce  « 
demi  ,  bleues  en  dehors  ,  blanches  en  dedar 

{&)  Prononce*  Rdchozinï 
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vcc  des  lignes  bleues.  Ces  fleurs  fe  ferment 
;j  u  coucher  du  Soleil,  &  s'ouvrent  de  nou- 
1  eau  a  Ton  lever  :  leur  bord  eft  découpé  en 
tix  ,  quelquefois  en  douze  &  en  quatorze 
»iéces ,  oui  font  alternativement  >  les  unes 
■ointuè's  ,  les  autres  en  façon  de  dent  >  & 
:)lus  courtes  Du  fond  du  tuyau  de  la  fleur 
Vaillent  cinq  ét  aminés  ,  qui  ont  une  pointe 
aune,  &  au  milieu  d'elles  un  piftile  court  Ôc 
■  nguieux,  dont  le  fommet  fe  divife  en  deux 
»arties,  qui  fe  contournent  en  rond  de  cha- 
pe côté. 

Farine. 

Ceft  un  Knicus  bleu  ,  dont  la  fleur  fer? 
>our  les  couleurs.  C'efl:  pourquoi  on  le  cul- 
ive  dans  les  Campagnes. 

Sfo,  vulgairement  Karaje^  Se  SjaKô 

Koempfer  doute  fi  ce  n'efl  pas  le  grand  Bâ- 
îlîc  de  Taberne  Se  de  Macthioîe. 

JDJzn,  vulgairement  Je  Se  FaKKufo. 

C'efl:  encore  une  Plante,  qui  a  du  rapport 
in  grand  Bafilic.  Les  Japonnois  tirent  de  fa 
êmence  une  huile  célébré  3  qu'ils  nomme.it 
feno  Abra, 

Sun  GiKu. 

Ce  nom  eft  commun  aux  Lettrez  &  au  Vul- 
gaire ,  &  veut  dire  matricaire  iu  Vrintems. 
On  appelle  encore  cette  Plante  Korei  GÎKit» 
:'eft-à-dire  ,  Matricaire  de  Corde  3  parce 
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quelle  a  été  portée  de  Corée  au  Japon  t 
fleur  eft  doubl  » ,  &  très-belle.  La  Plante  fie' 
til  dès  le  commencement  du  Printems. 

i 

Gojît^i  vulgairement:  Ini  Kujit^.  \ 

C'eft  un  Thlafpi  y  dont  les  feuilles  font  O] 
pofées  entr'elies point  découpées  à  leur  bor  j 
ovales,  &  terminées  en  pointe.  Sn  tige  eft  braif 
chue  ,  &  garnie  dé  capfules  femblables  a  cel 
lie  bourfe  à  Pajleur  >  ou  Burfa  Pafloris, 

Joui  5  communément  S/?. 

C'eft  un  grand  Thlafpi  à  feuilles  de  P:( 
lîence,  &  dont  les  tiges  font  aufli  garnies  c 
capfules  de  Burfa  Pajlons7  entremêlées  de  p>, 
tites  feuilles. 

TenKa  &c  JmKja ,  vulgairement  Kom 
Subbi. 

Ceft  la  Morelle  des  Boutiques  :  Solam 
lâcciferum  hcrtenje  Officinarum  de  Gafpc 
Bauhin. 

S  en  y  vulgairement  Àhctnnu 

Ceft  une  Herbe  haute  d'environ  un  pied 
branchue,  &  panchée  vers  la  Terre.  Sa  racin 
eft  fibreufe  ,  &  d'un  tiifu  ferré  $  fes  feuilk 
ïeiTemblent  à  celles  de  la  Nummulaire  5  < 
ïes  Teinturiers  s'en  fervent  pour  teindre. 
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^jadcn  (a)  ,  vulgairement  ObaeKo, 

C'eft  le  grand  Plantain  commun  à  large$ 
eUilles. 

Sanfoo  ,  vulgairement  /<?5/tf  (b)  * 
autrement  Ninnicku> 

C'eft  un  Plantain  à  larges  feuilles  ét.oilées* 

Kawa  Sfobu. 

Autre  Plantain  ,  dont  la  feuille ,  qui  eft  corft-i 
ne  celle  fde  l'Iris  ,  eft  étroite  &  long  d'un 
)ied  j  Ton  épi ,  qui  a  quatre  doigts  de  long  , 
il  compofé  de  pecites  caroncules  arrangées  de 
mie  y  &  entremêlées. d'étamines  jaunes  :  il  «A 
purenu  par  une  tige  longue  de  douze  doigts  , 
riangulaire ,  &  dont  l'un  des  cotez ,  plus  éu#iÇ 
jue  les  deux  autres ,  eft  cannelé. 

Ket^ ,  vulgairement  Warihu 

,  C'eft  la  Fougère  en  général ,  &  fpéciakmentf 
elle  ,  que  Gafpar  Bauhin  nomme  Filix  ramé* 
"a  major ,  pinnulis  obtufis ,  non  dentatis.  On 
nange  au  Japon  Tes  tiges,  quand  elles  fong 
jQuvelles* 

Sinqûa  >  vulgairement  Ikingufa  j 
Se  Iwa  Renge. 

Cefl:  la  Stratiote  commune  ;  on  la  cultîv6 
m  Japon  dans  des  pots.  On  y  trouve  aufE  & 

£a)  Prononcez  Chaden* 
£b)  Prononcez  Sochfa 
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petire  Stratiote ,  &  elle  a  fon  caraérere  part 
culier. 

DokL 

Ceft  un  pied  de  Veau  ,  qui  eft  cannelé ,  .' 
dont  la  feuille  eft  en  façon  de  doigts, 

Kogannégufa. 

Ceft  un  Trifolium  acetvfum ,  ou  Alléluia 
dont  la  tige  eft  mince  ,  &  branchue  ,  les  feiii 
les  cordées  3  &  couvertes  de  pois. 

Keifon  Kufa. 

Ceft  une  Hermicnite  à  très-petites  feiiilles: 
qui  font  ondées  a  leur  bord  ,  &  découpées  e 
pointe. 

KimpdKuy  vulgairement  JwagoKi^ 
6c  Jwajiba. 

Ceft  une  MoulTe,  qui  croît  fur  les  rochers 
&  qui  reflèmble  à  la  Bruyère. 

Matfebutç. 

Ceft  la  grande  Pilofelle  rampante  &  hè 
ïifiée  de  Gaipar  Bauhin  ,  ou  Yo^eille  de  Ra] 
Les  Japonnois  en  font  une  efpéce  d'Aimoifc 
qu'ils  nomment  But^ ,  ou  Fut\. 

Jmwa>  autrement  Joniku  5  vulgairemer;i 
Jtns* 

£'eft  le  Nid  d'Alcyon ,  vulgairement  Ni 
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'Oi  féaux  ,  dont  on  fait  ufage  dans  les  Cuiiî- 
es  pour  les  ragoûts.  On  les  trouve  attachés 
ux  Rochers  dans  les  Mers  Orientales.  C'elt 
ouvrage  des  Hirondelles  de  Mer ,  &  ils  font 
eaucoup  plus  grands  que  ceux  de  nos  Hiron- 
eiics  de  Terre.  Ils  font  compofés  de  ces  Ho- 
'ithuries  >  ou  Pohfons-Plantes  ,  qui  furna- 
ent  iur  la  Mer. 

Des  Cèdres. 

lleft  furprenantque  notre  Auteur  ne  parle 
•oint  ici  des  Cèdres  du  Japon  ,  que  Montanus 
c  le  Pere  Louis  Almeyda  afîurent  être  d'une 
;roiîeur  incroyable  ,  &  dont  le  premier  ajoû- 
e  que  les  Japonnois  conftruifent  des  Vaik 
eaux  ,  &£ont  des  Statues.  Ils  regardent ,  dit- 
l,  comme  une  grande  merveille  de  voir  ces 
>tatue  s  fuer ,  ne  fçachant  pas  que  l'air  humi- 
le,  caufé  par  le  vent  de  Midi ,  attire  l'huile, 
|ui  eft  dans  ce  bois.  Il  paroît  certain  que  le 
apon  doit  avoir  quantité  de  ces  Arbres ,  puif- 
jue  tous  nos  Hiftoriens  >  &  Kœmpfer  lui— 
nême  ,  nous  parlent  fouvent  de  Colomnes  ôc 
l'autres  ouvrages  de  Cèdre. 

Selon  Montanus,  le  Cèdre  du  Japon  reflem- 
>le  allez  au  Genévrier  ,  fi  ce  neft  que  fa  feuil- 
e  elt  moins  molle  ,  qa'il  monte  plus  haut  , 
ju'il  eft  moins  fujet  à  fe  corrompre  ,  &  qu'il 
i(l  d'une  odeur  plus  agréable.  Ses  fruits  font 
emblables  à  ceux  du  Myrrhe ,  &  renferment 
juatre  grains  blancs  comme  Le  ris,  mais  en 
Miûriiîant  ils  prennent  une  couleur  jaune  ti- 
rant fur  le  rouge.  La  rélîne  ,  qu'on  tire  de 
;et  Arbre  ,  garantit  les  corps  morts  de  la  cor* 
"uption.  11  y  a  dans  fon  fruit  trois  loi  tes  de 
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ALPHABETIQUE 
PES  PLANTES  DU  JAPON 

Rapportées  ,  autant  qu'il  a  été  poffîble  . 
Plantes  connues  en  Europe. 

A. 

Abricotier.  zoi 
Abrotonon  9  ou  Aurore  mâle  des  Champs 

/Efchinomene  lavis  Montana  à  feuilles  d'Acr-j 

cia.  13 1 

AJfrodille.  u\ 
Aigle  y  Arbre  d'Aigle  ,  ou  d'Aloé*  29 
Aiikuba  ,  Arbriflèau.  18 
Smdsjo  >  Arbriflèau.  id 
Algue  de  Mer  en  général»  Z2 
Algue  des  Rochers.  t) 
AlKeKenge.  15 
AUeluja  à  fleurs  jaunes  de  Dodonée  ,  cl 

TrifGlium  acetofum  corniculatumdQ  Gafp; 

Bauhin.  2  00.  Autre  efpece.  31 
Amaranthe.  Ses  efpeces  différentes.  2^ 
Amaranthus  Siculus  fpicatus  de  Boccon  I 

fleux$,Manches. 
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jinémone.  ^  306 

AngureK  Warnay  Plante ^Paialîte..  lyS 

~Anis.  225 

Arijloloche  Clématite.  27/ 

Armoife  grande  commune.  12S 

Armoife  a  très-petites  feuil.es,  rbid. 

Arrache  des  Bois.  288 

Asjebo ->  ou  Asjemiy  Arbriiîeau.  28^ 

'^(/i^r  jauneavec  quelques  dirrérences.  -173 

Avoine  noire  ,  ou  petit  Bled.  2 3  5 
A\eiirac  y  l'Azaderach  d'Avicenna  ,  ou  te 

taux  Sycomoie  de  Mattluoie.     ,  ki^7 


3, 

TT%AiboKf  Ai'bre  ,  fur  les  feuilles  duquel  il 
jt)     il  vient  des  excroiilances ,  qui  iervcnc 
au  mêL&e  ufage  ,  que  la  Noix  de  Galle. 

Bajnbou.ï  Rofêau ,  dont  la  racine  eft  fameule 
pour  les  Cannes  ,  qu'on  appelle  Rohtangs. 

290 

Jiimees*  Arbriifeau  ,  _qui  relîembie  au  Jaf- 


min.  304 
TScirdime.  Grande  Bardane  ,  doiu  h  feuille  (è 
mange.  116 
Bzfilic.  307 
Belvédère  >  ou  Scoparia.  ijG 
Benoîte  commune.  287 
■Bhva  y  ou  le  Mangas  Tangcts  de  la  grande 
Java.  204 
Bled;  Froment»  petit  Bled.  232 
Bled  Sarrasin  de  plufîeurs  efpeces.  2  3  5 

Bois  de  fer.  Ainfi  nommé  a  cauk  de  fa  du- 
jeté.  Il  y  en  a  deux  efpeces.  isa 
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Si*  TABLE. 

Bonnet  dt  Prêtre ,  ou  l'Evonymus  commurt, 

Brunelle.  La  grande  Brunelle  de  GafparBau- 
hin.  287 

Bwi^.  Grand  Buis ,  dont  la  feuille  eft  ovale,  : 
Périt  Buis  ,  dont  la  feuille  Ce  termine  en 
pointe  par  les  deux  extrémité*.  290, 

fêuKe  >  petit  Arbufte  r  qui  reîremble  à  l'Acaciat 
^Allemagne.  f.jM 

C. 

CAÏamidy  ou  Bols  d'Aigle.  297 
Camphre.  Laurier  ,  qui  produit  le  Cam*  | 
phre.  i/gj 
Canne.  Grande  Canne  fauvage  des  Indes.  264 
Canne  de fucre.  292 
Cafdlaire  à  feuilles  de  Coriandre.  281' 
CaJJe.  €rand  Arbre ,  qui  efl  venu  de  la  Chine  ' 
au  Japon  ,  où  il  eft  ftérile  ,  &  que  Kœmp- 
fer  foupçonne  être  l'Arbre  de  Caiîè.  238 
Çedre.  $H 
Cerijier.  Plufieurs  efpeces  de  cet  Arbre.  203. 

204:1 

Champignons.  229.  230^ 

Chanvre*  288' 
Chardon  des  Pre^  à  larges  feuilles,  2  8  g  ; 

Chardon  d'eau.  ii7\ 
Châtaignier  commun. 

Chêne  verd  de  deux  efpeoes;  ibiA, 
Chiendent  de  plufieurs  efpeces.  222 
Choux  blanc  crêpé  de  la  Chine*  218 
Chryfanthemum  Peruvianum.  1 8  9 

Ci/Zw^  des  Indes.  242 
Çïematis,  Deux  fastes  de  Clematîs,        25  5  ( 
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fCoîgnajfîer.  20  ç 

Cerne  Gcmmi.  288 

[■Concombre,  Piufieurs  efpeces.  zij 
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AUTEURS 

Qui  ont  écrit  fur  FHifloir&  du  Japon. 


E  ne  dirai  rien  ici  des  anciens 
Dictionnaires  Géographiques  & 
\î  <  3  X  jr  -  HiJtoriques  :  parce  que  tout  y 
^><xx;>rAJ^  e{\  extrait,  en  ce  aui  regarde  le 

 Japon  ,  des  Auteurs  dont  je  vais 

parler  ;  je  remarquerai  feulement  qu'on  y  a 
prefque  toujours  fak  un  allez  mauvais  choix 
de  ces  Auteurs,  On  ne  peut  gueres  tirer 
plus  de  fecours  de  Thevet,  de  Davity  ,  «Se 
des  autres  Cofmographes  ,  qui  pour  la  plu- 
part font  peu- in  Omit  s  &  peu  exacts, 

Dans  le  grand  Atlas  de  Blaeu  ,  imprimé 
sl  Amfterdam  chez  Jean  Blaeu  en  1677.  on- 
ne  trouve  fur  le  Japon  ,  que  ce  que  le  Pere- 
fctartirti  en  a  dit  dans  fon  AîlaS  Sinenfis  , 
«jui  ell  inféré  en-  fon  entier  au  Tome  XL- 
avec  la  Carte  de  ces  Ides.  Il  en  efl  encore 
moins  parlé  dans  le  Théâtre  du  Monde  de 
Jean  &  Guillaume  Blaeu  imprimé  en  1 6  1  r , 
Dans  le  piemier  Volume  ,  &'  dans  la  fecon- 
feonde  partie  du  troiiîéme  de  X Arca.no  del  Ma- 
je ,  par  Robert  Dumey  ,  Dbc  <te  Northurfc- 


f£S>  'Auteurs^ 
berland  ,  &  Comte  de  Varvick  ,  il  y  a  <îe$ 
Cartes  du  Japon  ,  qui  ne  font  pas  fort  exao 
tes  >y  ce  que  l'Auteur  dit  de  fa  grande  Me  de 
Jelfo ,  l'eft  encore  moins, 

L'Atlas  de  Gérard  Mêrcâïor  ne  dit  prêt 
que  rien  du  japon  ,  6c  le  petr  qu'il  en  dit ,  il 
ûel'a  pas  tiré  des  meilleures  fources. 

Celui  de  Geudreville  efi  encore  moins 
êxaéh  On  diroit  que  cet  Auteur  a  pris  à<  ta- 
che de  copier  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  défec- 
tueux dans  les  Ecrivains  y  qui  l'ont  précédé» 
5a  Carte  du  Japon  eft  précifement  la  même, 
qui  fe  trouve  au  troifiéme  Volume  des  Voya- 
ges au  Nord,  En  un  mot ,  jamais  Auteur  n'^ 
plus  promis  ,  ni  moins  exécutée  C'efi:  bien? 
dommage  que  le  Picatd  ait  travaillé  fur  urï 
Ouvrage  Ç\  mépriiab-le  ,  &:  fui  de  fi  mauvais- 
^eiieins, 

La  Carre,  dont  je  viens  de  parler,  efl  âe 
M.  Reland.  Les  noms  des  Provinces  &  des 
Villes  y  font  en  caradteres  Japonnois.  D'ail- 
leurs elie  eft  un  peu  plus  ample  ,  &  plus  dé- 
taillée que  'es  précédâmes  ;  mais  quoiqu'elle 
ait  ére  corrigée  fur  de  nouvelles  recherches  par 
M.  Scheuchzer  Auteur  de  ia  Traduction  An- 
gloifè  de  rHifloire  de  Kœmpfer  ,  elle  efl  en-» 
core  très- imparfaite. 

Dans  le  Grand  Routier  àeMzv ,  que  quel- 
ques-uns attribuent  à  Jean  Hugues  de  Lins-' 
chooten  ,  il  y  a  plufieurs  Gblervations  eu-  , 
îieufes  8c  utiles  par  rapport  à  la  Navigation 
d\i  Japon  ;  furtout  dans  une  Relation  d'un 
Voyage  depuis  Liampo  Port  de  !a  Chine,  ju£> 
quflu  Japon.  On  y  voit  entr'aucres  chofes 
une  Defcripcion  des  Côtes  du  Bungo  ;  mais  il 


qvi  ont  écaiT  du  Japont.  j£Jr 

"H  bon  de  fç-ivoir  que  par  le  Btingo  ,  cet  Au- 
eur  &  plulieurs  autres  entendent  toute  l'Ifle 
le  Ximo  ,  apparemment  parce  que  quand  les 
Portugais  ont  commence  de  trafiquer  au  ja- 
>on  ,  le  Roi  de  Btingo  podedoie  une  grande 
>artie  de  cette  Lfle  ,  qui  eii  la  féconde  en  gran- 
leur  de  tout  cet  Archipel.  On  voit  dans  le 
néme  Recueil  un  ai  tre  Voyage  de  Lampacao  > 
>u  Macao  Ville  de  la  Chine  à  Firando  ;  & 
:n  iroihéme  de  Macao  au  Japon  par  Fran- 
ois  Pais  Portugais  en  ij8j.  Le  mal  eft  que 
lans  ces  Relations  les  noms  propres  n'y  font' 
>as  exactement  écrits, 

Dans  les  Voyages  du  même  Linfchooten  ^ 
tfijueis  font  la  féconde  &r  la  troifitme  par- 
ie de  VIndia  Orientai! s  de  Théodore  de  Bry3 
:  que  Pa-ludanus  célèbre  Médecin  d'Enk- 
uyfen- ,  qui  étbit  la  Patrie  de  Linfchooten  ? 
enrichie  ce  quelques  Remarques  ,  principa- 
vmem  fur  l-'Biftoire  Naturel!*  >  il  y  a  uits" 
>  )efcription  du  Japon  fort  courte,  &c  pleine 
e  fautes  grofîleres.  Le  Voyageur  ne  dit ,  non 
as  ,  comme  le  prétend  le  Traducteur  An- 
lois  de  Eœmpfer ,  que  ce  que  les  Portugais 
e  Goa  purent,  oiï voulurent  bien  lui  appren- 
re  ;  mais  ce  qu'il  avoir  recueilli  des  bruits 
ublics  pendant  fon  féjour  dans  la  Métropole 
es  Indes  Portugaifes. 

Dans  le  grand  Recueil  de  Ramusio  on  ne 
'ôuve ,  par  rapport  au  Japon  ,  que  ce  qu'en 
it'  Marc  Paul  de  Venife  ,  dont  TOuvrage  s'y 
rouve  en  entier  au  fécond  Volume ,  &  une 
Durte  Relation  fort  imparfaite  à  la  fin  du 
remier  fous  ce  titre  :  Informacïon  brève  il 
tîo  Baçtifta,  Ramufio  deVC  ijola  dlhora  fcç- 
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VèrtÇL  nella  ^artè  di  Settentrione  ,  chiamat? 
Giapdâ. 

Dans  le  douzième  Tome  des  Hïfïcires  dt 
Vînae  Ùïîétiiàle V  traduit  de  i'Anglôis  &  dv 
Flamand  en  Latin  par  Louis  Go  lffoy  ,  iov; 
pri! në  â  F i  an  -Fou  en  r  <<  Se  divifé"  en  troii 
Livres,  l'es  32,.  33.  34.  35-.  &  j<>.  Chapitre! 
du  premier  Livre  t;  a  e  t  du  Japon.  Ce'  fonr 
différentes  notices  >  où  l'on  fent  d'abord  au 
l'Aureur  a  pris  de  tous  côr'éz  fans  choix",  & 
qu'il  écrit  fans  aucun  ordre,  11  parle  du'ChriC 
ti'anifme  du  Japon  en  Prottftant.  Ce  qu'il  diii 
fié  plus  curieux ,  eft  ce  qui  regarde  le  voyage: 
du  Chevalier  Guillaume  Saris  à*  lirando'  ëm 

On  trouve  dans  le  premier  Volume  des 
Voyages  de  Purchas  ,  ï°.  deux  Lettres  d'un 
Àngloir,  h'omm'é  Guillaume  Adam  s  ,  pre- 
mier Pilote  fur  uné  Flo'te  de  cinq,  ^ai fléaux 
envoyez  aux  Indes  Orientales  par  le  Détroit 
dè  Magellan  en  1/98.  fous  le  commandement 
dè  Jacques  M  À  h  a  Y.  Le  VaiiTeau ,  où  étoii 
Adam  s ,  échoua  fur  les  Côtes  du  lïujigo,  c'efi- 
à-dire  du  Ximo  ,  &  ce  Pilote  démeura  au  Ja- 
pon ,  où  il  s'introdùifit  alfèz  bien  dans  les 
bonnes  grâces  dtf  Cubo-Sarha.  Il  rend  compte 
dans  ces  deux  Lettres  de  fes  avantures.  2.0.  Une] 
Relation  de  ce  même  Voyage.  3^.  UnéRela-! 
tion  détaillée  du  Voyage4  du  Chevalier  Guil- 
laume- Saris,  des  négociations,  que  ce  Copi~ 
fcaine  y  termina  heureufèment ,  des  Observa- 
tions ,  qu'il  y  fit  ,  &'  de  l'Etabli rTenient  d'ua 
Comptoir  Anglois  à  Firandoj  le  tout  tire  de 
fes  Journaux.  40.  Diverfes  Lettres  de  Richard 
Côcks  j  que  Saris  avoit  laifle  à  Firande ,  où 


qui  omt  Écrit  bu  Ja?om, 
■I  i  rend  compte  de  ce  qui  fe  pafla  dans  cè 
Port  pendant  ie  Voyage  du  Capitaine  Saris  à* 
Jurunga,  &  après  lbn  départ  pour  l'Angle- 
I  rerre  ,  jufqu'à  l'année  \6i^,  y0.  Une  courte 
I  Lerrre  d' Artur  Hatch  ,  Miniitre  de  WinghaiBÏ 
:^Sdahs  la  Province  de  Kent     datée  du  vingt- 
1  Cinquième  de  Novembre  1,5 2>.  au  retour  d'un 
À  reyage  ,  qu'il  avoit  fait  au  Japon.  Jl  y  a  dans 
«perte  Lettre  desremarqu.es  furie  Gouverne-, 
ment  du  Japon  ,  &  fur  l'état ,  ou  étoient  alors 
les  affaires  en  ce  Pays- là. 

Richard  Haxluyt  dans  la  féconde  partiel 
|tîe  fes  Voyages  &  de  Tes  Navigations  ,  après 
■ne  courte  deferiprion  du  Japon  ,  rapporte 
une  allez  longue  Lettre  du  Pere  Louis  Froez 
léfuite,  écrite  de  Méaco  en  7;éf.  &  qui  fe 
trouve  dans  la  plupart  des  Recueils ,  dont  nous 
parlerons  bientôt. 

Dans  l'Hiflroiredé  l'Etat  préjfent  de  toutes 
les  Nations  en  Arvglois  par  Salmon.,  aug- 
mentée dans  l'Edition  de  Hollande  par  Van 
KaetS  ,  traduite  en  Allemand  ,  imprimée 
a:  Altone  en  ff$x*  la  féconde  partie  contient 
en  dix  Chapitres  une  Defcription  aflez  dérail- 
I  Ue  du  Japon  ,  de  fon  Gouvernement ,  de  fa 
^Religion  ,  de  fon  Commerce,  des  moeurs  éc 
■  ma  caraclere  des  Japon n ois  >  de  la  Langue 
I  du  Pays  y  de  fes  richeflès  ,  &  des  Arts  s  qui  y' 
font  cultivez. 

Le  troificme  Tome  des  Voyages  curieux  de 
Tkevfnot  contient  tout  Y  Atlas  Sinenfis  du 
P.  Martini  avec  le  peu  ,  que  cet  Auteur  a  dit 
du  Japon.  Mais  le  fécond  Tome  renferme  y 
1°.  la  Religion  du  Japon  par  François  C  a* 
HON  ,  Directeur  du  Commerce  des  Holîan- 
Jois  dans  ett  Empire  ,  communiquée  à  Mfc 
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Thevenor  par  1* Auteur  même:  nous  en  pftf's 
lêrons  ailleurs.  i°.  Les  Remarques  de  Henr) 
Hagemaer  iur  cette  Relation  ,  défavouéds  pat 
M.  Caron.  L'Hiftoire  de  ceux  ,  qui  ont', 
été  martirifez  au  japon  depuis  l'annnée  1611, 
jufqu'en  i6zé;  parReyer  Gysbep.tz,  £ur  la- 
quelle M.  Thevenot  s'explique  ainfi  : 

>3  Je  mettrai  ici  cette  Relation  des  Martyrs 
33  du  Japon  4  a  caufe  qu  elle  peux  fervir  pour 
33  convaincre  ceux  ?  qui  ont  douté  jufqu'a  cet- 
33  te  heure,  dès  autres  Relations  des  progrès 
33  du  Chriftianifme  en  des  Pays  fï  éloignez» 
33  On  ne  peut  douter  de  celle  -  ci  ,  ni  (bup- 
53  çonner  fon  Auteur  d'être  d'intelligence 
33  avec  les  Jéfuites,  Se  lés  autres  Religieux, 
33  qui  les  ont  publiées  ,  puifqu'il  neih  pas  de 
33  leur  Religion  ,  Se  que  d'ailleurs  il  eft  afle2  - 
33  fincere  pour  avouer  que  les  Hollandois  % 
33  qui  étoient  au  Japon  dans  Ie.tems  ,  que  | 
33  tant  de  gérfs  moùroient  pour  la  confeffior* 
33  de  la  P01  Chrétienne ,  ayant  été  interrogez',  ' 
*a  comme  les  autres ,  s'ils  n'étoient  pas  Chré- 

tiens ,  avoient  répondu  qu'ils  étoient  Hoï* 
33  landois  ,  comme  on  le  verra  à  la  fin  de 
33  cette  Relation.  Ce  que  nos  Miffronnaires 
33  appellent  convertir  à  la  Foi  de  Jefus-Chrift  fll 
33  c'eft ,  au  langage  de  ces  Chrétiens  ,  infec-  ; 
33  ter  le  Pays  de  Religion.  11  n'y  a  guères  d'ap-? 
33  parence  que  des  gens  >  qui  parient  de  là 
03  forte,  nous  fuppofent  des  Martyrs.  La  pre- 
3>  miere  chofe  que  lés  Capitaines  de  leurs  Vaif- 
33  féaux  recommandent  a  ceux  de  leurs  E  .ui- 
33  pages  ,  lorfqtfils  approchent  des  Côtes  du 
:>3  Japon ,  eft  de  prendre  garde  qu'il  ne  leur 
33  échappe  de  faire  aucun  adle  de  Religion 
&  en  prélenGe  des  Japonnois  y  jufques-4à?  que 
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h  l'on  demande  à  toas  .eux  ,  qui  font  dans 
>j  les  Vaiiîeaux,  s  ils  r>  ont  pas  ce  Monnoye 
»>  de  l'Europe  5  le  Capitaine  la  leur  ôre  ,  & 
»  l'enferme,  de  peur  cjue  la  vue  des  Croix, 
»  qui  font  deflus ,  ou  du  nom  de  Jefus-Chriffc 
»  ne  leur  attire  quelqu'affaire  ,  &  ne  nuife 
I  à  leur  Commerce  ce. 

On  trouve  encore  dans  le  mime  Volume 
une  courte  addition  à  cette  même  Relation  , 
tirée  de  Bernard  Varen  ,  &  qui  eft  très-peu 
de  chofe  :  puis  une  efpéce  de  Journal  du 
Voyage  dn  Cajlriccom  >  Navire  Hcllandois  au 
N7ord  du  Japon  en  164$.  pour  découvrir  la 
Terre  dTeilb  •  avec  la  Description  de  ce  Pays» 
le  Tai  inférée  toute  entière  dans  mon  Ou* 
>r?ge. 

Dans  le  troifiéme  Volume  des  Voyages  au 
Ncriy  on  trouve  encore  la  Relation  de  Fran- 
çois Caron  imprimée  fur  l'Edition  de  The- 
i.;enoc  :  une  Lettre  de  M  Delifle  ,  fur  la  que£ 
:ion  ,  fi  le  Japon  eft.une  Ifîe  ,  ou  non.  La  Re- 
lation du  Caftricoona "la  Carte  du  Japon  de 
H.  Reland  abrégée  -,  une  Defcription  de  la 
Tartane  Orientale  par  le  Pere  Manini  ,  oii 
H  cft  parlé  delà  Terre  d'Yeflo  :  quelques  ob- 
servations fur  l'origine  des  Japonnois  ,  des 
Mémoires  de  M.  Caron  ,  .écrits  par  ordre  de 
M.  Cclberc,  avec  une  copie  des  Inftructions , 
mp\  furent  données  au  Sieur  Caron  pour  l'E- 
pbli (Terne nt  du  Commerce  de  la  Compagnie 
'Françoife  des  Indes  avec  le  Japon,  &  les  Let- 
tres du  Roi  de  France  adrelîées  aux  Empe«* 
reurs  de  la  Chine  &  du  Japon  :  une  Ordon- 
nance de  l'Empereur  du  Japon  envoyée  par 
deux  Commiflaires  de  Sa  Majefté  Impériale 
à  k  us  les  Gouverneurs  des  Paj's  &  Terres  ma<* 
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ïitimes ,  &  des  environs ,  portant  ordre  d'em 
pêcher  les  Portugais  .d'entrer  au  Japon  :  un! 
'Relation  de  ce  qui  Te  pafla  à  Vlûe  Pormof 
rfentre  Pierre  Nuitz ,  &  des  Japonnois  :  enfîi 
une  Relation  hiftorique  de  la  démolition  d* 
Magafin  de  la  Compagnie  Holiandoiie  à^l 
ïando* 

Dans  ;îe  troisième  Tome  .des  Voyages  d 
Chevalier  Chardin  >  de  l'Edition  de  Rouei 
I  72  3.  en  dix  Volumes  in  12.  on  trouve  foi 
au  long  tout  ce  cjuî  regarde  le  projet  de  M 
'Colbert  pour  le  Commerce  de  là  France  ave 
le  Japon.  Le  dixième  Volume  contient  1 
Relation  dé  ce  qui  s  eft  paflé  en  Formofe  en- 
tre les  Japonnois  &  Pierre  Nuitz  ;  TOrdon 
nancede  l'Empereur  du  Japon,  dont  je  vien 
ât  parler  5  la  Relation  de  la  démolition  d 
Comptoir  8c  dès  Magafîns  de  firando,  ave 
quelques  Hiftoires  anecdotes ,  qui  ne  paxoii 
fent  pas  écrites  fur  de  bons  Mêmeires. 

Marci  Pauli  Veneti  de  Kegionïbus  Orien 
îalibus  Lihri  très.  MaroPol  eft  le  prenne 
Auteur  ,  qui  ait  parlé  du  Japon.  Je  me  fu: 
fervi  de  l'Edition  de  Ton  Ouvrage  faite  po 
Muilenis  \  imprimée  e  n  1  675  a  Cola  ou  Ce 
logrie  de  Bî  on  de  bourg  .  avec  de;  Vcirian^ 
&"Hes  Rëi  irqùés.  H  m  a  paru  que  c'eft  J 
^pêilleure  de  toutes.  L'Auteur  -Vénitien  ff 
long  tems  à  la  Tour  de  l'Empereur  XiçV' 
qu'il  nommé  Cublai.  Ce  Prince  étoit  Ta; 
tare,  Périt  Fus  de  Gengiscan  ,  &  avo:t  cor 
quis  la  Chine  ,  où  il  commença  de  régne 
l'an  if  Si.  ïi  voulut  aulTi  cor. quérir  le  Japoi 
&  il  y  envoya  une  Armée  Navale  avec  cei 
mille  hommes  de  bonnes  Troupes  ,  dont 
itt  deu*  Cor^s.  Marc  -  Pol  décrit  en  peu  c 
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îjnots  cette  Expédition  dans  les  troifiéme  , 
à  juatriéme  ,  cinquième  Chapitres  de  Ion  troi- 
:  lémè  Livre.  Cela  eft  précédé  dans  le  fécond 
i  chapitre  d'une  légère  nonce  du  Japon  en  peu 
I  le  lig  es.  Le  feptïéme  a  pour  Titre,  defî- 
F;  Jo/ffr  ie  &*  Je      cruauté  des  Japonncis.  J.Ï 
/  dit  une  chofe  ,  qui  n'a  guères  de  vraifem- 
:  élance  ,  &  qu'apparemment  les  Tartares  dé- 
J  biterenr  après  leur  retour  a  la  Chine  ,  par 
haine  contre  les  Japonnois ,  qui  les  avoienc 
;fi  mal  menez:  fçavoîr  ,  que  quand  ces  Infu- 
laires  avoient  fait  un  Prifonnier  en  guerre  , 
s'il  n'a  voie  pas  de  quoi  fe  racheter  ,  ils  Té- 
gorgeoient ,  &  enfàifoient  \m  feftin  5  auquel 
ils  convioient  leurs  Amis, 

S  il  s'agifTbit  des  Jsponnois  avant  l'établit-- 
■êmënt  de  leur  Monarchie ,  ou  du  moins  avant 
,c]uils  euflent  été  policez  par  de  bonnes  Loix, 
il  Çèroh  difficilé  de  contefter  ce  fait  *  comme 
il  fercit  téméraire  de  l'allurer  fans  preuves. 
,Mais  que  ce  Peuple  ,  près  de  deux  mille  ans 
après  qu'il  a  été  civilifé  ,  &  dutëms  de  Marc-» 
Pol  de  Venife  ,  c5eft  -  à  -  dire  ,  vers  la  fin  dil 
treizième  fiécle,  ait  été  fi  différent  de  ce  que 
les  Portugais  l'ont  trouvé  vers  ie  milieu  du 
!  feiziéme ,  cèfï  ce  qu'on  ne  fe  perfuadera  peuc- 
être  pas  fans  peiné;  &  ce  qui  ne  saccorJe  > 
ni  avec  leurs  Annales  ,  m  avec  leur  caractère  > 
i  ni  avec  leurs  principes  ,  trop  bien  formez  & 
:  trop  bien, établis  alors,  pour  être  fi  mo  ;er- 
lies. 

Le  huiriém-ç  Chapitre  ell:  intitulé  :  des  dif- 
férentes Uies  de  ce  P.iys>  O  de  leurs  fruits, 

r  Mais  l'Auteur  fe  contente  ie  dire  ,  que  le? 

>  Mariniers  comptoient  fept  mille  quatre  cenc 
quarante  liles  dans  cet  Archipel  •  que  pruque 


toutes  etoient  habitées-,  8c  (  ce  qui  ePz  difï  j 
cile  à  croire ,  )  qu'il  n'y  en  a  aucune  ,  qui  tl 
produifè  des  Plantes  ,  ou  des- Arbres  odorif  I 
ïans ,  &  qu'on  y  trouve  des  Aromates  en  aboi  1 
dance. 

Cquto  Continuateur  de  Jean  de  Barroî 
Manuel  de  Farta  y  Sousa,  ,leur  Abbîévk 
teur  5  le  Pere  Antoine  de  San  -  Roman  ,  . 
Continuateur  de  Jérôme  Osorius  ;  MaffÉe 
M.  de  la  Clede  ,  &  la  plupart  de  ceux  y  qi 
ont  écrit  l'Hiftoire  des  Portugais  dans  les  Ir. 
des ,  ont  parlé  du  Japon  ,  &  quelques  -  un 
même  allez  amplement  5  mais  ce  qu'ils  e 
ont  dit  (e  trouve  dans  les  autres  Ouvrages  ; 
jdont  je  parlerai  dans  la  fuite.  M.  de  la  CM 
de,  quoique  le  plus  moderne  de  tous,  nei 
pas  celui  ,  qui  ait  été  le  plus  inftruit  de  c 
qui  regarde  cet  Empire, 

S.  P.  Francis  ci  Xaverit  è  Socî& 
tate  J  e  s  u  Epijîolarum  Libri  quatuor  ex  HiJ 
pano  in  Latinurn  conveiji  oh  Horatio  T  u  r 
s  e  l  l  1  n  o  ejufdem  Societatis  Sac  er  dote*  L 
P.  Pierre  P  o  s  s  1  n  e  s  aufTi  Jéfuite  ,  a  depui  ; 
ajouté  un  cinquième  Livre  ,  &  a  encore  pu- 
blié de  nouvelles  Lettres  du  mêmeSaint  dan 
la  fuite.   Il  y  a  dans  ces  Recueils  plufieur 
jLettres ,  qui  regardent  le  Japon  ,  d'où  la  plu 
part  même  ont  été  écrites.  Quelques -une. 
ont  paru  fèparément,  8c  nous  en  avons  unç 
Tradu&ionFrançoife  faite  du  vivant  du  Saint 
ou  peu  après  fa  mon.  Ce  font  des  Mémoi- 
res, dont  il  n'efï  pas  permis  de  révoquer  en 
doute  la  fincéritc ,  mais  qui  fourniflent  alfo 
peu  de  chofes  à  rHiftoire.  Ce  n'étoit  pas  k 
but  de  l'Auteur. 

Peregrinaçam  de  Fernam  Mendez  ?jnt<i 
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for  elle  fferita  6r.  en  Lifcoj  i  ^  î  8.  in  folio. 
L  Ouvrage  fût  d'abord  imprimé  fous  les  jeux 
de  l'Auteur  ,  &  a  depuis  été  traduit  en  plu- 
Langues.  Pinto  y  donne  a  entendre  qu'il  a 
é.c  trois  fois  au  japon  ,  &  il  prétend  même 
en  avoir  fait  la  première  découverte.  Il  eft 
certain  qu'il  fè  trouva  avec  S.  François  Xa- 
vier à  la  Cour  du  Roi  de  Bungo  ,  &  c'eft 
en  partie  de  lui  ,  que  nous  apprenons  ce  qui 
s'y  pafla.  Il  a  été  un  des  Témoins  ouis  dans 
le  Procès  de  la  Canonifation  de  l'Apôtre,  & 
c  eft  ce  qui  donne  un  grand  poids  a  les  Mé- 
moires. 

Hijtoria  Societatis  J  e  s  r.  Les  progrès 
étonnants  du  Chrift;amlme  au  Japon  ,  font 
alFurément  un  des  plus  beaux  endroits  de 
LHiftcii  e  de  la  Compagnie  de  J  e  s  u  s  ,  donc 
les  Auteurs  le  font  foi t  étendus  fur  cette  ma- 
tière ;  mais  elle  n'a  encore  été  poufTée  que 
jufqu'a  Tannée  i6:$.  Les  fources  ,  où  les 
Hiftoriens  ontpuifé,  font  les  Lettres  des  Mi f- 
Connaires  mêmes  du  Japon  envoyées  tous  les 
ans  au  Général  de  la  Compagnie  II  en  faut 
dire  autant  a  proportion  des  Hiftoires  &  des 
Annales  des  trois  Ordres  de  S.  Auguftin  ,  de 
S.  Dominique  ,  Se  de  S.  François. 

Monument!  Dominicana  br  éditer  in  fymy- 
fim  colleCta  de  f.dis  obfequiis  ab  Ordine  Prœ- 
micatOTum  fén&d  Dei  Ecclefiœ  uf  ue  modo 
V;  i;i:is  y  Scriptûre  P.  M.  Vincentio  Marti 
F  o  n  t  a  n  a  de  Meiide  ,  Novocom  DiœcefLsy 
éjufdem  Ordinis  .  Rcmœ  i6-jj.  in  folio.  L'Au- 
teur ne  paroit  pas  toujours  bien  inftruit  des 
faits  nu'il  rapporte. 

Mirtyrcloginm  Francifcinum    Tous  les 
4  Martyre  ,  oue  l'Fglile  du  Japon  adonner  a 
Tome  VI.  '  P 
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l'Ordre  de  Saine  François ,  &  qui  ont  prefque 
tous  été  de  la  Réforme  ,  y  font  à  leur  place 
avec  le  tkre  de  Bienheureux.  L'Ouvrage  e/t 
enrichi  de  Notes ,  dont  j'ai  tiré  quelques  lu- 
mières. 

J'ai  auflî  profité  des  Bibliothèques  des  Ecri- 
vains des  mêmes  Ordres ,  mais  je  ne  les  ai 
pas  fuivis  en  tout.  On  ne  fera  pas  fur  pris  , 
par  exemple,  que  je  naye  pas  fouferit  a  touç 
ce  que  le  Pere  Échard  a  du  pour  jufti fier  le 
P.  Diego  Collado.  Vouloir  exailer  certaines 
gens  y  c'eO:  s'expofer  à  n'être  cru  fur  rien.  Le 
malheur  du  Pere  Collado,  Se  de  (on  Apoîo. 
gifte  ,  efl  que  THiftoire  de  leur  Ordre  le  peint 
des  mêmes  couleurs  ,  ^que  j'ai  employées  en 
parlant  de  lui, 

AÛci  Sanêiorum&c  Dans  le  premier  volume 
du  mois  de  Février  de  cet  immenfe  Recueil 
des  Jéfuites  d'Anvers,  le  Pere  Bollandus  a 
rapporté  tout  ce  qui  regarde  le  Martyre  des 
vingt-fix  ,  qui  furent  crucifiés  en  1597.  le  cin- 
quième de  Février,  &  canonifés  par  le  Pape 
Urbain  VIII.  Ce  fçavant  Auteur  a  travaillé 
fur  les  Mémoires ,  qui  ont  fervi  à  la  Canoni- 
farion  de  ces  Martyrs  ,  &  y  a  ajouté  plufieurs 
notices  du  Japon  tirées  des  Lettres  annuelles 
des  Jéfuites ,  avec  la  Relation  du  même  Mar- 
tyre par  le  Pere  Froez. 

Hifloria  de  las  MiJJiones  >  qae  han  hechp 
los  Religiofos  de  la  Compania  de  Jésus,  pa- 
ra prœdicar  el  Evangelio  en  la  India  Orien- 
tal y  en  los  Reynos  de  la  China  y  Japon  por 
el  Padre  Luys  de  Gu^man.  Alcala  160  t.  in 
folio.  Cet  Ouvrage  eft  en  deux  Volumes  Les 
cinq  &  fîxiéme  Livres  du  premier,  &  tcut  le 
fécond  contiennent  une  Relation  exafte  &  me- 
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1  thodique  de  tout  ce  qui  s'eft  paflé  au  Japon 
j  depuis  la  fondation  de  cette  Êglilè  par  Saint 
1  François  Xavier,  jufqua  la  fin  du  XVI.  fié- 
A  cle:  le  tout  précédé  d  une  notice  aiiez  bonne 
pour  le  tems.   L'Auteur  écrit  avec  beaucoup 
l  de  fîmplicité  &  de  jugement  :  il  avoit  été  inl- 
il   truit  par  plufieurs  de  ceux  ,  qui  avoient  été 
,   fur  les  lieux  :  on  trouve  à  la  fin  du  fécond 
I  Volume  des  Réponlès  aux  calomnies  ,  donc 
i  on  cherchoit  dès-lors  a  noircir  la  réputation 
i  des  Jé  fui  tes  du  Japon    Le  Pere  Antoine  Col- 
iaco  a  continué  cet  Ouvrage.  Le  Pere  Fer- 
dinand Guerreyro  a  traduit  du  Portugais  en 
Efpagnol  cette  addition  fous  ce  titre  :  Relacion 
annual  de  las  cofas  ,  que  han  hecho  los  Pa- 
dres  de  la  Compania  de  Jésus  en  la  India 
Oriental  y  Japon  en  los  afïos  1600  y  160 1. 
Ôcc.  Valladolid  1604.  in  Ottavo. 

Litterœ  annua  Societatis  J  e  s  u.  On  a  fait 
plufieurs  Recueils  des  Lettres  des  Miflionnai- 
les  des  Indes  &  du  Japon.  Le  premier  fut  im> 
primé  à  Louvain  en  if(Ca.  en  deux  Volumes 
in  oâlavo  >  avec  une  Préface  fous  le  nom 
d'Hannardus  de  GaxMeren  ,  où  l'on  explique 
à  quelle  occafion  l'Apôtre  des  Indes  paffa  au 
Japon.  Cette  Edition  fut  fuivie  en  1  f  o.  d'une 
autre  ,  où  l'on  a  retranché  la  Préface  de  Ga- 
meren  ,  &  ajouté  plufieurs  Lettres. 

Le  fécond  Recueil  eft  de  MafFce.  Il  fut  im- 
primé à  Paris  pour  la  première  fois  en  iy  z. 
avec  un  Ouvrage  ,  qui  portoit  ce  titre  :  Em- 
h  manuelis  A  c  o  s  t  m  Hijloria  rerum  in  Indii 
Vgeflarum  ad  annum  1568*  Il  fut  enfuite  im- 
I  pimé  féparément  à  Cologne  en  1^-9.  in  oc- 
1  avo.  Cetre  Edition  eft  diviféeen  cinq  Livres 
.  &  cùtï  tien:  prefque  toutes  les  Lettres  ,  qui 
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ont  été  écrites  du  Japon  depuis  Tannée  i  /49  V 
cjue  S.  François  Xavier  y  arriva  jufqu'en  1 67  f> 
On  voit  a  la  fin  un  Acte  en  caractères  Japon- 
nois  ,  par  lequel  le  Roi  de  Bungo  permet  aux 
Jéfuices  de  bâtir  une  Eglife.  Nous  avons  en- 
core ce  même  Recueil  dans  les  Editions  ,  qui 
ont  été  faites  de  tous  les  Ouvrages  hiltoriques 
de  Maffée,  mais  augmenté  de  plufieurs  Let- 
tres jufqu'en  1  3. 

Le  troifiéme  fut  imprimé  à  Anvers  en  1 60  y, 
in  ottavo  fous  ce  titre:  De  relus  Japonicis^ 
Indien  &  Peruanis  Epifiohe  recentiores  à 
Joanne  H  ayo  Dalgattienfi  Scoto  Soeietatis 
J  e  s  u  in  librum  unum  eoacervatœ.  Il  conduit 
l  Hiftoire  du j3pon  depuis  l'année  15-77.  juf- 
qu'en iéor.  33  On  y  trouve,  dit  le  Traduc- 
teur Anglois  de  Kœmpfer  ,  ce  une  infinité  d'E- 
53  vénemens  remarquables  ,  qui  en  rendent 
*>  la  ie&ure  bien  digne  des  Perfonnes  curieu- 
53  fes.  L'état  floriflant  de  i'Eglife  Japonnoile, 
35  même  au  commencement  de  la  Perfécu- 
33  tion  terrible  ,  qui  s'alluma  contr'elie  ;  la 
35  converfîon  au  Chriftianifme  de  quelques 
5>  Princes  du  Japon  ,  Se  l'hommage  ,  qu'ils 
53  rendirent  au  Pape  par  une  Ambaflade  fo- 
53  lemnelle  j  la  vie  ,  les  actions  remarqua- 
-5>  bles ,  &  la  mort  de  Tayco-Sama  ,  qui  d'une 
>3  condition  balle  &  fervile ,  s'éleva  par  fon 
53  mérite  &  fon  habileté  à  l'Empire  du  Ja- 
55  pon;  la  Guerre,  qu'il  eut  avec  les  Coréens; 
>3  la  réception ,  Se  le  fuccès  d'une  Ambafla- 
5>  de,  que  l'Empereur  de  la  Chine  lui  envoya 
33  en  cette  occafion  ;  la  mort  tragique  de  Qua- 
35  bacundono,  (  Cambacundono  )  fon  Neveu 
3)  unique  ,  &  qu'il  avoit  déjà  choifi  pour  lui 
fuccéder  ,  Se  la  Révolution  ,  qui  arriva 
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*>  dans  le  Japon  après  la  mort  de  ce  grand 

Empereur ,  font  les  principaux  faits  ,  qu'on 
s>  y  a  décrics. 

Arte  d.a  Lingoa  de  Japam ,  ccmpojla  pello 
Padre  J0Â0  Rodriguez  Portugues  dci  Com- 
panhia de  jrsu  dividida  em  très  Libres  ;  corn- 
licença  do  Ordinario  >  è  fupericres  em  Nan- 
ga\aqui>  no  Collegio  deJapao  da  Companhia  de 
Jesu.  Anno  i6o/\.  petit  in  40.  pag.  240.  On 
peut  d'autant  plus  compter  fur  cette  Gram- 
maire, qui  eft  en  Japonnois  &  en  Portugais  , 
&  qui  eft  très-rare,  que  l'Auteur  a  été  Inter- 
prète de  l'Empereur  Tayco-Sama  jufqu'à  la 
mort  de  ce  Prince. 

Hijîoïre  des  chofes  les  plus  mémorables  ave* 
nues  ,  tant  ès  Indes  Orientales  ,  qu'autres 
Pays  de  la  découverte  des  Portugais  en  PBr 
tablijfement  t>  progrès  de  la  Foi  Catholique , 
O  principalement  de  ce  que  les  Religieux  de 
la  Compagnie  de  J  e  s  u  s  y  ont  fait  G*  enduré 
pour  la  même  fin  y  depuis  qu'ils  y  font  entrer 
jufqu'à  Van  ièoo>par  Pierre  ®u  Jarric,  Tj- 
lofain  ,  de  la  même  Compagnie  >  première  par* 
tie  y  à  Bordeaux  1608.  féconde  £>  troifiémt 
partie ,  à  Bourdeaux  1610*  1/24°.  Cette  Hil- 
toire  a  été  traduite  en  Latin  par  le  îîeur  Ma- 
tbias  Martinez,  &  publiée  à  Cologne  en 
161  j\  in  8°.  Le  Pere  du  Jarric  paflbit  en  fon 
tems  pour  bien  écrire  5  fon  ftile  eft  lïmple,  it 
parle  toujours  fenfément ,  &  l'on  ne  voit  rien 
d'enflé  ,  ni  d'exagéré  dans  fon  Ouvrage. 

Hifloria  y  Relacion  de  los  fuccedidos  en  los 
Reinos  de  Japon  y  China  defde  Vanno  161$. 
hajla  el  de  161g.  por  el  Padre  Pedro  More- 
Jon,  délia  Companhia  dessus.  Lijboa  1621. 
J/z  4°.  Le  P.  Morejon  avoit  été  long-tems  Mif- 

P  iii 


I 


34*  Auteurs; 

fionnaire  au  Japon  ,  il  fut  envoyé  à  Macao»  I 
&  eut  ordre  de  recueillir  les  Mémoires,  qui  I 
concernoient  l  Hiftoire  Eccléfîaftique  de  la  I 
Chine  &  dn  Japon. 

Hijlcire  de  ce  qui  s'efi  pajfé  aux  Royaumes  I 
de  la  Chine  &  du  Japon-,  tirée  des  Lettres  écri~ - 1 
tes  les  années  i&ig*  1620  1621.  traduite  de  I 
V Italien  en  François  par  le  Pere  Pierre  Mo-  I 
KiN.  A  Paris-,  che\  Sébajlien  CramoiJ),  in  40.  I 
La  féconde  Lettre  du  Pere  Jérôme  ce  Ange-  I 
lis  au  fujet  de  la  Terre  d  Yelîo  y  fè  rrouve  à  j 
la  fin  de  cet  Ouvrage. 

Gloriofus  Francïfcus  redivivus  >  five  Chro- 
me a  Obfervantiœ  Jlriôlioris  reparat£y  reduc~lœy  j 
&  reformata  >  ejufdemque  per  Chrijlianos  or-  1 
tes  non  folàm>  fed     Americam  ,  Peru  >  Chi-  I 
nas  ,  Japonas  Chichimecas  >  Indos  Orientis 
G*  occidui  Solis  ,  Turcas  &"  barbaras  Gentes  \ 
dijjufœ  >      Evangelio  fructifie antis  ,  diflinc-  1 
ta  fex  libris -,  &  viginti  06I0  Figuris  ornatet* 
Ingoljladii  162$,  in  40.  Dans  cet  Ouvrage, 
dont  l'Auteur  eft  le  Pere  Marien  Orscolor, 
natif  dlngolftad,  Se  de  l'Etroite  Obfervance, 
tout  fe  fent  de  l'enflure  du  Titre  :  il  n'y  a 
fur  le  Japon,  que  i'Hiftoire  des  premiers  Fran- 
eifeains  ,  qui  furent  crucifiés  en  1^9  t.  Scel- 
le du  Pere  Louis  Sotelo  jufqu'à  fon  AmbafTa- 
de  inclufivement.  Les  feuls  titres  de  ce  fécond 
erticle  donnent  une  idée  peu  avantageufe  de 
Texatfiîude  de  l'Auteur;  les  voici  :  Converjîo 
Japoniœ  ,  five  petentijimi  inter  Japones  Re- 
gni  Voxuani,  On  verra  dans  l'Hiftoire  ce  qu'il 
en  faut  rabattre  ,  auffi-bien  que  de  ce  qui  fuit: 
Liber  IV  caputXXIV.  Pater  Sot  élus  feptem 
stnnis  fupplex  divinœ  bonitati  pro  converjio- 
ne  Regïs  Voxu ,  voti  çompos  effiçitur  ?  caput 
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XXVIII.  Rex  m  fide  motu  âivino  fuccref^ 
€ens  Delubra  Deorum  diruit  cum  ingenti  pcT 
fuLirium  applaufu. 

Le  Pere  OHcolor  cite  dans  Ton  Ouvrage 
une  Hutoire  d'un  Pere  Hendschelius  ,  Re- 
ligieux de  Ion  Ordre  j  mais  il  ne  dit,  ni  ou 
ce  Livre  eft  imprimé' ,  ni  en  quelle  forme. 
J 'ai  inutilement  cherché  cette  Hiftoire  ,  où 
il  ccoi:  plus  naturel  de  la  trouver  ;  elle  n'y 
cft  pas  même  connue.  Wading  5  qui  parle 
de  l  Ouvrage  du  P.  Orfcolor  dans  Ton  Cata- 
logne des  Ecrivains  de  fon  Ordre,  ne  dit  rien 
de  ce  P.  Hendfchelius. 

Hiftoire  de  ce  qui  s'efl  pajfé  ès  Royaumes 
de  la  Chine  &>  du  Japon  ,  tirée  des  Lettres 
écrites  ès  années  121.  &  1622.  traduite  de 
V Italien  en  François  par  Jean  -  Raptijle  p  e 
Machaud,  A  Paris  1627.  in  8°'  Cet  Ou- 
vrage eft  uniquement  tire  ces  Lettres  annuel- 
les de  la  Compagnie,  Il  y  a  eu  quantité  d'au- 
tres Ouvrages  fembiables  imprimés  dans  tou- 
tes les  Langues  ,  &  puifés  dans  les  mêmes 
fources  ,  mais  dont  le  Catalogue  nous  me- 
neroit  trop  loin.  Je  ne  parierai  point  non 
plus  par  la  même  raifon  des  Vies  de  S.  Fran- 
çois Xavier  ,  dont  les  Auteurs  s'étendent  a£- 
fez  fur  le  Japon,  d'après  les  mêmes  Mémoi- 
res. 

Hiftoria  de  las  IJlas  de  VArchipelago  y 
Reinos  de  !a  gran  China  ,  F  art  aria  >  Cochin- 
china  ,  Malaca  ,  Siam  ,  Camboxa  y  Japan  , 
y  de  lo  fuccedido  en  ellos  à  los  Religiofos 
Defedços  délia  Orden  del  Serafico  Padre 
San  Francifco  de  la  Provincia  de  $ari  Gre~ 
gorio  de  las  Philippinas  :  per  Fray  Marcello 
dé  Ribadeneyra-  Barcelona  1601»  in  40,  li 
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n'y  a  que  les  quatre ,  cinq ,  &  fixiéme  Livres 
de  cet  Ouvrage  ,  qu*  traitent  du  Japon.  L'Hi£- 
toire  des  Franciicains  crucifiés  près  de  Nan-^  ;  fi 
gaza^ui  en  1^97,  y  eft  fort  détaillée.  L'Au-  i 
teur  avoit  été  fur  les  lieux,  &  y  âvoit  vu  les 
cho;ès  de  cet  œii  de  prévention  ,  dont  on  a 
vu  les  uneftes  eitets  dan$  certe  H'ftoire. 

îdeas  de  virtud  en  algunos  Ciaros  Varo* 
nés  de  la  Companhia  de  jesu  :  paru  los  Re~ 
ligiofos  délia,  por  el  Padre  Juan  Eujebio  de 
Nierenberg  de  la  mijma  Compania.  Ma- 
drid 1613  in  folio.  Ce  premier  Volume  £u& 
fuîvi  de  trois  autres  fous  différents  titres  j  Se 
&  le  Pere  Àlphonfe  de  A  n  d  r  a  d  a  y  en  a 
ajouté  deux  autres  fous  celui-ci  :  Claros  Va* 
roues  en  fantitad  >  Letras  ,  y  \elo  de  las  Al* 
mas.  Madrid  1666.  in  folio.  Ce  font  des  Elo- 
ges hifloriques  ,  écrits  avec  toute  Temphale 
Espagnole  ,  mais  fur  de  bons  Mémoires  ,  Se 
en  très  beau  langage.  La  Vie  du  P.  Marcel 
Mafcriliv  y  eft  dans  fon  entier  ,  &  a  été  ia\* 
primée  féparément  en  plufieurs  Langues. 

Hijloria  de  la  Provincia  del  S.  È.ofario  de 
la  Orden  de  Predicadores  en  Philippinas  ,  3a* 
pon  ,  y  China  ,  por  Dom  Fray  Diego  Aduar- 
te  ,  Ohijbo  délia  nueva  Segovia  ,  annidiiz 
por  el  Padre  Fray  Domingo  Gonzalez  , 
en  Manila  ,  en  el  Colle gio  de  San  Thcma. 
2640.  in  folio.  On  voit  dans  cette  Hiftoire 
le  caractère  du  Pere  Diego  Coliado  y  Se  les 
troubles ,  qu  il  excita  dans  (a  Province.  Ces 
faits  donneront  une  plus  jufte  idée  de  ce  Re- 
ligieux ,  que  les  Eloges ,  qu'en  ont  faic  après 
coup  les  Pères  Echard  &  Fontana. 

Relatione  délia  Provincia  iel  Giappone  » 
feritta  dcï  Padre  Antonio-Yrancifco  Carduj» 
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Ro/72<£  1643.  in  oëlav.  L'état  du  ChriitianiA 
me  au  Japon  ,  dans  le  Tonkin  ,  la  Cochin- 
chine  ,  Siam,  Camboge  ,  Saos ,  &  dans  Ville 
d'Haynam  5  l'Ambaflade  envoyée  au  Japon 
en  1640.  la  manière,  donc  les  Ambafladeurs 
furent  reçus  ,  &  exécutés  à  mort  contre  le 

:  droit  des  genrs,  font  le  fujet  de  cet  Ouvrage. 

Dell*  Hijloriz  de  la  Compignii  di  Giesù% 
defcritta  del  Padre  Dzniello  ôartoli  dellx 
Medefimx  Compagnia  Afn.  In  Romi  in  folio* 
-primo  Volume  16^3*  fecundo  Volume  1660. 
ler\o  Volume  1663.  L'Auteur  commence  à 
parler  du  japon  a  La  fin  du  fécond  Livre  du 
premier  Volume  ,  à  l'occalîon  du  voyage  de 
Daine  François  Xavier  dans  ces  Ifles.  Il  rap* 
porte  dans  le  (uivant  tout  ce  que  l'Apôtre  y 
a  fait  pour  y  planter  la  Foi.  Il  reprend  l'Hif- 
foire  de  cette  Egiife  au  Livre  huitième  ,  qut 
termine  le  Volume.  II  y  employé  tout  le  fe- 

r  cond  ,  Se  il  la  finit  à  l'année  1*43.  Son  Ou- 
vrage a  eu  un  très-grand  fuccès  en  Italie  ,  3c  il 
faut  avouer  qu'il  y  a  peu  de  Livres  mieux  écrits 
Cn  Italien.  Il  n'elt  pourtant  pas  fans  défaut, 
au  jugement  même  de  fes  Compatriotes.  On 

;  n'y  trouve  pas  toujours  cet  ordre  ,  ni  cet- 

1  te  precifon  ,  que  demande  i'Hiftoire.  L'Au- 
teur parle  toujours  bien  ,  il  ne  craint  poinc 
de  dire  la  vérité  ,  fes  réflexions  font  judicieu- 

:  fes  ,  (es  caractères  font  touchés  de  main  de 
Maître  ;  mais  nous  trouverions  en  France  qu'il 
difeourt  trop  ,  qu'il  s'arrête  fouvenc  ,  qu'il 
s'écarte  èn  de  longues  digreffions ,  qu'il  s'é- 

î  tend  trop  fur  des  chofes  peu  intéreflan.ces  5 
ou  qui  ceifent  de  l'être  par  leur  multitude  , 
&  leur  peu  de  variété.  Il  n'entre  p  as  affez 
dans  l'Hiftoiie  politique  ,  plus  lice  >  qu'on 
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ne  croie ,  avec  la  Religion  ;  &  Ton  voudroîr  j 
qu'il  fe  fût  appliqué  davantage  à  bien  déve- 
lopper les  relions  ,  qui  ont  fait  jouer  tant 
d'intrigues,  dont  le  dénouement  fait  moins 
de  plaifir  ,  quand  on  n'eft  pas  inftruitde  leurs 
véritables  caufes.  Enfin  il  retourne  fbuvent 
fur  fes  pas  •  il  prévient  ce  qu'il  a  à  dire  ,  ce 
qui  impatiente  le  Le&eur  ,  &  lui  ôte  le  plai- 
fir de  la  furprife.  On  a  de  la  peine  à  le  fui- 
yre  dans  tous  fes  détours  y  &  Ton  ftiîe  ferijj 
beaucoup  plus  l'Orateur  ,  que  l'Hiftorien  :  aùfl 
fi  avoit-ii  longtems  brillé  dans  la  Chaire  , 
lorfqu'il  commença  décrire  l'Hjftoire. 

Ulndia  Orientale  [uggettata  al  Vangelo  y 
iejeritta  da  Michel  -  Angelo  Luardi  Sa- 
ceriote  Theologo.  Roma  per  Ignatio  de  Laz- 
2ARi.  i  é  /  3 .  in  4°.  Cet  Ouvrage,  fous  l'idée 
d'une  Galerie  intitulée;  :  Galeria  Saveriana  % 
'renferme  un  précis  de  tout  ce  qui  s'eft  palîc 
dans  l'Orient  depuis  l'arrivée  de  S.  François 
Xavier  ,  jufqu'au  Pontificat  d'Innocent  X.  à 
qui  il  eft  dédié  5  ce  précis  eft  fort  (uperficiel  , 
éc  ce  qui  y  eft  dit  du  Japon ,  n'eft  pas  fore 
cxacl:. 

Mortes  illujlres  (s  gejîa  eorum  de  Societa* 
te  Jesu  ,  qui  in  odium  fidei  ab  Ethnicis  >  Hœ- 
Teticis  vel  aliis  ,  igne  ,  ferro  ,  aux  morte 
aliâ-  necati  ,  œrumnifve  confetti  funt.  Autore 
Philippo  Alegambe  BruxellenJÏ  ,  ex  eâdem 
Soc'etate.  Extrêmes  aliquot  annos  ,  mortef- 
que  illujlres  ufque  ad  annum  166+.  aijecit 
Joannes  Nadasi  ,  ejufdem  Societatis  Jesu. 
Romœ  1667.  in  folio.  Il  y  a  eu  peu  de  Jefui- 
tes  martyr  ifés  au  Japon  y  ou  morts  en  exil  , 
ou  de  mi  "ère  ,  dont  on  ne  trouve  dans  ces 
Ouvrage  une  Hiftoire  aillez  complexe. 
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Societ  as  Jesu  ufque  ad  fanguinisG'  vit* 
frofufionem  in  Europâ  >  Afiâ  ,  Africâ  &• 
America  milnnns  ,  five  vit  a  &  mortes  eorum% 
qui  in  causa  fidei  inverfecli  funt ,  c:/m  Iccni- 
ius  fmgulorum.  Auihore  Maxthiâ  Tannero 
S.  J.  Pragœ  1675,  in  folio.  C'eiï  prefque  le 
même  deiiein  ,  que  dans  le  précédent  Ouvra- 
ge; mais  celui-ci  1  enferme  un  plus  grand  nom-* 
bre  de  Vies. 

-  Bernhardi  Varenii  D.  M,  Defcriptio  Re~ 
gni  Javoniœ  Siam.  Item  de  Japoniorum 
Religione  O  Sidmenfium.  De  àiverfis  omnium 
Gentium  Religionibus  ,  quibus  prœmifsâ  dif- 
fertatione  de  virils  Rerumpublicarum  getie- 
ribus  .  adduntuT  quœdam  de  prifcorum  Afro- 
Tum  fide  ,  excerpta  ex  Leone  Africano.  Cm- 
tabrigiœ  1673.  in  8°.  Ce  font  deux  Ouvra- 
ges joints  enfemble  y  qui  avoient  déjà  été  im- 
primez ,  l'un  fous  ce  titre  :  Defcriptio  Regni 
Japoniœ  ?  cum  quibufdam  affinis  materut  .  ex 
vanis  Authoribus  coliecla  per  Bernardum  Va- 
reniun-  Amfelodami  1029.  in  8°.  &  l'autre 
fous  celui-ci  :  Traflatus  >  in  quo  agitur  de 
Japoniorum  Religione ,  de  introduciione  Reli- 
gienis  in  ei  loca  >  de  ejufdem  exthpatione* 
Adjuncla  ejl  de  diversâ  dïverfarum  Gentium 
tetius  telluris  Religione  brevis  infermatio  au- 
thote  Bernardo  Varenio  D.  M.  Amflelodamu 
1649.  in  12.  Cette  Compilation  n'eft  qu  un 
Abrégé  fort  imparfait  de  plufieurs  choies  , 
que  l'Auteur  a  lues  dans  Marc  Pol  de  Veni- 
iè  ,  dans  les  Lettres  des  Jéfuites  ,  qu'il  met 
en  lambeaux,  dans  Linfchooten  ,  dans  Gyl- 
terts ,  &  dans  François  Caron  •  6c  qu'il  a  ran- 
gées par  Chapitres  ,  fans  y  mettre  que  fort 
peu  du  fien  ;  uia  Livic  de  cette  nature  eft  fjsof 
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stîfé  à  faire  5  ii  n'apprend  autre  choie  ,  fïno* 
que  l'Auteur  a  lu  les  Ecrivains  qu'il  cite  5  5r 
l'on  ne  voit  pas  trop  comment  il  mérite  l'é- 
loge ,  qu'en  fait  l'Abbé  Langlet  du  Frenoy. 

Elogii  ai  Capitani  illujlri  fcritti  da  Loren* 
£0  Crasso  ,  JSapolitano  ,  B atone  de  Pienvre. 
Vene^ia  168.].  p.ejjo  combi  la  Ngù.  in  a°. 
Parmi  ces  Eloees  on  trouve  ceux  de  Tayco- 
Sama  ,  &  de  Dayfu-Sama.  Leurs  caractères 
font  allez  bien  pris  en  général  ,  mais  l'Auteur 
n'entre  dans  aucun  dérail  de  leurs  vies,  &  le 
peu  qu'il  en  dit ,  n'efi;  pas  toujours  fort  exacl. 

Défenfe  des  nouveaux  Chrétiens  &  des  Mif- 
•fionnaires  de  la  Chine  du  Japon  0*  des  In- 
des ,  contre  deux  Livres  intitule^  :  la  Mora- 
le pratique  de  Jéfuites ,  &  l'Efprit  de  M.  Ar- 
naud. Seconde  Edition  Avec  une  Réponfe  à 
quelques  plaintes  contre  cette  Défenje.  A  Pa- 
ris >  chei  Etienne  Michalet  1688.  in  Se- 
conde  partie  ,  che\  le  même  ,  1690.  in  iz: 
J'ai  tiré  de  cet  Ouvrage  tout  ce  que  j'ai  die 
au  lujet  du  Pere  Coliado ,  &  de  la  prétendue? 
Lettre  de  Sotelo.  Il  renferme  encore  une  très-» 
bonne  critique  de  la  Relation  faulïèmenc  ar- 
tribuée  à  M.  Tavernier,  &  donc  je  parlerai 
bientôt.  On  y  voit  furtout  que  le  fleur  Fran- 
çois Caron  n'a  été  fi  fort  maltraité  par  l'An* 
teur  ,  que  parce  qu'il  avoit  quitté  le  fervice 
de  la  Compagnie  Holiandoife  des  Indes  Orien- 
tales ,  pour  fe  donner  à  la  France.  L'Ouvrage 
eft  du  P.  Michel  le  Tellier,  Confelfeur  du 
!Roi  Louis  le  Grand. 

Recueil  des  Voyages  ■>  qui  ont  fervi  à  VE- 
iahl[(fement  &*  aux  progrès  de  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales  formée  dans  les  Provins 
fts*  Unies  des  Pays-Bus.  A  A/nJlerdam  1705-. 
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tf  T7C6.  cinq  volumes  in  11.  Bernard  a  de- 
puis fait  une  nouvelle  Edition  de  cet  Ouvra- 
ge ,  augmentée  de  plufieurs  Pièces ,  &  d'un 
iixiéme  volume.  On  trouve  dans  le  fécond  , 
le  quatrième  ,  &  le  cinquième  volumes  tout 
ce  qui  regarde  les  premiers  Voyages  des  Hol- 
landois  au  Japon  ,  &  des  Deicriptions  pe\i 
exactes  &  fort  confufes  de  ce:  Empire.  Je 
n'ai  pas  laiiié  d'en  tirer  quelque  fecours  pour 
fixer  les  dates  de  plusieurs  évenemens  ,  &C 
pour  ajouter  ce  quimanquoit  au  récit  ,  qu'en 
on:  fait  d'autres  Auteurs  plus  véridiques  Se 
moins  prévenus  5  mais  qui  avoient  palié  lé- 
gèrement fur  beaucoup  de  circonftances,  qui 
m'ont  paru  ne  devoir  pas  être  omiTes.  Le  cin- 
quième volume  contient  la  Relation  de  Fran- 
çois Caron  avec  les  Remarques  &  les  Addi- 
tions de  Hagenaer  ,  &  l'Hiftoire  de  la  Per- 
fécurion  ,  écrite  par  Gyfbertz.  Il  y  a  aufîi  pla- 
ceurs Pièces  particulières  touchant  l'état  du 
Commerce  des  Hollandois  au  Japon  ,  où  l'on 
ne  fait  aucune  difficulté  d'avouer  qu'il  ne  faut 
rien  épargner  pour  ménager  les  bonnes  grâ- 
ces de  l'Empereur  du  Japon. 

Amœnitztum  exoticarum  politico-phyjico- 
mediciTumfalciculi  quinque  >  quibus  continen- 
tur  varia  Relationes cbfervationes ,  ac  def- 
ciï:nones  rerumPerficarum  &  ulîerioris  aJÏ£ 
jnultd  tittentiune  il  peregrinationibus  per  uni- 
rerfum  Orientent  colle  Rte  ,  authore  Engelber- 
tô  KœmpfeTO  Dcâtore.  Leragcviœ  17 1 1.  in  40. 
J'ai  tiré  de  cet  Ouvrage  prëfque  tout  ce  qui 
regarde  l'Hiftoire  naturelle  du  Japon  ,  que 
*et  Auteur  a  recueillie  avec  grand  foin. 
\  Spécimen  Medicinœ  Sinicœ  ,  Jive  opufcuLi 
mtdica  ad  mentem  Sinenjîum ,  &c.  cum  fguris 
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G*  ligneis  edidit  Andréas  Cleyer  ; 

HaJJo -CaJJellanus  ,  V.  M<  Licentiatus  Sq« 
cietatis  Indicœ  in  nova  Batavia  Archiater 
Phannacopola  Direâîor  £>  Chirurgus  Epko* 
tus.  Franco  fur  ti  i6'8i.  injjp.  Cet  Ouvrage 
peut  auiïî  fe  rapporter  au  japon,  l'état  de  la 
Médecine  étant  a  peu  près  le  même  dans  ces 
deux  Empires.  D'àilleurs  les  fi  gui  es  convien- 
nent en  grande  partie  avec  celles  d'un  Traité 
d'Anatomie  écrit  en  Japonnois  ,  qui  eft  dans 
3a  Bibliothèque  de Tllluftre  M.  H  ans  Sloane  , 
Directeur  delà  Société  Royale  de  Londres. 

Jacobus  Breynius,  Centuria  prima  ex otU 
carum  Plant  arum  Gedani  ;  1678.  in-fol.  Cet 
Ouvrage  renferme  un  Traité  >  qui*  a  pour 
titre  :  Excerptà  ex  obferVationibus  Japonicisy 
phyficis  i  Sec.  îVilkelmi  Ten  Rkyne  de  frw 
rice  The  ce  ■>  Se  une  delcription  de  l'Arbre  de 
Camphre ,  tirée  principalement  du  même  Ten 
Rhyne,  qui  avok  envoyé  une  branche  de  cec 
Arbre  à  l'Auteur.  Au  refte  Ten  Rhyne  efl: 
ici  mal  à  propos  traité  de  Chymifte  Se 
Botanifte  de  l'Empereur  du  Japon  :  il  étoit 
iimplement  Médecin  du  Comptoir  Se  de  l'Ain- 
br-ffadeur  de  la  Compagnie  Hoilandoifê. 
Kœmpfer  trouve  ce  qu'il  dit  du  Thé  aiTez 
peu  exact. 

Wilhelmi  Ten  Rhyne  M  D.  Dijfertatio  dt 
Arthritide  Minzijja  de  acu  pun£lura,&*  ora* 
tionihus  Oc.  Jtngula  ipfius  autoris  notis  Uluf- 
trata  Londini  1673.  ^a  Diilertation  fur  ia 
goûte  a  pour  objet  principal  la  cure  de  cette 
snaladie  par  le  Moxa  ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  premier  Volume  de  cette  Hiftoire. 

Dans  le  duiéme  Recueil  des  Lettres  édi- 
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jtinies  &•  curleufes  des  MiJJîonnaires  de  la 
Compagnie  de  Jésus  ,  imprimé  à  Paris  en 
17  à  3.  Il  y  a  une  Lectre  du  P,  FaurÉ  écrite 
des  Philippines  ,  où  ce  Miffionnaife  ;  qui  fat 
peu  de  teins  après  martyriie  dans  les  Mes  de 
Nicobar  ,  fait  le  récit  de  la  manière,  dont' 
M.  l'Abbé  Sidoti  le  fi:  débarquer  au  Japon 
en  1709. 

Je  ne  parle  point  de  l'Ouvrage  du  Pere 
Jean-Philippe  de  M arinîs  ,  intitulé  Hiflcriz 
e  Relatione  del  Tunkino  e  del  Gizppone  "donc 
nous  avons  une  Traduction  en  François  im- 
primée à  Paris  chez  Clou  fier  en  1666.  parce 
qu'il  n'y  eft  point  du  tout  parlé  du  Japon  , 
mais  feulement  de  plufîeurs  Misions  dépen- 
dantes de  ce  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui 
parmi  les  Jéfuites  ta  Province  du  Japon. 

Recueil  de  plufîeurs  Relations  &»  Traités 
Jinguliers  &»  curieux  de  Jean-Baptijle  Ta- 
v e rn ier,  Chevalier  Baron  iïAubonne  ,  qui 
rtont  point  été  mis  dans  les  fix  premiers  Voya- 
ges ,  divifé  en  cinq  parties.  A  Paris  che\ 
Gervais  Cloufier  1679.  ià  quarto.  La  pre- 
mière partie  de  ce  Recueil  eft  une  Relation 
du  Japon  &»  de  la  caufe  de  la  perj'écution 
des  Chrétiens  dans  ces  îjles \  (fit1,  laquelle  ne 
peut  avoir  été  cempofée  par  M.  Tavernier. 
En  effet  ce  n'eit  qu'an  cilla  de  fautes  gro/Iie- 
res  &:  d'à  n  a  c  roui  unes  ,  &  elle  coin  redit  ce 
que  ce  célèbre  Voyageur  a  dit  dans  les  Mé- 
moires,   qui  font  certainement  de  lui. 

Tous  les  Ouvrages ,  dont  je  viens  de  parler 5 
ne  traitent  pas  feulement  du  Tapon  -,  je  vais 
rendre  comme  de  ceux,  dont  cet  Empire  eft 
Tunique,  ou  du  moins  le  principal  objet. 

Litterœ  annuœ  Sotietatis  Jesu  Japonicte 
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Les  Jéfuites  ,  qui  font  entrés  les  premiers 
au  japon  ,  qui  y  ont  demeuré  feuls  près  de 
cinquante  ans,  &  qui  en  ont  forti  les  der- 
niers ,  ou  plutôt ,  qui  ont  les  derniers  difeon- 
tinué  d'y  envoyer  des  Sujets  ,  ont  eu  foin  , 
comme  partout  ailleurs  ,  d'informer  tous  les 
ans  leur  Général  de  ce  qui  fe  paffoit  dans 
leurs  Misons.  La  plupart  de  ces  Lettres  ont: 
paru  féparément,  ou  ont  été  confondues  dans 
les  Recueils ,  dont  nous  avons  parlé  -,  mais  on 
les  a  ramaffees  dans  un  feul  Volume ,  qui  a 
été  imprimé  en  1^98.  à  Evora  par  les  foins 
de  D.  Theoton  de  Bragancè  ,  Archevêque 
de  cette  Ville  ,  fous  ce  titre  :  Caftas  que  os 
Paires  e  Irmaos  da  Companhia  de  Jésus  ef- 
criveraon  do  Japaon  &  China  y  a  os  damefma 
Companhia  da  India  &  Europa ,  des  do  anno 
Se  t  ; 49 ,  ante  c  de  anno  \  s  So,  nella  fe  conta 
e  pruicipioyfoujfo.&'bondade  da  Chrijlandade 
da  quellas  partes ,  (svarios  ccfiumes  &>  falfos 
ritos  da  Gentilidade.  Em  Evora  por  Manoel 
de  Lyra.  anno  ï/98.  in  quarto- 

Une  pareille  Collection  peut  paffer  pour 
«ne  Hiftoire  complece  de  l1  EgHfe  du  Japon 
jufqua'ce  tems  ,  &  renferme  des  détails, 
môme  par  rapporta  l'Hifroire  Naturelle  ,  au 
génie  &  aux  manières  des  Japon nois  -,  des  des- 
criptions cun'eufes ,  &  plu/ieurs  traits ,  qu'une 
Hiftoire  fuivie  ne  comporte  pas.  Il  feroit  bien 
a  fouhaicer  que  ceux,  qui  les  ont  écrites ,  euf- 
fent  porté  leur  attention  pius  loin  3  que  non 
Contents  de  nous  apprencre  ce  qui  fe  paffoic 
fous  leurs  yeux  ,  ils  nous  euilent  donné  les 
Annales  de  cette  Monarchie  ,  qu'ils  euSenc 
Mh  peu  mieux  expliqué  les  fyftêmes  des  diffé- 
rentes Religions  ,  qu'ils  trouvèrent  crabiies 
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3ans  ces  I fies  ;  qu'ils  nous  eurent  donné  des 
Mémoires  plus  étendus  peur  fHillone  natu- 
relle, ou'ils  n'ont,  pour  ainfidne  ,  qu'efïteu-* 
rée  y  qu'ils  nous  euilsnt  tracé  une  Carte  exacte 
du  japon  ,  ou  du  moins  qu'ils  nous  eudenr 
mieux  m;.rqué  la  «iicuation  des  lkriix  ,  où 
ils  ont  été  ,  la  diufion  des  Provinces  ,  Se  le 
'cours  des  Rivières  :  ils  étoient  beaucoup  plus 
en  érat  ce  nous  (atisfaire  fur  tout  ceia  ,  que 
ceux  ,  qui  dans  la  faite  l'ont  entrepns  avec 
allez  peu  de  fucecs. 

Il  eft  vrai  que  ces  Ouvriers  Evangéiiques 
Étant  allés  au  Japon  pour  y  planter  la  Foi , 
auroient  cru  avoir  à  fe  reprocher  les  mo~ 
rnens  ,  qu'ils  auroient  employés  a  un  travail  , 
que  le  Maître  de  ia  Moiilbn  ne  leur  deman- 
doit  pas  :  &  ils  on:  jugé  fagement  que  le  falut 
d'une  feule  ame  étoit  préférable  au  pîaifîr  > 
qu'ils  auroient  eu  à  contenter  notre  curio- 
ficé.  Il  faut  encore  leur  rendre  cette  juKice , 
BU-il  îegne  ua:;s  iëurs  écrits  une  fimpiieitê 
Xtligieufe  ,  qui  prévient  infiniment  en  îeui 
faveur  ,  &  ne  fe  trouve  pas  toujours  dans 
ceux,  avec  qui  ils  ont  travaillé  dans  cette 
Vigne.  Ces  derniers  n'ont  pas  allez  fait  d'at- 
rention  que  tout  ce  qui  fent  la  prévention  > 
tcut  ce  qui  vient  d'un  zele  impétueux  ,  & 
d  une  imagination  allumée  ,  met  toujours  le 
Leéteur  en  défiance. 

La  fameufe  Ambaïlade,  qui  fut  envoyé? 
au  Pape  Grégoire  XIII.  par  trois  Princes  du 
Japon,  a  donné  fujet  a  bien  des  Relations: 
comme  elles  fe  font  prefque  toutes  copiées  , 
je  me  contenterai  de  marquer  les  deux  prin- 
cipales. La  première  eft  intitulée  :  Relation  e 
délia  venuta  de  gii  Ambajciziori  Giapponejl 


is4  A  v  *  h  v  *  i  y 

à  Roma  Jino  Ma  partita  di  Lifiona  >  con  h 
(Lccogii  n\e  fatte  loro  da  tutti  i  Principi ,  pei  J 
dovefono  pajfati  :  racolte  da  Guide  Gualtieri  .\  : 
Romi  i^8/.  in  oâiavo  Omre  une  deferipnon 
abrégée  de  l'Empire  da  japon,  cet  Ouvrage 
coonentiine  Relation  du  Voyage  des  Ambaf. 
fadeurs  en  Europe  ,  &  de  ce  qui  leur  arriva 
pendant  lé  fé;oury  qu'ils  y  firent  ,j 

La  féconde  a  pour  titre  De  Miffione  Lega* 
torum  -J aponenjîum  ad  Romanam  Curiam  , 
Rebufque  in  Europâ  ac  toto  itinere  animai- 
verjis  Dialogus  ex  ephemeride  ipforum  Lega-. 
torum  colieâius  ,  /zc  in  Lïnguam  Lcttinam  coh% 
verfus  ab'Eduardo  de  San  de  Societaîis  Jesu  , 
Saccrdotê  ,  r/2  Macaènji  pertu  Swici  Regni 
in  domo  Societatis  Jësu  ,  cumfacultateordU 
narii  0*  Superiorum  anno  1690.  m  quarto. 
Voici  le  jugeaient  que  le  Traducteur  Anglohi 
de  Kœmpfer  a  porté  de  cet  Ouvrage. 

55  Dans  ce  rare&  curieux  Traité  ,  -imprimé 
en  Latin  &  en  Japonnois  à  Macao,  à  là 
33  Chine  ,  0:1  a  expofé  à  la  fois  l'état  de  l'Eu- 
ai  rope  Se  celui  des  Indes  fur  le  pied  ,  où  les 
33  chofes  écoient  alors.  Les  Jëfuites  tiers  de 
5>  cette  AmbalTade,  qui  étoit  leur  ouvrage  > 
33  vouloient  que  les  Japonnois  fuflent  înC- 
33  truits  par  leurs  A mba (Fadeurs  mêmes.  .  . 
33  de  l'accueil  favorable  ,  qu'on  leur  avoir 
»  fait  en  Europe  ,  &  des  chofes  remarqua* 
»>  bies ,  qu'ils  avoient  vues  dans  leur  voyage, 
>3  Àuflî  ce  Livre  contient  un  détail  auffî  coni- 
33  plec,  qu'il  Ce  puiiîe,  deTétat  de  l'Europe, 
»  de  fa  grandeur,  &  de  la  manière,  dont  on 
33  la  divife  i  de  fes  Gouvernements  Monar- 
?>  chiques ,  Âriftocratiques  &  Démocratiques  j 
^  de  la  pompe  &  de  la  magnificence  des  $3*- 
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>  verains  ,  de  la  fplendeur  de  leurs  Cours  , 
ih  de  leurs  richelies  &  de  leur  puiflànce- 
!  >  des  mœurs ,  des  coutumes',  &  dè  la  maniera 
:  3  de  vivre  de  la  Noblell^  8û  du  Peuple  :  de' 

>  la  manière  de  faire  la  guerre  en  Europe' 
3  par  Mer  Se  par  Terre  :  des  principales 
3  Villes  de  l'Europe  ,  Se  en  particulier  de  Lif- 
5  bonne  ,  de  Vilia-Vicidfa ,  de  Madrid,  de 
•j  Pife,  de  Florence  ,  de  Rome,  de  Naples  , 
o  de  Padoue,  de  Vérone,  de  Mantoue,  de 
o  Crémone  ,  de  Milan  ,  de  Gennes  5 .  ,  de 
>3  la  puiflance  &  de  l'autorité  du  Pape  à 
»  Rome  ,  de  Péclat  de  fa  Cour,  des  Céré- 
>3  monies  obfervées  à  fa  mort  ,  &  à  fon  en- 
Ë  terrement  :  de  l'élection  d'un  nouveau  Pape , 
s>  de  la  fplendeur  de  (on  Couronnement ,  8c 
33  de  la  pompe,  avec  laquelle  il  va  prendre 
33  pefieffion  a  Saint  Jean  de  Latran. .  .  de  la 
33  grandeur  Se  de  la  puitîance  de  Philippe 
33  II  alors  Roi  d'Efpagne  ,  Se  de  l'étendue  de 

fis  fe>  Etats  en  Europe  &  dans  les  deux  Indes  y 
h»  de  !a  République  de  Venife,  de  la  nature 
33  de  fon  Gouvernement,  des  richelies  ,  &  de 
>5  l'antiquité  de  cette  Ville  &  de  cette  PCepu- 
33  biique  ;  des  nombreufes  Conquêtes  8c  dé- 
3î  couvertes  des  Portugais  dans  les  Indes ,  8c' 
ce  particulièrement  de  l'Empire  de  la  Chine  , 
33  &  d'une  infinité  d'autres  chofes ,  qu'il  fau- 
33  droit  trop  de  p!ace  pour  nommer.  L'Ou- 
33  vrage  eft  écrit  en  forme  de  Dialogue.  .  , 
35  L'Auteur  n'a  pas  oublié  dans  les  endroits 
33  convenables  de  donner  quelque  idée  de 
33  de  l'Empire  du  Japon  ,  &  il  s'effc  attaché 
33  à  comparer  les  moeurs  de  ce  Pays  avec 
33  celles  de  l'Europe.  En  un  mot  ,  fi  cet  Ou- 
33  vrage  fe  léimphraoit  aujourd'hui  >  je  ne 
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*a  doute  nullement  qu'on  ne  lui  fit  un  âcuè'i  ; 
»  favorable. 

'Relation  del  Martyrio  >  g^e  feys  Padrei 
Vefçalçcs  Francijcancs  ,  très  Hermanos  de 
laCompagnia  de  Jésus  ,  y  decijiete  Japones 
Chrijlianos  padècieron  en  Japon.  :  por  Fray\^ 
Juin  de  Santa  Maria.  Madrid  2601.  in.\ 
câlavo.  Il  parok  qu'il  y  a  faute  dans  le  titre. llc 
Des  (ïx  Franciscains  marcyrjfés  au  Japon  en', 
15  -7.  il  nyavoit  que  trois  Prêtres ,  un  Clerc  ^ 
&  deux  Convers. 

HiJlorisL  del  Regno  di  VoxudelGiappone  ; 
deir  antichitl  ,  nooiltà  ,  e  vaïore  del  fuo  Rè 
Idate  Masamune,  degti  favori ,  che  afatto 
alla  Chriflianitâ  ,  e  dejïderio  che  tient  d'ejfer 
Chrifliano.  Dell9  Ambafciaîa}che  ainviataalla 
Santità  di  N.  S  Papa  Paolo  V  e  delli  fuoi 
fuccejjl  y  con  aitre  varie  cofe  ;  fatta  per  il 
Dottor  Scipione  Amati  Romano  Interprète  e 
ijtorico  dell9  Ambafciata.  Roma  2615.  iu 
quarto.  On  voit  par  ce  feul  titre  le  peu 
de  fond  >  qu'on  peut  faire  ,  fur  ce  qui  eft  dit 
dans  cet  Ouvrage  des  difpofïùons  de  Maza- 
môneyau  Chriftianifnie. 

Rei  Chrijlianœ  apud  Japonios  Comment ariu s 
ex  Litteris  annuis  Sccietatis  Jesu  annorwn 
1609.  1610.  1611.  1622.  colle&us  à  Nico- 
fooTRiGAULTio.  Auguftœ  Vindelicorum  262$. 
in  oâlavo.  Le  même  Pere  Trigault  a  faic 
fur  le  Japon  un  Ouvrage  plus  confidcrable 
fous  ce  titre  :  De  Ckrijlianis  apud  Japonios 
triumphu  ;  five  de  gravijjimâ  ibidem  contra 
Fidem  Chrijli  perfecutione  exortâ  ,  ab  anno^ 
2612.  ufque  ad  annum  1620.  cum  Matthœi 
Raderi  Auâlario  &  Iconibus  S  adelerianiî. 
Monachii  162$.  in  quarto»  Cet  Ouvrage, que. 
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.'on  a  traduit  en  François ,  contient  des  cho- 
ès  très -cu/ïeu  es  &  bien  ramalîées.  L'Auteur 
1  été  longtems  Miffionnaire  a  la  Chine. 
'  Hijtoria  y  Relacion  del  Japon  àesde  el  anno 
1612.  hafia  cl  de  1615.  per  el  Padre  Pedro 
Vi o r e j o .s  de  la  Compafïia  de  Jésus.  Lijboa 
in  quarto.  Le  Pere  Morejon  ,  après  avoir 
pngrems  travaillé  dans  la  Million  du  Japon, 
fut  envoyé  a  Macao  ,  pour  y  recueillir  ies 
Mémoires,  qui  regardoienc cette  Egiife. 

Relacion  del  fuccejfo  ,  que  tuvo  nuefira 
fanta  Ft  en  les  Rtinos  de  Japon  defde  el  anno 
\16\1.  hafia  el  de  itfif.  imper  and  0  Cubo- 
'Sama  compofla  por  el  Padre  Luys  Peneyro 
de  la  Compagnie  de  Jescs.  Madrid  1617.  in 
folio.  Cet  Ouvrage  &  le  précédent  entrent 
.dans  un  grand  détail. 

A  brief  Relacion  af  tke  persécution  lately 
\  Made  againfi  the  Catholik  Chrifiians  in  The 
'..  Kjngdomof  Japon,  &c.  Londcm  16 16.  in 
otlavo.  C'trft  une  Relacion  courte  ,  tirée  des 
[  Lettres  annue        ës  années  précédentes. 

Hijloria  Ecclfjiajlicà  de  los  fuccejfo  s  de  la 
yChrïfiiandad  de  Japon  defde  el  de  1601.  que 
entrô  en  el  la  Orden  de  Predicatores ,  hafia  el 
"  do  16^0.  por  el  Padre  Fray  Jacinto  Orfanm, 
de  la  mifma  Orden  9yanaaiaa  hafia  el  fin  de 
16  "o.  ror  el  Padre  Frai  Diego  Collabo. 
1  Madrid  1633.  in  folio.  Le  Pe/e  Ortanelii  fut 
arrêté  en  1 6 10.  &  bru  é  poui  la  loi  en  1  612.* 
i  on  eft  furpris  des  préventions,  qui  regnène 
dans  fon  Ouvrage  contre  les       atees.  La 
Dtifon  ne  les  avoir  pas  dilfipées  ,  &  k  Pere 
"Spinola  ,  qui  éroit  Prifonnier  avec  Tui  &  d\.u- 
•très  Religieux,  mandoic  en  Italie,  fans  s'ex- 
pliquer davantage ,  qu  il  en  avoic  eu  à  (oûBiit 


plus  qu'on  ne  pouvoit  croire.  Les  flammes  f 
qui  immolèrent  à  Dieu  ces  Millionnaires  |n 
auront  tans  doute  purifié  &  éclairé  leur  cha  Ê 
rite.  Nous  voudrions  bien  pouyoir  en  divf 
autant  du  Pere  Coliado,  ' 

Nous  avons  en  plufieurs  Langues  la  Vil  If 
du  Pere  Charles  Spinola.  Le  premier  ,  qui1 
l'a  donnée  au  Public,,  fut  le  Pere  Fabio  Anvi1 
bro^to  Spinola  fon  Parent.  Elle  fut  imprimé* 
à  Rome  en  1618.  in  oclavo  dédiée  aux  Semi 
gneurs  de  Tilluftre  Maiïon  Spinola.  Le  Pere  « 
Herman  Hugon  la  traduifit  en  Latin  ,  &  la  !< 
dcdia'au  célèbre  Ambroife  Spinola,  Gouver- 
neur des  Pays-Bas  Espagnols.  Cette  Traduc- 
tion fat  imprimée  à  Anvers  en  le  30.  in 
ofâavo,  Le  Pere  d'ORLû  ans  nous  adonné  cette1 
même  Hifloire  plus  abrégée ,  &  parfaitement: 
jbien  écrite.   L lie  fut  imprimée  à  Paris  chez' 
MichalJet,  en  16 8  1 .  in  12. 

Relacion  verdadera  y  brève  de  laperfecu- 
îion  y  Martyrïo  que  padecieron  par  la  con-: 
verjlon  de  nuejira  Fè  Catkolica  en  Japon 
quinze  Pieligiojos  de  la  Provincia  de  los  Def- 
cal ç os  de  las  Jflas  Philippinas  ,  y  otros  Mu-\ 
chos  Martyres  ,  de  otras  Religiones  7y  fe eu- 
lare s  de  différentes  ejlados  en  Japon  defde  el 
anno  de  1613.  hafia  eldei6i±-  por  elPadre- 
Diego  de  San-Frafcisco  ,  Manila  «  62 f.  in 
cflavo.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  petit  Ou- 1 
vrage  Aâla  audientiœ  à  S.  T).  N-  Paulo  V,. 1 
Vontifce  Opt    Max.  Régis  Voxu  Japonia ; 
Legatis  Rcmœ  die  3  Nov.  161 3.  in  Palatio 
Apoflolico  exhiHtœ. 

Relation  de  l'heur eufe  mort  du  Pere  An- 
toine Rubino  de  fes  Compagnons  au  Japon  , 
par  le  Pere  Alexandre  de  Rhodes.  Ce  petit 
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)uvrage  fut  imprimé  en  Italien  à  Rome  en 
6$i.  i/2  oâiovo  chez  Corbuletci  ,  &  l'an  h  ce 
^.jivante  en  François  a   Paris  dans  ia  mcnç 
orme.  Le  même  Auteur  a  fait  encore  une 
{dation  de  ce  que  les  Pères  de  la  Compagnie 
'e  Jésus  prit  fait  au  Japon  en  1649.  elle  fut 
imprimée  a  Paris  chez  Florent  Lambert  en 
t6  y  s  •  ï'fl  câtavo. 

,  Hifioire  Eccléjlajiique  des  Lies  &>  Roy  au- 
nes du  Japon  depuis  fa  fondation  jufqu'en 
k*4.  par  leR  P  François  Sclier  ,  àParis 
;6  7.  cfcgx  volumes  in  quarto-  Cefl  une  Hif- 
oire  Chronologique  ,  écrite  avec  beaucoup 
Tordre  &  de  fimp.icné. 
•  Narratio  perfecutii mis  adversùs  Chrifiîanos 
ychibitœ  inyariis  Japonia  Regnis  amis  1628. 
19.  50.  ex  Italiço  iaùnè  reddita  à  Jeanne 
,3ollanpo,  Antuerpiœ  1  3  c.  in  oclavo. 

Trium^ko  de  la  Fè  en  les  Rejnos  del  Japon 
oor  lus  annos  de  1611.  por  Lopè  de  Vega 
lCarp  :o  ProcuTador  F  if  cil  de  la  Caméra  Apo- 
fylicadel  Arçopifbado  de  Tolcdo  in  12.  Ma- 
drid 1617.  L'Auteur  de  cet  Ouvrage,  fi  connu 
par  (es  Poèlies  ,  eft  encore  ici  plus  Poète  , 
pt'Hiftoriea.  Il  paroic  d'abord  peu  inftruir 
-de  fon  fujet ,  comme  lor (qu'il  dit  que  ie  Japon 
efl:  éloigné  de  cent  cinquante  lieues  de  la 
Nouvelle  Efpagne  D'ailleurs  fi  Ton  ôtoit  de 
fon  Livre  ies  Vers  Latins  &  Efgagools  ,  les 
citations  étrangères  au  fujet,  &  l enflure  du 
Ity'e  ,  il  n'y  refleroit  prefqye,  rien. 

Relation  de  l'état  de  VEglife  univerfelle  du 
Japon  ,  £r  des  Martyrs,  qui  y  ont  fcufftrt 
depuis  fon  commencement  iufqu'à  l'année  \  6  \  o. 
enfemble  un  miracle  arrivé  dans  le  Collège 
de  tfaples  en  l'année  163.  extrait  des  Re 


Auteurs, 

gijlres  de  V Archevêché ,  le  tout  mis  en  Fr an* 
fois  par  la  S.  S  P.  à  Paris  163^.  i/2-80. 1 
Le  Miracle ,  dont  il  s'agit,  eft  la  gucrifon  fu- 1 
bi  ie  du  Pere  Maftrilly  ,  dont  il  elt  parlé  dans 
cette  Hiftoire  ,  &  l'Auteur  Italien  en  avoii 
cté  témoin  oculaire.  Pour  ce  qui  eft  de  fa 
Relation  du  Japon  ,  c'eft  un  Abrégé,  qui  n'ap- 
prend  rien  de  nouveau. 

AmbaJJades  mémorables  de  la  Compagnu 
des  Indes  Orientales  des  Provinces-  Unies 
vers  VFmpereur  du  Japon.  A  Amfterdam  cheç 
Jacob  de  Meurs  1680.  in  folio.  On  a  depuis 
imprimé  a  Leyde  chez  Drummond  une  efpéce 
d'Abrégé  de  cet  Ouvrage  en  deux  volumes 
in  cclavo.  Voici  ce  que  le  Traducteur  Anglois 
de  Kœmpfer  penfe  de  ce  Livre  :  33  Les  fa- 
3>  meufes  AmbalTades  des  Hollandois  au  Ja- 
5>  pon  furent  décrites  d'abord  en  Flamand 
53  '  par  Arnoldus  Montanus  ,  &  publiées  à 
53  Amfterdam  en  7669.  in  folio.  Il  en  parut 
53  bn fuite  une  traduction  Anglcifë  de  Jean 
90  O&ïséy  fous  le  titre  fui vant  :  Atlas  Japo* 
s*  hmçs  heing  remarquables  adrejjes  ,  &c, 
>3  London    6jo.  in  folio,  Il  s'en  fit  une  Edi- 
3>  tion  Fr&nçoîfë  en  i6%o.  in  folio  avec  quel- 
?j  ques  changemens  &  additions,  &  les  mê«* 
33  mes  Planches  fervirent  pour  les  trois  Edi- 
>3  tions.  Cet  Ouvrage  ne  répond  nullement , 
93  ni  aux  dépendes  ,  qu'on  fit  pour  i'impri- 
93  mer,  ni  aux  promefles  magnifiques  eu  ti* 
53  rre ,  ni  enfin  à  l'actueîl  favorable  ,  qu'on 
>3  lui  fit  dans  le  monde.  Outre  qu'il  eft :  plein 
*>  de  longues  dîerèflîons ,  Souvent  étrangère? 
•  »»  au  (ujet  j  malgré  ce  qu'on  avance  ,  oui 
»  eft  tiré  des  Mémoires  &  des  Journam 
»>  des  Ambaifadeurs  mômes  ;  je  crois  que 
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i  9>  fi  on  en  retran choie  ce  qui  eft  copié  des 
33  Lettres  des  Jéfuiœs>  &  de  la  plupart  des 
>3  Auteu  î  mentionnes  ci  deiîùs  ,  le  trouve- 
33  roic  réduit  à  peu  de  feuilles.  D  ailleurs  la 
3>  meilleure  partie  des  Planches,  qui  font  les 
33  principaux  embellitrements ,  ôc  pour  àinfi 
33  dire,  l'a  me  des  Ouvrages  de  cette  efpece  , 
33  ne  peut  fervir  qu'à  jetter  dans  l'erreur, 
33  parce  qu'elles  reprefentent  les  cliofes ,  non 
3>  comme  elles  font ,  mais  comme  le  Peintre 
33  les  imaginoit.  Quant  à  la  defeription  même 
1 33  il  faut  avouer  que  le  Public  a  quelque 
33  obligation  à  l'Auteur  d'avoir  ramalîé  tout 
t  33  ce  qui  avoit  été  dit  fur  ce  fujei ,  &  qui  étoic 
i  33  diiperfé  en  je  ne  fçai  combien  de  Livres.  33 
.  On  peut  ajourer  à  cette  Critique  qu'il  n'y  a 
nul  ordre  dans  cet  Ouvrage  ,  que  tout  y  eft 
plein  de  redites  &  de  contradictions,  &  qu'on 
y  défigure  prefque  toujours  ce  qu'on  a  tiré 
I  d'ailleurs  ;  en  un  mot  qu'il  ne  peut  gueres 
être  d'aucun  ufage,  que  pour  quelques  points 
•  de  Géographie. 

Epijlola  Patris  Adami  Waidenfeld  ad  ai- 
\\mcdum  Rêver endumPatrem  Joannem-Paulum 
'■  Cliva  ,  Prœpqfiîum  gêner alem  Societatis 
»  Jesu.  TyrnaviœTypis  Academicis  ann.  1689. 
!  Cetre  Lettre  eft  une  efrece  de  tableau  de  l'B- 
!  g'ifè  du  Japon  repréfentée  dans  fon  Prinrems  , 
I  ion  Eté  ,  fbn  Automne  ,  &  fon  Hyver ,  mais 
fait  en  abrégé. 

Relation  concernant  l'Empire  &  le  Gow- 
vzmement  du  Japon  par  François  Caron 
\  Préfident  de  la  Compagnie  Hcllandcife  du  Ja- 
\  fon>  drejfte  par  ordre  de  M.  Lucas yDirec- 
1  ttur  Général  des  affaires  de  la  même  Corn" 
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fagnie  des  Indes  Orientales,  Les  meilleures 
Editions  dj  cet  Ouvrage  font  celles,  que  Ton 
trouve  dans  le  Recueil  de  Thevenot  ,  &  dans 
le  troifïéme  Volume  des  Voyages  au  Nord, 
quoiqu'il  n'y  (bit  pas  encore  exempt  de  fautes. 
11  fut  d'abord  écrit  en  Hollandois  par  ma? 
niere  de  réponfe  à  plufieurs  queftions  ,  que 
fit  M.  Lucas  à  l'Auteur.  On  le  traduifit  en- 
fuite  en  diverfes  Langues.  La  Traduction  An- 
gloife  du  Capitaine  Rayer  Manley  fut  im- 
primée à  Londres  en  166-$.  in  oflavo.  Dans 
les  deux  Editions  Françoifes  ,  dont  je  viens 
de  pailer,  on  a  ajouté  une  réponfe  de  l'Au- 
teur à  un  des  Editeurs  s  qui  paroît  être  M, 
Thevenot  ,  fur  la  Médecine  des  Japonnois , 

6  un  exemple  du  mépris ,  que  les  Japonnois 
font  de  la  mort.  Les  Remarques  les  Addi- 
tions d'Hagenaer  font  aufîl  dans  les  mêmes 
Editions  ,  mais  placées  féparément.  J'ai  die 
que  Caron  les  a  défavoués, 

Hijloire  de  VEglife  du  Japonpar  V Abbé  de 
T.  deux  Volumes  in  quarto-  A  Paris  ,  cke% 
Michalet  1689.  Cette  Hiftoire  finit  en  165-8. 
Le  nom  de  l'Auteur  ,  qui  étoit  le  Père  Jean 
Grasset  Jéfuite,  fut  mis  à  la  tête  de  la  fé- 
conde Edition,  qui  fut  faite  à  Paris  en  171  y. 
On  en  avoit  publié  à  Londres  en  1707.  \ine: 
Traduction  Angloife  ,  &  il  s'en  eft  fait  de- 
puis une  Italienne  imprimée  à  Venife.  Cet 
Ouvrage  eft  écrit  avec  un  ordre  ,  une  lun- 
piieité ,  &  une  on&ion  ,  qui  lui  donnèrent 
un  grand  cours.  On  trouve  qu'il  y  manque 
un  peu  de  variété  &deprécifion. 

Hijloire  de  VEtabliJJement  >  des  Progrès  > 
de  la  décadence  du  Chrijlianifme  dans 
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VEkt ire  du  Japon  ,  &c.  ^  Rouen  .  che^ 
Jac^ues-Jcje  ~h  le  Boulenger> Pierre  ieBoucher 
0*  Guillaume  Bekourz,  trois  volumes  2/2-/2. 
17J).  Il  y  a  dan*  ce;  Ouvicge  ,  que  j  ai  fait 
dans  les  heures  perdues  de  mes  premières 
études,  pluiieurs  traits  allez  inréreiians ,  qui 
avoient  échappé  à  ceux  ,  qui  julques-ia  avoîent 
écrit  l'Hiftoire  entière  ce  TEgiiTe  du  Japon. 
Mais  outre  qu'il  s'y  eft  giillé  des  faute; 
gro/Tieres  dans  rimprelîicn,  j'ai  reconnu  que 
je  m'y  luis  mépris  en  quelques  endroits. 

H[  loire  Naturelle  ,  Civile  O  Ecelèficftique 
de  VEmçire  du  Japon  ,  ccmçofée  en  Allemand 
far  Engelbert  Kœmpfer  Dtcïeur  en  Méde- 
cine i  Lemgcvs ,  &>  traduite  en  François  fur 
la  Ver f  on  Arglcijè  de  Jean  G.ifpai  Sckeoch- 
zer,  Membre  ce  la  Société  Royale  ,  t>  du 
Collé?  e  des  Médecins  à  Londres.  Ouvrage 
enrichi  de  quantité  de  Figures  iejjiriées  d'a- 
près le  naturel  par  C  Auteur  même  >  deux 
Volumes  in  folio.  A  la  Haye  cher  Pierre 
Gc(fe  &  Jean  Neaulme  ,  i""29.  Le  Traduc- 
teur de  cet  Ouvrage  eft  M.  NaudÉ  François 
réfugié  a  Londres.  On  ne  peut  refuftr  à 
l'Auteur  la  juftice  de  convenir  que  les  Mé- 
moires ion:  remplis  de  recherches  curieufes 
touchant  l'origine  des  Japonnois  ,  les  richeiles 
de  leurs  Pays  ,  la  forme  de  leur  Gouverne- 
ment ,  la  police  de  leurs  Villes  ,  d'avoir  dé- 
brouille mieux  que  peribnne  les  différents 
fyftêmes  de  leur  Religion  ,  de  nous  avoir 
donné  des  Fafces  chronologiques  de  cet  Em- 
pire, des  Defcriptions  ,  qui  intcrefTentj  une 
Hiftoire  Naturelle  de  ces  Iiles  allez  ex^&e, 
êc  dallez  bonnes  obfeiYations  peur  la  Géo- 
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graphie  ;  mais  il  s'en  faut  bien  que  tout  cela 
lempiiile  le  titre,  qu'on  a  donné  à  Ton  Ou- 
vrage  ,  où  l'on  ne  voit  que  des  traits  déta- 
chés de  l'Hiftoire  ancienne  &  moderne  ,  en 
très-petit  nombre  ,  &  la  plupart  puifés  dans 
des  fources  fort  peu  lûres.  En  un  mot , 
prefque  tout  ce  qui  manquoit  aux  Hiftoires 
précédentes  le  trouve  ici  ,  mais  on  n'y  voit 
lien  de  ce  qu'elles  contiennent.  C'eft  le  Jour- 
nal d'un  Voyageur  curieux  ,  habile  Homme  , 
fincere ,  qui  s'eft  un  peu  trop  fondé  fur  des 
Traditions  populaires,  mais  ce  n'eft  pas  une 
Hiftoire. 

Le  Traducteur  Anglois  de  Kœmpfer  a  mis 
à  la  tête  de  fa  Traduction  une  Préface,  qui 
mérite  d'être  lue.  Elle  contient  des  Remar- 
ques fort  fenfées  &  fort  recherchées  fur  tout 
ce  qui  eft  au  Nord  du  Japon  ,  &  la  Carne , 
dont  il  l'a  enrichie  ,  eft  la  moins  imparfai- 
te ,  que  nous  ayons  eue  de  cet  Empire  jufqu'à 
prêtent. 

Ars  Grammatica  Japonicœ  linguœ  in  gra- 
tiarn  &■  adjutorium  eorum  ,    qui  prœdicandi 
Evangelii  caufâ  ad  Japonicœ  regnum  je  vo- 
luerint  conferre  >  compqfita  &*  facrœ  de  Pro- 
jjagandâ  Fide  Congregationi  dicata  à  Fratre 
Didaco  Gollado  Ordinis  Prœdicatorum  per 
aliquot  annos  in  prœdicl •<  regno  Fidei  Catho- 
licœ  Propagationis  Miniflro.  Romœ  Tjpis  &* 
impenjis  facrœ  Congregationis  de  Propagandâ 
Fide  16]  ;•.  in  quarto.  Cecce  Grammaire  eft 
fuivie  d'un  Vocabulaire  Latin-Japonnois  ,  & 
d'une  Iaftruction  pour  s'approcher  du  Sacre- 
ment de  Pénitence  dans  les  deux  Langui-:  V 
mais  le  Japonnois  eft  écrit  en  cara&eres  L 
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tins.  Tout  cela  ne  fait  qu'un  allez  petit  Volu- 
me ,  compofé  en  Italie  plufieurs  années  après 
que  l'Auteur  fut  parti  du  Japon.  11  n'a  même 
marqué  les  mots  Japonnois  fur  les  Latins  , 
qu'autant  que  fa  mémoire  a  pu  les  lui  four- 
nir. Il  y  a  bien  lieu  de  regretter  que  de  tous 
les  Ouvrages  fur  la  Langue  Japonnoife  corn, 
pofés  par  les  anciens  Millionnaires  ,  après 
un  long  féjour  dans  le  Pays  ,  aucun  ne  foie 
parvenu  jufqu'à  nous  (a). 

(  a)  J'ai  découvert  dans  la  fuite  celle  du  Pere Fer- 
nande*, &  j'en  ai  parlé  dans  cette  nouvelle  Edition* 
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Jofumi.  Nom  ,  que  Ton  donne  à  la  cérémonie 
de  fouler  aux  pieds  les  Images  de  N.  S, 
&  des  Saints,  f  r* 

Inajpt.  Montagne  près  de  Nangazaqui  ,  ci 
les  Hoilandois  ont  permifîîon  d'enrerrer 
leurs  morts,  qu'ils  ctoient  auparavant  obli- 
gés de  jetter  à  la  Mer  comme  indignes  de 
la  fépulture  >  48. 

Ingen  >  Docleur  Chinois ,  auquel  on  rend  aa 
Japon  des  honneurs  prefque  divins  ->  miracle 
prétendu  ,  qu'il  fait ,  29. 

Innocents.  Congrégations  des  Innocents ,  c'efl> 
à-dire,  des  Entants  Chrétiens  $  motif  de 
cet  établ i ftèment ,  89. 

Interprètes  y  qui  accompagnent  le  Préfîdent 
du  'Commerce  de  la  Compagnie  Hoilan- 
doife  à  la  Cour  ïmpériale>iis  ont  foin  de  l'a- 
vertir que  les  honneurs  ,  qu'on  lui  rend 
alors  ,  ne  font  point  pour  lui  ,  7.  Leurs 
fondions,  40.  Serment,qu5ils  prêtent  avant 
que  d'être  reçus  en  cette  qualité  ,  &  qu'ils 
renouvellent  deux  fois  l'année,  43. 

IJafay  ,  Principauté  -,  fa  fituation  ;  T.  V.pag. 

IJles  des  Etats  y  67. 

Iwarcirajima,  Ifîe  proche  de  Nangazaqui,  ou 
les  Hoilandois  font  obligés  de  régaler" ceux  v 
qui  font  envoyés  pour  reconnokre  leurs  Na- 
vires,  34. 


SEmpfer*  Voyez    les  premiers  Voîu- 


3rèûe##  eu  Commerce  des  Hoilandois 
à  jedo  ,  10  &  fuiv.  &  de  la  figure  >  que 


K. 


mes.  Ce  qu'il  penfe  du  voyage  du  Di- 
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les  Hollandois  font  au  Japon  ,  $6.  46.  Se* 
réflexions  peu  juftes  fur  i'état  préfenc  du 
Japon ,  s  9  &*  fuiv. 

KamtfchatKa.  Grand  Pays  au  Nord-Eft  du 
Japon  j  (a  fïtuation.  Voyez  les  Obfervations 
de  M.  Bellin. 

Katfiemat\.  Quartier  des  Courtifanes  àNan- 
gazaqui  T.  V.  pag.  42^ 

Kèian  Succunanga  (Nicolas)  Jéfnite  ,  le 
premier  ,  qui  mourut  martyr  dans  la  Folïè , 
T.  V.  pag  16$.  Miracle  arrivé  pendant 
qu'il  y  étoit  fufpendu,  204. 

Kingan.  Etoffe,  dont  les  Yeffois  fe  font  des 
habits  ,  73 .  77. 

Kinfen>  Dairy  ,  qui  établit  des  Tribunaux  pour 
examiner  quelle  Secte  chacun  profeile ,  fi* 

Kifmct ,  Ifîe  dans  le  Havre  de  Nangazaqui , 
T.  Ve  page  334'. 

Kuilembcurg*  Nom  d'un  Vaiffeau  Hollan- 
dois ,  qui  échoue  fur  rifle  Formofe  ,  &  ce 
qui  arrive  de  cet  accident,  48. 


L. 

LAc  flngulier.  T.V.  page  421. 
Lama.  Château  de  Lama. 
Laru'd  (le  Pere  de  Sainte  Marie)  Francifcain , 
qui  étoit  en  bonne  intelligence  avec  le  P. 
Sotelo  ,  1 1 4. 
Lépreux.  Voyez  les   Volumes  précédents. 
Quantité  de  Lépreux  font  bannis  du  Japon  , 
&  pourquoi  la  plupart  meurent  de  faim 
en  allant  s'embarquer.  T.  V.  page  z6?. 
Liqueios  ,  ou  Lequios.  Le  Commerce  ,  que 
les  Habitants  de  ces  Ifles  font  au  Japon  , 
z6  Sr»  fuiy% 
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M. 

JLM  Aatfo  Bofe  ,  Idole  des  Chinois  5  culte  , 

X\  JL    qu'ilslui  rendent.  T.  V.  417. 

Macao.  Un  Navire  Japonnois  fait  naufrage 
far  la  Cô:e  de  Macao  ;  la  Ville  reçoic 
bien  l'Equipage  ,   &  le  fait  reconduire  à 

:  Nangazaqui  ;  ce  qui  en  arrive  ,  3  2.L'Evê- 
que  de  Macao  eft  rappelléen  Efpagne,  3  3, 

\Mariiges  permis  d'abord',  &  enfuite  défen- 
dus enrre  les  Portugais  &  les  Japonnois, 

:  47. 

Matsmay  ,  Afsrcmrzy  ,  la  même  que 
[  Matfumaj  ,  Ville  d'Yeflp  ,  j6.  Diver- 
I    fes  opinions  (ur  cette  Ville,  76.  Voyez  le 

Volume  précédent. 
wdawariban.  Le  guet,  ou  la  ronde  ,  qu'on 

fait  a  Nagazaqui  y  37. 
wMa\amoney  ,  Prince  d'Oxu.  Voyez  le  Volume 

précédent.  Faufleté  de  la  Relation  a  fon 

fu  eu  dans  la  Lettre  attribuée  au  Pere  So- 

telo,  137, 

Mejfagers.  Domeftiques  des  Hollandois  à  De- 
fima  5  précaution  ,  qu'on  prend  a  leur  égard, 
T.  V.  4% 
Mines  d'argent  en  Yeflb.  Voyez  Yeffb. 
I  Miracles.  Prétendu  miracle  d'un  Bonze  Chi- 
nois &  fon  effet ,  -  9. 
t  Monbzn.  Garde  delà  porte  à  Defîma  ,  3$. 

N. 

ou  Cap  de  Goerée  5  fa  fituatioa, 
Nanga^a^ui.  Defcription  de  cette  Ville  3c  de 


TABLE 

Ton  Port ,  T.  T.  page  418.  &>  fuh. 
Jsicocar.lde  des  Indes.  Deux  Jéfmtes  Fran- 
çois s'y  font  débarquer  ,  &  y  font  marrvrifcs , 

C>  Ery  ,  Marchand  Japonnois.  Mémoires  , 
-  qu'il  donne  aux  Hollandois  iur  la  Terre 
d'Yeflb ,  79. 
Officiers  entretenus  à  Nangazaqui  par  les 

Hollandois,  35-  &  fuiv. 
Ottona ,  Officier   de  Ville  ;    Tes  fondions 

à  Nançazaqui ,  29. 
Qutclweirci)  Ville  d'Yeflb,  76. 

P. 

PAcheco  y  [  le  Pere  François  )  Jéfuite  Voyez 
le  Volume  précédent.  Voyez  Attejlation , 

84. 

Pangafinay  ,  Province  des  Philippines.  Le  P. 
Sorelo  y  fait  conftruire  un  Navire  pour 
aller  ?u  japon  >  2  1 7* 

Papemîerg.  Nom,  que  les  Hollandois  ont 
donné  a  une  Ifle  ,  qui  eft  dans  le  Havre 
de  Nangazaqui.  Comment  les  Japonnois 
la  nomment  >  T  V.paçe  ^J. 

Pafccur,  Ville  d'Yeflo  ,  16. 

Pere^y  (Guillaume)  Pilote  Espagnol  ,  avec 
lequel  le  P.  Sotelo  traire  de  l'établi  (Fe- 
ment  du  Commerce  entre  les  Provin- 
ces Orientales  du  japon  &  la  N.  Efpa- 
gne,  loi 

Pêcheurs  M.Sidotdeft  découvert  en  arrivant 
à  la  Cote  du  Japon  par  des  Pêcheurs,  74. 
Pie  V.  Les  Religieux  mendiants  s'auumiçni; 
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d'un  Bref  de  ce  Ponrife  pour  Ce  rendre  in- 
dépendants de  i'Evccjue  du  Japon,  15-3. 

Pvnts.  Combien  on  en  compte:  a  Nangazaq  ui , 
T.  V.  page.  41  f. 

PoroAir^,  V  iile  d  Yeflo  ,  76. 

Wrépdent  ,  ou  Directeur  du  Commerce  de 
la  Compagnie  Hollancoife  au  Japon  •  en 
quoi  confifte  Tes  profits,  T.  V.  pages  4:0. 
41  p  i;e  queiie  manière  il  eft  conduit  à 
Jedo  pour  rendre  hommage  à  l'Emper  eur. 
1  O  Juîv. 

Wféfident  du  Tribunal  de  Juftice  au  Japon  ; 

quel  elt  fon  rang  ?  11. 
Prijonde  Nangazaqui  ,  la  defeription  ,  T.  Y. 

P*ge  4U- 

Promenades  permîtes  aux  Hollandois  ,  qui 
reftent  a  Deûma  ,  &  ce  que  leur  coûte  cette 
permiffion  ,  46. 

Wropriitaires  des  maifons  de  Defima  ,  T.  V. 
page  3>  S.  T.  Vi.  vage  40. 

R. 

REligieux  mendiants.  Les  Jéfuites  (bnt 
accules  d'en  agir  tort  mal  avec  eux  au 
Japon  ,  241  &  îuiv.  Brefs  Apoftoliques 
à  leurfnjet;  conduite  des  Jéfuites  au  iujec 
de  ces  Brefs  ,  1.  8,  &  filiv.  Un  Religieux 
1  s'emporte  en  Chaire  contre  celui  de  ^Gré- 
goire XIII.  149.  Tous  refufent  de  rece- 
voir ies  pouvoirs  de  1 Evéque  du  Japon  f 

I     1  f°- 

I  Rojz.  Voyez  Prifon. 

1  RuJJîens.  Ce  qu'ils  difent  du  Pays  d'Yelîo. 
Voyez  le  Volume  précédent. 
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S. 


De  la  Salle  d'Audience  de  PEmpe- 


O    reur  du  Japon  ,  I 
Sando.  Ifle  au  Nord  du  Japon  ,  %6* 
Sapet  .  Ville  d  Yelfo,  7£. 
Satachedeno  ,  Prince  d'Oxu  ,  S;, 
Sçheuc\er  ,  (  Gafpar  )  Traducteur  François 
de  Kœmpfer  j  exprelfion  peu  mefurée  & 
peu  reiigieufede  ce  Traducteur  ,  363. 
Segovie.  L'Evêque  de  la  nouvelle  Segovie  em- 
pêche qu'on  ufe  de  violence  envers  le  P. 
SoteiOj  1 17.  1 7$. 
Sépulture  des  Hollandois  au  Japon,  Voyez 
Inaffa. 

Serment ,  qu'on  fait  prêter  aux  Officiers  ,  qui 
font  au  feryice  des  Hollandois  au  Japon, 
43  ëc  fuiv, 

Siamois.  Précaution  ,  que  prennent  les  Sia- 
mois ,  quand  ils  vont  trafiquer  au  Japon, 

Sidotti ,  Eccléfiaftique  Sicihen.  Son  hiftoire, 
4"5  &  fuiv. 

Sinnadon.e,  Nom  ,  que  les  Japonnois  donnent 
au  Prince  dTeffo ,  76. 

Sirarca,  Ville  d'Yeflp,  j6. 

Sabafary  ,  Ville  d'Yeffo,  76. 

Soldats.  En  quelle  pcfture  ils  font  en  faction 
dans  le  Pauis  de  l'Empereur  du  Japon  , 
13.  Pourquoi  ils  font  dans  une  autre  pof- 
ture  dans  les  Palais  des  Seigneurs  ,  ibid, 

Songaî\ï  ce  c.ue  ceft ,  3. 

Sonm&tr^ ,  Palais  de  l'Empereur  a  Jedo  ,  r  3. 

Sotelo  (le  Pere  Louis)  Francifcain.  Réponfe 
de  D,  Jean  Ceviços  à  la  Lettre  ,  qui  lui 


étok 
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croit  attribuée,  94  &  fuiv.  En  quel  équi- 
page il  entie  au  japon,  ii6&luiv. 
Sylv&y  (D.Jean  de)  Gouverneur  des  Philip* 
pines.  Voyez  le  Volume  IV.  Il  remporre 
une  grande  Vicloire  fur  les  Hollandois, 
oui  avoient  pris  un  Vaiiîeau  ,  ou  étoit  D# 
]ean  Cevicos,,  38.  Il  eft  mécontent  de  la 
conduite  du  P.  Sotelo,  6c  pourquoi,  ioz« 

T. 

TEntplfS*  Les  Hollandois  font  obligés  de 
vifitei  les  Temples  des  environs  de 
Nangazaqui ,  en  revenant  de  Jedo ,  17. 
Tccapfi,  Ville  d'Yelio,  gf.7t\ 
Tolède.  L'Adminiftrateur  de  l'Archevêché  de 
Tolède  entreprend  d'examiner  les  Religieux^ 
&  ce  qui  en  arrive,  161. 

U.  V. 

\J  Aïjfeaux.  Du  déchargement  &  du  char- 
gement des  Vaifleàux  Hollandois  à 
Nangazaqui,  47. 
V (Liens  y  (  Q.  Diego  )  Evêque  du  Japon.  Voyez 
le  Volume  IV.  On  lui  fait  un  crime  de 
n'être  pas  entré  au  Japon  :  fa  ju  ft  i  fi  cation  , 
.  t  14  &  fuiv.  135  &  fuiv. 
Vibero  ,  ou  Urbcro  ,  Comte  d'Orizavalie  ; 
fait  naufrage  fur  les  Côtes  du  Japon  ,  & 
le  Pere  Sotelo  lui  procure  un  Navire  de 
l'Empereur  pour  aller  à  la  Nouvelle  Efpa- 
gne,  102. 

Urie\  ,  (  Martin  Heritzoom  de  )  Commandant 
le  Caftrieoom  •  éloge  de  fa  Relation  de  la 
découverte  d'Yeffo ,  8  a. 
Tom.  VL  R 
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Utjimat%.  C'efi:  la  Ville  intérieure  de  Narw 
gazaqui ,  T.  V.  page  411. 

X. 

Xlmo.  De  quelle  manière  le  Diredeur 
du  Commerce  des  Hollandois  eft  reçu 
i    par  les  Princes  de  Ximo  ,  lorfcju'il  va  à 
Jedo  ,  6. 

Y. 

YEJfo.  Voyez  les  Volumes  précédents.  Dé- 
couverte &  defcription  de  ce  Pays  5  ca- 
jadere  de  fes  habitants  5  Tes  ricbefles ,  6$  & 
fuiv.  Sentiment  de  M.  Bellin  fur  le  même 
Pays,  80  &  fuiv. 


Fin^de  la  Table  4e$  Matières  du  Jixiême 
&  dernier  Volume. 
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Du  fixiéme      dernier  Volume*  ' 

JP  Age  6.  ligne  10.  lieue  ,  îlfê\  lieues. 
Page  73.  ligne  12.  avee  Zi/^^  avec. 
Page  y;,  ligne  16.  perfancs ,  lifét  Perfansv 
Page  82.  ligne  9.  connoiffance  ,  Ujè{  connoif* 
lances. 

Page  140.  ligne  rr.  ôtez  la  virgule. 
Page  17 j.  à  la  fin  de  la  page,  HL  yj  mettes 
JHiv 


Permijjion  du  Provincial. 


JE  fouffigné  Provincial  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus  ,  en  la  Province  de 
France  ^  fuivant  le  pouvoir  que  j'ai 
reçu  de  Notre  Révérend  Pere  Général  > 
permets  au  P.  Charlevoix  de  faire 
imprimer  un  Livre  qu'il  a  compofé , 
qui  porte  pour  titre  .  Hifloiredu  Japon  > 
&  qui  a  eré  vu  &  approuvé  par  trois 
Théologiens  de  Notre  Compagnie  > 
en  foi  de  quoi  j'ai  figné  la  prélente  , 
41a  Flèche,  le  19  Juin  1733* 

Signé,  P.  FROGERAIS,  J. 


APPROBATION. 


\\  :  la  pal  ordre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux  , 


%J  FHiftoire  du  Japon  du  P.  Charlevoix  de 
la  Compagnie  de  Jeius ,  6c  j'ai  crû  que  i'im- 
prelîion  en  feroi:  agréable  au  Public.  A  Paris , 
le  4  Août  1 7*  ;  4. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 


IO  U  I  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
j  France  &  de  Navarre  :  a  nos  aillés  & 
féaux  ConfeiUexs,  les  Genstenans  nos  Cours 
de  Parlement ,  Mairres  ces  Requêtes  ordi- 
nales de  notre  Hôtel,  Grand  Confeil ,  Pré- 
vôt ce  Paris  ,  BaîIHfs  ,  Sénéchaux  ,  leurs 
Lîeuienans  Civils,  Se  autres  nos  Juiliciers 
qu'il  appartiendra ,  Salut:  Notre  bien  a  mi 
ie  PfRE  de  Char  le  voix  de  la  Compagnie 
deJefus,Nous  a  fait  expo  fer  qu'il  deûreroic 
faire  réimprimer  8c  donner  au  Public  un  Li- 
vre de  fa  componction  qui  a  pour  titre  :  Hif- 
teire  du  Jzpcn  >  s'il  Nous  plaifbit  lui  accorder 
nos  Lettres  ae  Privilège  pour  ce  néceflàires.  A 
ces  Causes  voulant  favorablement  crai- 
ter  l'Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  <3c 
permettons  par  ces  Préfentes  de  faire  réimpri- 
mer, lejdic  Livre  en  un  ou  plufieurs  Volumes, 
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ic  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  8c  de  îe 
faire  vendre  8c  débiter  par  tout  notre  Royaume 
pendant  le  tems  de  neuf  années  confécutives , 
à  compter  du  jour  delà  datte  des  Préfentes 5 
Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Librai- 
res ,  &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  8t 
condition  qu'elles  foient,  d'en  introduire  d'im- 
preffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéifTance  ,  comme  aufli  d'imprimer  ,  ou  faire 
imprimer,  vendre  ,  faire  vendre,  débiter  par 
tout  notre  Royaume  ledit  Livre,  ni  d'en  faire 
aucun  extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  d'augmentation  ,  correction  ,  changement, 
ou  autres,  fans  la  permiflion  exprelle  &  par 
écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui ,  à  peine  de  confifeation  des  Exem- 
plaires contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d'a- 
mende contre  chacun  des  contrevenans ,  donc 
un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris,  8c  l'autre  tiers  audit  Expofant,  ou  de 
ceux,  qui  auront  droit  de  lui,  8c  de  tous  dé- 
pens, dommages  &  intérêts  ;  A  la  charge  que 
ces  préfentes  feront  enregistrées  tout  au  long 
fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Impri- 
meurs &  Libraires  de  Paris  dans  trois  mois 
delà  datte d'icelles  -y  que  la  réimpréiïion  dudit 
Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume  8c  non. 
ailleurs  ,  en  bon  papier  ,  8c  beaux  caractères  > 
conformément  à  la  feuilie  imprimée  attachée 
pour  modèle  fous  le  contre-ïcel  des  préfen- 
tes 5  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux 
P.eglemens  de  la  Librairie  ,  &  notamment  à 
celui  du  10  Avril  172^  qu'avant  de  i'expofer 
eh  vente ,  l'imprimé ,  qui  aura  fervi  de  copie 
àlaréimpreffion  dudit  Livre  fera  remis  dans 


le  même  état  où  l'approbation  y  aura  été  don- 
née es  mains  de  notre  très- cher  &  féal  Che- 
valier le  lîeur  Daçruefleau  Chancelier  de  Fran- 
ce,  Commandeur  de  nos  Ordres^  qu  il  en 
fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre 
Bioliothecjue  publique  ,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre  >  &  un  dans  celle  de  no- 
tredit  très-cher  &  féal  Chevalier  le  fieur  Da- 
gueiïeau  Chancelier  de  France:  le  tour  à  peine 
de  nullité  des  Prélentes  5  du  contenu  defquel- 
les  vous  mandons  &  enjoignons  défaire  jouir 
ledit  Expofant  Se  fes  âyans  caufes  pleinement 
&  paisiblement  ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foie 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement  ^Voulons 
que  la  Copie  des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  a  la  fin 
dudit  Livre  ,  foit  tenue  pour  duement  G gnifîée, 
Se  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos 
amés  Se  féaux  Confeillers  Secrétaires ,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l'Original  -,  Commandons 
au  premier  notre  Huiilier  ou  Sergent  fur  ce 
requis,  de  faire  pour  l'exécuton  d'icelles  tous 
actes  requis  &  néceifaires  fans  demander  au- 
tre permifllon  ,  &  nonobftant  clameur  de 
Haro  ,  Charte  Normande  ,  Se  Lettres  à  ce 
contraires  :  car  tel  eft  notre  plaifîr.  Donné  à 
Paris  le  troifié.ne  jour  du  mois  de  Juin  Tan  de 
grâce  mil  fept  cent  cinquante  ,  Se  de  notre 
Règne  le  trente-cinquième.  Par  le  Roienfon 
Confeil,  SAINSON 

Regijlré  fur  le  Regidre  dou\e  de  la  Chain* 
Ire  Royale  O  Syndicale  des  Libraires  O 
Imprimeurs  de  Paris  N°.  45  j  fol  313.  con- 
fermement  au  Règlement  de  1713.2^  fait 


Ééfenfe  art  IV.  à  toutes  perfonnes,  autre  fi 
que  les  Libraires  £>  Imprimeurs  de  vendre , 
débiter  >  &*  faire  afficher  aucuns  Livres  pour 
les  vendre  en  leurs  noms  ■>  foit  qu'ils  s'en 
Àifent  les  Auteurs  ou  autrement  ,  &»  à  la 
charge  de  fournir  à  la  fufàite  Chambre  huit 
Exemplaires  prefcrits  par  l'art  \o%.  dumêmt 
Règlement.  A  Paris  le  13  Juin  îyj-o. 


LE  GRAS  ,  Syndic. 


WL 


